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EXPOSÉ GÉNÉRAL

MESDAMES, ME~SIEURS,

D'après les ordres du Roi, le Gouvernement a l'honneur
de soumettre aux délibérations du Parlement le projet de
budget général des Recettes et des Dépenses pour l'exer-
cice 1967.

Ce budget se présente comme suit:

BUDGET ORDINAIRE 1967.

lèecettes ordinaires.

Recettes fiscales;

Contributions directes
Douanes et Accises .
Enregistrement .

Total

Autres recettes

Total

Dépenses ordinaires

Solde du budget ordinaire

BUDGET EXTRAORDINAIRE 1967.

Recettes

Dépenses (d'ordonnancement)

Solde du budget extraordinaire .

SOLDE BUDGETAIRE.

Total (ordinaire + extraordinaire)

En milliards
de francs.

85,3
35,7
87,7

.- .....
208,7

12, I
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ALGEMENE TOELICHTING

DAMES EN HEREI'. ,

In overeensternrntnq met dt' bevelen van de Koning, heeft
de Regering de eer het ontwerp van algemene begroting
voor Ontvangsten en Uitgaven voor het dienstjaar 1967
aan het Parlement ter beraadslaging voor te leggen.

De begroting doet zich als volgt voor:

GEWONE BEGROTING 1967.

Gewone ontvangsten.

Fiscale ontvangsten:

Directe belastingen ...
Douanen en Accijn:z:en
Registratie .

In rniljard
frank.

85,3
35,7
87,7

208,7

12,1

Totaal

Andere ontvangsten

220,g Totaal 220,8

+0,1

220.7 Gewone uitqeoen

+0.[

220,7

Saldo gewone begroting

BUITENGEWONE BEGROTING 1967.

0.4 Ontvangsten 0,4

28,8

-Z8:l- 28,4 Saldo buitengewone begroting .,.

28,8 Llit qeocn (ordonnanceringskredieten)

- 28.3

ßEGROTINGSSALDO.

Totaal (gewonel buitengewone) -28,3





PREMIÈRE PARTIE,

LA POLITIQUE ECONOMIQUE,
FIN AN CIE RE ET BUDGETAIRE.

INTRODUCTION.

Dans sa Déclaration au Parlement, le Gouvernement
s'était tracé un objectif précis de rétablissement de l'ortho-
doxie budgétaire:

en 1966, contrôle rigoureux du budget dans le cadre des
prévisions;
en 1967, freinage de l'accroissement des dépenses prévi-
sibles à concurrence de 10 milliards:
en 1968, établissement d'un équilibre durable.

Pour 1966, le feuilleton d'ajustement de l'exercice a pu
être limité. à 4,2 milliards, représentant 2 % des crédits ini-
tiaux, alors qu'en 1965, l'écart a atteint 13 %'

Pour 1967, l'élaboration du budget a été dominée par les
préoccupations suivantes:

1Q maintenir l'effort de recherche de la vérité budgétaire,
postulant l'évaluation correcte des besoins inéluctables et
l'élimination systématique de tout artifice;

2° atteindre l'équilibre du budget sans nouveaux impôts;

3° contenir la progression des dépenses dans les limites
compatibles avec la croissance du P.N.B,;

4° assurer néanmoins la promotion du progrès social glo-
bal dans les conditions fixées par la Déclaration gouver-
nementale du 23 mars 1966,

En déposant un budget équilibré, sans impôts nouveaux,
au niveau de 220,7 milliards, le Gouvernement a été au-delà
de l'objectif qu'il s'était tracé pour 1967 dans sa déclaration
du 23 mars l ':166. Le but atteint est non seulement conforme
à l'orthodoxie budgétaire, mais il correspond aussi à la néces-
site de d~gager Je maximum de ressources pour le finance-
ment d'un important budget extraordinaire et au souci de
restaurer une plus grande confiance dans le chef des
épargnants dont l'effort est valorisé au mieux par des
réalisations importantes dans le domaine de l'investissement,
La couverture d'ull déficit du budget ordinaire aurait conduit
soit à un appel à l' éparqne sensiblement plus important en
1967 qu'en 1966, soit à un sérieux ralentissement de la
croissance des pcoqramrnes d'engagements des travaux
d'infrastructure, Il serait risqué au surplus de fixer dès
maintenant un pronostic quant à la conjoncture économique
et financière qui prévaudra en 1968 et c'est donc une posi-
tion de prudence et de sagesse que d'avoir réalisé dès 1967
le maximum d'effort vers la recherche de l'équilibre.

[ 5 J 4 (1966.1967)

EERSTE DEEL.

ECONOMISCH,
FINANCIEEL EN BUDGETTAIR BELEID,

INLEIDING.

In haar Verklaring voor het Parlement heeft de Regering
zich cen nauwkcu riq obj ectief gesteld om de beqrotinqs-
orthodoxie te herstellen :

in 1966, strenge controle op de beqrotinq binnen de
perken der vooruitzichten;
in 1967, afremming van de aangroei der voorz ienbare
uitgaven tot een bedrag van JO miljard:
in 1968, verwezenlijking van een duurzaam evenwicht.

Het bijblad voor 1966 kon tot 4,2 miljard bepcrkt blijven,
zegge 2 % van de oorspronkelijke kredieten, terwijl in 1965
de vermeerdering 13 % bedroeq.

Het opmaken van de begroting voor 1967 werd beheerst
door de zorg om ;

1o ver der te blijven strevcn naar de budgettaire waar-
heid, hetgeen de nauwkeurige raming van de onverrnijde-
lijke behoeften en de systematische uitschakelinq van alle
kunstgrepen vooropstelt:

2" het evenwicht van de begroting te bereiken zonder
nieuwe belastingen:

3° de stijging der uitgaven. binnen de perken gesteld
door de aangroei van het B.N.P., te houden:

4° desondanks de globale sociale vooruitgang te bever-
deren onder de voorwaardcn vervat in de Regeringsverkla-
ring van 23 maart J 966.

N u de Regering een evenwichtige begroting heeft kunnen
indienen, ten belope van 220,7 miljard, zonder nieuwe
belastingen, is zi] ver der gedaan dan het objectief dat zij
zich voor 1967 stelde in haar verklaring van 23 maart 1966.
Het ber eik te doel strookt niet enkel met de beqrotinqs-
orthodoxie, maar het beantwoordt tevens aan de noodzake-
lijkheid hct maximum middelen vrij te maken voor de
financiering van een aanzienlijke buitengewone begroting
en aan hct verlangen om ecn groter vertrouwcn in te boeze-
men aan de spaarrlers, waurvan de inspanningen best omge-
zet worden in grote verwezenlijkingen op het gebied van
de investeringen. De dekking van een tekort op de gewone
begroting zou met zich gehracht hebben, ecn veel groter
beroe p op het spaarwezen in 1967 dan in 1966, ofwel een
erristiqe afremrninq in de groei der vastleqqinqsproqramma's
voor infrastructuurwerken, Het zou gewaagd zijn nu re eds
een voorspellin q te doen hetreffende de economische en
financiële conjunctuur die in 1968 zal heersen, en het is dus
voorzichtig en wijs rceds in !967 de grootst mogelijke
inspanning te hebben geleverd, ter verwezenlijking van het
beg rotinqsevenwicht.
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Assurément, il a été tenu compte de la nécessité dappll-
quer la loi du 28 juin 1963 prévoyant Ja substitution du
système comptable de la gestion à celui de l'exercice.

La nouvelle législation détermine l'imputation des opéra-
tions sur une période budgétaire en fonction de la date de
leur réalisation (encaissement pour les recettes, ordonnan-
cement pour les dépenses): sommairement elle aboutit il sup-
primer Ja période complémentaire et elle opère des décalages
d'imputation par rapport à la situation existante.

Les recettes perçues fin décembre 1966 pour compte de
1967. notamment en cc qui concerne la taxe de roulage et
la redevance de radio-télévision, seront imputées sur 1967
en vertu des rèqles existantes à fin 1966, tandis que les
mêmes recettes perçues fin 1967 seront également imputées
sur 1967 en vertu des règles nouvelles. Il en résulte une
double recette dont bénéficie le budget de 1967. Par contre
ce même budget enregistrera les recettes qui seraient échues
pendant la période complémentaire de 1966 et perdra celles
qui selon le système actuel lui auraient été imputées dans
la période complémentaire. Finalement te gain comptable
pour 1967 atteindra ainsi 1,5 milliard.

** *
Le Gouvernement poursuit l'effort de vérité budgétaire.

Il n'a nullement tenté de réduire arbitrairement des crédits
auxquels il ne serait pas possible d'échapper ultérieurement:
Je coût de la programmation de la fonction publique a été
complètement intégré dans les propositions des départe-
ments, une provision de 2,7 milliards est prévue pour l'in-
dex, les crédits pour certains secteurs névralgiques sont
calculés au mieux ._- à titre d'exemple les 3,2 milliards pré-
vus pour les charbonnages.

Des économies ont été opérées dans les frais de fonction-
nement, qu'il s'agisse du personnel pour lequel un blocage
des effectifs a été imposé ou des acquisitions de matériel,
plafonnées 8U niveau de 1966. L'expansion des dépenses a
été nettement freinée, notamment dans les secteurs des
chemins de fer et de l'Education nationale, Le budget de la
Défense nationale a été strictement plafonné.

Budget sincère, réaliste et équilibré, mais encore instru-
ment de gestion, telle doit s'affirmer 3USSÎ la caractéristique
de ce budget. Le budget ne doit plus constituer une autori-
sation - d'ailleurs régulièrement dépassée -- de dépenser à
tout prix, ce doit être au contraire un des outils de la gestion
des départements. Le Gouvernement est attentif à cet aspect
et à côté des mesures déjà prises pour un contrôle plus suivi
de l'exé-cution des budgets, en plus de la création d'un service
d'enquêtes budgétaires, il a mis à l'étude une réorganisation
de la fonction budgétaire, qui vise à réaliser une meilleure
approche des problèmes et à accroître la responsabilité aux
différents niveaux,

La prévision de recettes de 220,8 m illiards, correspond à
une augmentation du produit national de l'ordre de 7 %
conforme aux estimations actuelles du budget économique.

Le mu in tien d'un taux élevé de croissance économique
suppose: une action continue des grands stimulants Je
l'expansion, Cil part iculier exportations et investissements.
Ces besoins sont placés au premier plan des préoccupations
ct l'important budget extraordinaire déposé pour 1967 en
offre un tórnoiqnaqc indiscutable,
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Er werd vanzelfsprekend rekening gehouden met de
noodzakelijkheid van de toepassing der wet van 28 juni
1963, die voorziet in de vervanging van het bockhoudkun-
Jig stelsel van het d ie nstjaar door dat van het beheer.

De nieuwe wetgeving bepaalt dat de aanrekening van de
verrichtingen op een begrotingsperiade gebeurt in functie
van de datum van hun verwezenlijking (inkassering voor
de ontvangsten, orc!onnancering voor de uitgaven): surn-
ruier komt ze hierop ne er dat de aanvullende periode wordt
afgeschaft en dat de aanrekeninqen verschoven worden ver-
geleken bij de huidiqe gang van zaken.

De ontvangsten geïnd op het einde van december 1966
voor rekening van 1967, inzonderheid wat betreft de ver-
keersbelasting en het kijk- en luistergeld. zullcn op 1967
aangerekend worden krachtens de einde 1966 bestaande
regels, terwijl dezelfde ontvangsten geïnd op het einde van
1967 evencens op 1967 aangerekend worden krachtens de
nieuwe regels. Hieruit vloeit een dubbele ontvangst voor
de begroting van 1967 voort. Daarentegen komen op die-
zelfde begroting de ontvangsten voor , die gedurende de
aanvullen de periode van 1966 zullen gedaan worden, doch
de ontvangsten die in het huidige systeern tijdens de vol~
gende aanvullende periode zoude n aangerekend geweest
zijn, vallen weg. Uiteindelijk zal de boekhoudkundige winst
van 1967 I,S rniljard bedragen.

** *
De Regering streeft verder naar de budgettaire waar-

he id. Zij heeft geenszins gepoogd de kredieten, die later
roch onverrn ijde lijk zouden zijn, willekeurig te verrnin-
deren. Aldus werden de uitgaven voor de programmatie van
het openbaar ambt volledig opgenomen in de voorstellen van
de departernenten, een provisie van 2,7 miljard voorzien
voor de index en de kredieten voor sommige sectoren zo
nauwkeurig mogelijk berekend -- als voorbeeld hlervan
gelden de 3,2 miljard voorzien voor de steenkolenmijnen.

Bezuinigingen werden verwcz enlijkt in de werkinqs-
kosten; zo werdcn de personcelseffectteven qeblokkeerd, en
de aankoop van mater ieel beperkt tot het peil van 1966. De
stijging van de uitgaven werd sterk afgeremd, inzonderheid
in de sector van de spoorwegen en die van de Nationale
Opvoeding. De begroting van Landsverdediging werd tot
hct uiterste beperkt,

De begroting moet waarheidsgetrouw, realistisch en in
evenwicht zijn, maar ze moet tevens het kenmerk dragen
van een beheersinstrurnent. De begroting mag geen machtl-
ging meer zijn -. trouwens regelmatig overschreden ~~~om
ten alien prijz e uit te geven: zij moet integendeel één van de
werktuigen z ij n voor hct beleid van de departernenten.
De Regering heeft aandacht voor dit aspect en naast de
rceds getroffen maatregelen voor een controle die de uit-
voering van de begrotingen op de voet volgt, heeft zi], naast
de oprichting van een dienst voor begrotingsenquêtes, de
reorganisatie van de budgettaire functie in studie gegeven,
met 't oog op een betere aanpak van de problernen en een
grotere verantwoordelijkheid op de verschillende niveau's.

De verwachte ontvangsten, ten bedrage van 220,8 mil-
jard, komen overeen met een verhoging van het nationaal
product ten bclope van 7 %, overeenkomstig de huidige
ramingen van de economische begroting.

Hpt handhaven van hoge percentages in de economische
q roei veronderstelt ecn voortdurende werking van de grote
expausteprikkels en inzonderheid van de export en van
de investeringen. Deze noodzaak staat vooraan en de
aauz ienlijke buirenqewone begroting, ingediend voor 1967,
kgt hiervan een onbetwistbaar getuigenis af.
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L'exécution du budget de 1965. De uitvoering van de begroting van 1965.

Op het ogenblik clat de Regering haar functies opnam in
de maand maart van dit jaar was de begroting 1965 nog nier
volledig uitgevoerd. De gewone begroting, die ocrspronke-
lijk 162,2 miljard bcliep. werd door het bijblad met 2] mil-
jare! verhooqd, en dat wegens een reeks oorzaken waarovcr
in de Algemene Toelichting van 1966 uitgewijd werd.

Einde juli 1966, d.w.z. op een ogenblik dat deze bcqro-
tinq nog niet definitief werd afgesloten, bedraqen de
gewone uitgaven van het dienstjaar. 183,8 miljard frank,
Hunnerzijds bereiken de ontvariqsten die op 164.5 milj ard
geraamd werden, uiteindelijk 175,5 miljard. Men mag dan
ook verwachten dat deze gewone begroting zal afgesloten
worden met ceri tekort van 8,3 rniljard, niettegenstaande de
vervroegde inning van sommige belastingen, geschat op
ongeveer 3 miljard.

Au moment de l'entrée en fonctions du Gouvernement,
en mars de cette année, le budget de 1965 n'était pas encore
entièrement exécuté. Le budget ordinaire arrêté initialement
à 162,2 milliards, avait été majoré par le feuilleton de 21 mil"
liards, pour une Série de causes sur lesquelles l'Exposé
général de 1966 s' est largement expliqué.

A la fin juillet 1966, c'est-à-dire à un moment où ce bud-
get n'est pas encore définitivement clôturé, les dépenses
ordinaires de l'exercice s'élèvent à 183,8 milliards. De leur
côté, les recettes qui avaient été évaluées il 164.5 milliards,
atteignent finalement 175,5 milliards. Dès lors il est possible
d'escompter que ce budget ordinaire se clôturera par un
déficit de 8,3 milliards, malgré la perception anticipée de
certains impôts, évaluée aux environs de 3 milliards.

L'exécution du budget de 1966. De uitvoerinq van de begroting van 1966,

De begroting 1966. die de waarheid zo dicht mogelijk
wilde benaderen. wcrd, nadat de oorspronkelijke voorstel-
len met Il miljard verminderd werden, op 202 miljard vast-
gesteld, bedrag dat met 4,2 miljard zal moeten verhoogd
worden ingevolge het bijblad.

De jaarlijkse toeneming van de uitgaven, hoewel sterk
vertraaqd, bleef dus boven het ritme van het B.N.P., dat
voor 1966 te voorzien was.

Placé sous le signe de la recherche de la vérité budgétaire,
et après que les propositions initiales aient: été réduites de
11 milliards, le budget de 1966 a été fixé à 202 milliards,
montant qu'il faudra majorer de 4,2 milliards par le feuil-
leton des crédits supplémentaires.

L'accroissement annuel des dépenses. quoique fortement
ralenti, s'est donc maintenu au-delà du rythme du P.N.B.,
prévisible de 1966.

Budget ordinaire de 1966.

(En millions de francs.)

Gewone begroting van 1966.

(ln miljoen frank.)

."~"-'" ... ·_.-···.-.-··I.-· .. .-·~·~ ..···__....
Budget Budget

voté ajusté (l)
~ -

Goedçekeurde Aanflepaste
beqrotinq beqrottnq (1r

..1.-.-..----------··- --" .--- ..--
DifférenceBUDGETS BEGROTINGEN
Verschil

Dette publique

Pensions . . ..

Dotations
Premier Ministre ,

Justice

Intérieur . ... ...

Affaire. étrangères ct Commerce
cxtér icur,

Défense natlonale

Gendarmerie • '"

Agriculture

Affaires économiques ,

Classes moyennes

Cornmuntcatlons

.14607,9 35 149.5 + 541.6

24776,6 25863,9 +1087,3
556,1 560,1 -1- 3,7

J 645,2 644,1 -J 001,1

3 752,8 4057,4 + 301.6
12362.7 12564.3 +- 201,6
4067,5 4158,9 + 91.4

17 JOO,1 18246,3 !-- 946.2

2 J95,9 2549.3 153,4
3297,1 3652,6 + 3555
4971,2 6214,6 +1240,4

477.5 477,5

6471,8 7718,8 +1274,0
6340,5 6738.9 + 398,4
3609,8 3793,8 + 184,0
2316,3 2641.2 +- 324,9

14379.5 1522-1.8 + 845,3
6850,1 7215,1 +- 365,2
9 9,15,7(~) 6940,1 -3005.6

39872,! 4! 770,5 +1898,'1
--~-~-~~._- -_.~-------- --------_._----
202002,7 206211,9 +4209,2

Rljksschuld.

Pensioenen,
Dotatlën,
Eerste Mlnister.
[ustitte.

Binnenlandse Zaken.

Bultcnlandsc Zukcn en Bnitcnlandse

Handel.

Landsverdediging.

Rljkswacht.

Lnndbouw.
Economlsche Zakcn.
Middenstand.

Verkeerswezen.
P.T,T.
Travaux publics .
Emploi ct Travail
Prévoyance sociale

Santé publique

Finances . . ..

Education natlonalc et Culture .

P.T.T.
Openbare Werken.
Tewerkstelling en Arbctd.

Sociale Voorzorg.

Volksqezondhcld.
Elnanciên,

Nationale Opvor-dlnq en Cultuur,

Totaux... ... Totalen.

(I) Snna crédits des exercices antérieurs.

(~) Dont un crédit provisionnel cie 3323,0.

(I) Zonder kredieten voor voriqc dtenstjaren.

(~) Waurvan ecn provisioneel krcdict t.b.v, 3323,0.



4 (1966~ 1967).

Croissance du budget ordinaire.

EXERCiCES
BIlJ~jels initiaux

votés
(en milliards )

I

[

I ßudçjcts initiau x
votés

(<:lCCrOlssemvIlt en (lr}
I

DIENSTJAAR
Ccrsoronkeliik» goed- Corspconkeliike goed-
{}ekcurde beqrotiriqen .c/rh~lIrde hegrotingen

(in miljardcn) (stij!!'''.'! ir! 'lé)

1964 .
1965 .
1966.

6,0
9,0

24,5

148,7
162,2
202,0

Telle est la situation que le présent Gouvernement a
rencontrée lors de sa formation (19 mars 1966) et c'est pour-
quoi. dans sa Déclaration du 23 mars 1966. il a clairement
manifesté sa volonté de considérer le rétablissement de
l'équilibre durable des finances publiques comme le premier.
et l'un des plus importants. des problèmes à résoudre,

L' inventaire réaliste des besoins inéluctables de l'exercice
1966 montre que ceux-ci dépassent de 4,2 milliards les pré-
visions initiales. ce qui entraîne le dépôt d'un feuilleton de
crédits supplémentaires du même montant. L'écart entre le
budget ajusté et le budget voté de 1966 représente 1,8 %
alors qu'en 1965, cet écart atteignait 21 mill.ards, soit 13 %
En outre, des crédits supplémentaires pour exercices anté-
rieurs mais se l'apportant surtout en fait, à 1965, devront être
alloués pour 1,4 milliard de francs.

L'importance du montant absolu des auqmenratio-is
(12,0 milliards) et des réductions (7,8 milliards) s'explique
par le sor! réservé aux crédits provisionnels de 6,5 milliards
incorporés au budget de 1966. Plutôt que d'opérer le trans"
fert de ces crédits aux articles budgétaires adéquats, il a
été estimé préférable de procéder à leur annulation partielle
et d'adapter, par le feuilleton, les articles correspondants.
Ces crédits étaient destinés à faire face:

- à la hausse des prix (2,5 %) : 3 milliards;
à l'application de taxes aux fournitures faites à l'Etat:
323 millions;
à l'exécution des accords de programmation sociale:
3 milliards;
au coût des recrutements supplémentaires: 150 millions.

Si la modicité des crédits supplémentaires nets a été ren-
due possible par le souci de vérité budgétaire qui a animé le
Gouvernement précédent, elle est due tout autant à lappli-
cation des mesures de cornpr cssion des dépenses publiques,
annoncées dans l'Exposé général du budget de 1966 et
amplifiées par le Gouvernement actuel, parmi lesquelles il
y a lieu de retenir notamment:

l , Une série de recommandations adressées à chacun des
membres du Gouvernement ct à leurs administrations, ayant
pour objet:

les mesures concrètes à prendre en vue d'ajuster la régle-
mentation en cours et les programmes d'activités, en
fonction des crédits budgétaires alloués (circulaire du
25 novembre 1965);
le renvoi au budget de 1967 de l'application des initia"
tivcs pr ises après le dépôt du budget de 1966 (circu1ain'
du 15 décembre 1965);
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Stijging vnn de gewone bcqrotinq,

Bild;]l'!" ajustés
(en milliards}

---- _._--_ ..._--- . - -

ßudocts aitlst!'", I P.N.B.
(acct"Olssc:nent en (/0) (accroissement en (;{)

A:lfll/cp,;;;c bcpro- I B.N.P.
tinocn i (stijging in (/<.)

(stiillin.'! ill '.l;,) I
I
I

Ao1nyc[Jilsie bcwo
tinqeti

(in mil i.udcn}

I
7,0

18,(1

12,4

11.2
8,0

7,0

154.9
183,1
206.2

Aldus stonden de zaken hij de vorrning van de huidiqe
Regering (19 maart 1966). Daarom heeft zij in haar Ver-
klaring van 23 maart 1966 duidelijk haar wil te kermen
qeqeven het herstel van het blijvend evenwicht van de
openbare financiën als het cerste en één van de voornaamste
op te lossen problernen te beschouwen.

De realistische opsomming van de onvermijdelijke
behocften van het dienstjaar 1966 wijst erop dat de oor-
spronkelijke vooruitz ichten met 4,1 miljard overschrcden
zullen worden, wat de indiening van een aanpassinqs-
feuilleton voor ecn gelijk bedrag verklaart. Het verschil
tussen de aangepaste en de goedgekeurde beqrotinq van
1966 vertegenwoordigt 1.8 %' terwiil dit ver schil in 1965
21 rmlj ard bedroeg, zegge 13 %' Bovendien moeten 1,3
miljard bijkredieren voor vroegere dienstjaren aangevraagd
worden, die evenwel in hoofdzaak betrekking hebben op
1965.

De omvaIlg van het absolute bedrag der verrneerderinqen
(12,0 miljard) en der verminderingen (7,8 miljard) vindt
zijn verklaring in de bestemming die aan de provisionele
kredieten werd voorbehouden. In stede van deze kred ieten
naar de gepaste begrotingsartikelen over te hevelen, werd
hct raadzaam geacht ze gedeeltelijk te schrappcn en de
overcenkomstiqe a rtikelen langs het bijblad 'lan te passen.
Deze kredieten waren bestemd om het hoofd te bieden aan:

de prijz enstijqinq (2,5 %) : 3 miljard;
de heffing van de taksen op de leveringen aan de Staat:
323 rn iljocn:
de uitvoering van de akkcordcn van sociale program-
matie : 3 miljard:

de meeruitqaven voor nieuwe aanwervingen: 150 mil-
joe n ,

Indien het bedrag van de nette bijkredieten besc heiden
is gebleven dan is dit nict allcen te danken aan het strcven
naar budgettaire waarh aid dat de vorige Regering heeft
bc zield maar evenzeer aan de toepassing van de maatrcqe-
len tot besnociinq van de overheidsuitgaven, aangekondigd
in de Algemene Toelichting van 1966, en die door de hui"
dige Regering verstcrkt werden. Volgende maatregelen
moeren hier vooralonthouden worden:

1. Een reeks aanbevelingen gericht tot led er lid van de
Regering en zijn adnnnistratie. met als voorwerp :

de concrete maatr eqelen met het oog op het afstemmen
van de viqe rende reglementering en van de activiteits-
proqrammas op de toegekende heqrotinqskred ietc n
(omzendbrief van 25 novernbcr 1965);
de opneming in de begroting 1967 van de incirlenric
van de initiatieven genomen na de indiening van de
begroting voor !966 (omzcndbrief van 15 dcccmber
1965);



- la limitation de l' utilisation des crédits provisoires (circu-
laire du même jour);
le blocage du recrutement applicable aux départements
ministériels autant qu'aux organismes parastataux (circu-
laires des 12 janvier ct 23 mars 1966);

-- la limitation des engagements sur le budget extraordinaire
(circulaires des I 1 février et 30 mars 1966).

2. Un renforcement des moyens de contrôle des institu-
tions parastatales et une amélioration de leur efficacité por-
tant sur;

la réorganisation du Service des organismes d'intérêt
public, au sein de I'Ädministrat.on du Budget et du
Contrôle des dépenses, lequel exerce désormais une auto-
rité fonctionnelle à l'égard de tous les commissaires et
délégués du Ministre des Finances (circulaires des 15
et 16 juin 1966);
la stricte application des dispositions de la loi du
16mars 1954 en matière de fixation de statu t ou de
cadre et de recrutement du personnel (circulaire du
14 juin 1966);
l'extension aux organismes d'intérêt public des catégories
A. B et C des méthodes de «budget control» telles
qu'elles sont appliquées dans les administrations de
l'Etat (circulaire du 13 juillet 1966);
des directives détaillées et concrètes aux commissaires
du Gouvernement, délégués du Ministre des Finances
et inspecteurs des Finances, en vue d'un exercice plus
rigoureux de: leurs attributions [circuleire du 12 août
1966) .

3. Une meilleure: information du Conseil de Cabinet et
des comités ministériels restreints, obtenues pat l'obligation
d'appuyer toute proposition soumise à ces collèges d'un
avis de l'inspecteur des Finances quant à J'incidence finan-
cière immédiate et future de l'application de cette disposi-
tion.

Ces mesures cl'application immédiate, seront maintenues
et complétées par une réforme plus profonde de la fonction
et du contrôle budgétaires. Déjà, l'arrêté royal du 1 juillet
J 966 a créé un service spécial d'enquêtes budgétaires chargé
d'exercer tous contrôles et de procéder à toutes investiga-
tions en vue de vérifier J'usage fait des deniers publics et
d'apprécier le fonctionnement des services émargeant au
budget, qu'il s'agisse des départements ministériels on des
organismes d'intérêt public, voir même de tout bénéficiaire
d'interventions financières directes ou indirectes de l'Etat.

Néanmoins. certaines augmentations de dépenses n'ont pu
être évitées. D'abord. la hausse des prix s'est accentuée, se
traduisunt notamment par une double révision des dépenses
directement liées à l'indice des prix de détail, prenant cours
le Io r mars et le l e r juillet 1966, alors que le crédit provi-
sionnel de 3 milliards répondait à l'éventualité d'une hausse
de 2,5 % s'étendant sur douze mois.

Ensuite, la charge des dépenses de personnel y compris
l' exécution des accords de programmation sociale a dépassé
les prévisions initiales.

Enfin, certaines auqmentations procèdent de causes
divcrrcs dont on trouvera une analyse plus détaillée dans
la deuxième partie de cet Exposé. Parmi celles-ci, paraissent
particulièrement significatives;

DL'itc publique:

625 millions, l " annuité de l'emprunt autorisé par l'arrêté
royal dl! 22 septembre 1965;

l y 1 4 (1966.1967).

de beperking van de aanwending van provisionele kr e-
dicten (omzendbrief van dezcllde dag):
de stopzett in q van de werving voor rninistcr iéle dcpar-
tementen zowel als voor de parastatale instellinqen
(omzendbrieven van 12 januari en 23 maart 1966) ;
de beperking van de vastleggingen op de buitenqewone
begroting (omzendbrieven van IJ f ebruari en 30 maart
1966).

2. Een versch erpinq van de controlemiddelen op de
parastatale instellingen en een verbctermq van hun doel-
treffendheid met betrekkinq tot;

--- de reorganisatie van de Dienst van de inste llinqen van
openbaar nut in de schoot van het Bestuur van de
Begroting en van de Controle op de uitgaven, weike
voortaan eeri functioneel gezag uitoef ent ten opzichte
van de commissarissen en gemachtigden van de Minister
van Financiën (omzendbrieven van J5 en 16 juni 1966);
de stipte toepassinq van de beschikkingen van de wet
van 16 maart 1954 inzake de vaststelling van het statuut
of van het kader en de werving van het personeel
(omzendbrief van 14 juni (966);
de uitbreiding tot de instellingen van opcnbaar nut van
de categorieën A. Bene van de methoden van « budget
control» zoals zij worden toegepast in de Rijksbesturen
(omzendbrief van 13 juli 1966) ;
de omstandige en concrete richtlijnen aan de Regerings-
comrnissar isse n, gemachtigden van de Minister van
Financiën en inspecteurs van Financii'n, met het oog
op cen strenger uitoefening van hun bevoegdheden
(omzenclbrief van 12 auqustus 1966).

3. Een betere voorlichting van de Kabinetsraad en de
beperkte ministeriële comités, die bekomen wordt door de
verplichting ieder voorstel voorgelegd aan deze collcqes te
staven door cen advies van de inspecteur van Financiën
wat betreft de onmiddellijke en toekomstige Iinanctële weer-
slag van de toepassing van deze beschikktnq.

Deze maatregelen, die van onmiddellijke toepassing zijn ,
worden behouden en aangevuld door een grondiger hcr-
vorming van de begrotingsverrichtingen en beqrotin qs-
controle. Het koninklijk besluit van -1 juli 1966 heeft recds
een bijz oridere dienst voor begrotingsenquêtes ingesteld
belast met de uitoefening van alle controles en de uitvoering
van alle navorsingen met het oog op het nazicht van de
aanwending van de staatsqeld en en de appreciatie van de
werking van de dicnsten voorkomcnd op de beqrotinq, of
het nu gaat om minister iéle departementen of om instellin-
gen van openbaar nut, ja zelfs van ieder rechthebbende op
recht str eekse of onrechtstreekse Imanciële tussenkomsten
van de Staat.

Nietternin, konden zckere uitgavenvermeerder:ingen niet
worden verme den. Voore erst bleef de prijsstijaing aanhou-
den en gaf aanleiding tot een dubbele herziening van de
rechtstreeks aan het indexcijfer der kleinhande lsprtjz en
gekoppelde uitgaven, en wel met ingang van respectievelijk
J maart en 1 juli 1966. Het provisione el krediet van 3 mil-
jard beantwoordde aan een eventuele stijging van 2,5 %
ovcr twaalf maanden.

Verrier hebben de persoueelsuttqaven, met inbegrip van
de kostprijs van de akkoorden van sociale programmatie de
oorspronke lijke vooruitz ichtcn overschreclen.

Ten slottc spruitcn sommiq e vermeerderingen voort uit
verschillende oorzaken waarvan men ee n grondiger ontle-
din\! vindt in het tweede gedeelte van deze Toe lichtinq.
Hie ronder z ij n bijzonder betcke nisvol :

Rijkssc!l11ld:

625 miljoen, l"" jaarlijkse aflos~il1g van de lening
gemachtigd bij koninklijk besluit van 22 september 1965;



341 millions, charges diverses se rapportant aux bons du
Trésor à émettre au-delà des montants prévus.

Ces deux augmentations sont compensées par une r éduc-
tion comptable de 317 millions, résultant de l'application, à
partir du lor janvier 1967 du système de la gestion.

Pensions:

158 millions, exécution de la loi du 7 juin 1966 relative
à la pension des indépendants;

414 millions, prise en charge par le Trésor du déficit du
secteur assurés libres.

Affaires économiques:

1 199,4 millions. subventions complémentaires aux char-
bonnages, en raison de la dégradation du marché.

Emploi et Travail:

345 millions, subventions en matière de chômage, résul-
tant dun accroissement de la moyenne des chômeurs COll-
trölés.

Agriculture:

206 millions, subventions à la production laitière, suite à
l'augmentation des quantités subsidiables produites.

Prévoyance sociale:

597 millions, subventions au secteur assurance maladie-
invalidité, régime des salariés.

Bien qu'elles ne procèdent pas de causes particulières, il
convient, en raison de leur importance de faire mention des
allocations supplémentaires à inscrire aux budgets de l'Edu-
cation nationale et de la Culture (1,9 milliard) et des
Communications (1.7 milliard) se rapportant quasi exclu-
sivement à des dépenses de personnel, et partiellement corn-
pensées par les annulations des crédits provisionnels.

** *
Les recettes de l'exercice ont été réévaluées sur base

des résultats acquis fin juillet qui manifestaient une plus-
value de 1,7 milliard. en dépit de la perte enregistrée pour
les premiers mois par les anticipations de fin 1965. De
197,1 milliards dans le budget déposé, les recettes
passeraient à 200,3 milliards.

De la sorte le tableau revu de l'exercice 1966 se présen-
terait comme suit:

-- crédits ordinaires
recettes probables

--- différence ...

206,2 milliards:
200,3 milliards;

5,9 milliards.

Compte tenu toutefois des annulations de crédits, à la
clôture de l'exercice, dont le montant peut être évalué à
3 milliards. le déficit réel de 1966 atteindrait environ 3 rnil-
lards de francs.

A noter que cel" exercice a été privé. de l'enregistrement
de quelque 3 milliards de recettes, rattachées à 1965, résul-
tant de l'anticipation des transactions, en prévision de la
hausse des taux d'impôts annoncée dans l'Exposé général
du budget de 1966 et app liqure dès le 1"" janvier 1966.
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3-11 miljoen. diverse lasten met belrekking tot de uîtqilte
van Schatkistbons boven het bedrag van de vooruit.zichten.

Deze twee verhogingen worden gedeeltelijk gecolllpen~
scerd door een boekhoudkundige vermindering van 347 mil-
joen, voortvloeiend uit de toepassinq met ingang van
1 januari 1967 van hct beheerstelse!.

Pensioencn :

158 miljoen, uitvor rin q van de wet van 7 juni 1966 in
verband met het pensioen der zelfstandiqen:

414 rniljoen, tenlasteneming door de Schatkist van het
deficit van de sector vrijverzekerden.

Econoinischc Zekcn :

1 199,4 miljoen, aanvullende subsidies aan de steenkool-
mijrien, wegens de afbrokkeling van de markt.

Tr'/uf'rkstelling en Arheid:

345 miljoen, subsidies aan de werkloosheid, voortvloeiend
uit een stijging van het gemiddelde der gecontroleerde werk-
loze n. .

Lenclbouiu :

206 miljoen. subsidies aan de zuivelproduktie, als gevolg
van de verhoging van de subsid ieerbare produktiehoevcel-
heid.

Sociale Voorzorg:

597 miljoen, subsidies voor de sector ziektc- en invali-
diteirsverzekerinq. stelsel van de loontrekkenden.

Alhoewel niet aan bijzondere oorzaken' te wijten,
betaamt het, omwille van hun belanqrijkheid, melding te
maken van de bijkomende allocaties die op de begrotingen
van Nationale Opvoeding en Kultuur (1,9 miljard) en van
Verkeerswezen (1.7 mtljard ) moeten uitgetrokken worden
en die haast uitsluirerid met. personeelsuitqaven verband
houden en gedeeltelijk door de annulatie van de provisionele
krcdiet en qecompenseerd worden.

** *
De ontvangsten van het dienstjaar werden opnieuw

geraamd op baais van de tot einde juli geboekte resultaten ,
die op een meeropbrengst van 1.7 miljard wijzen, en dat
niettegenstaande het verlies van de eerste maanden inge-
volge de voorafbetalingen in 1965. In plaats van de
197, I miljard in de ingediende begroting zouden de ont-
vangsten 200,3 miljard kunnen bedragen.

Aldus wordt de tabel voor het dienstjaar 1966 als volgt
herzien :

gewone kredieten .
vermoedelijke ontvangsten .
verschil

206,2 rnilj ard:
200,3 miljard:

5,9 rniljard.

Rekening houdend evenwe Lrnet de kredietannulaties, bij
de afsluiting van hel dicnstjaar. waarvan het bedrag op
3 miljard kan worden geraamd, zou het werkelijke beqro-
tingstekort van 1966 ongeveer 3 rniljar d bereiken.

Op te mer ken valt dat dit dienstjaar ee n minderontvangst
van ongeveer 3 miljard boekte, tegenover een meeropbrengst
van een gelijk bedrag in 1965 wegens de vervroeging van
de transacties in het vooruitzicht van de verhoging van de
belastingtarieven aangekondigd in de Algemene Toelich-
ting op de begroting van 1966 en toegepast met ingang van
1 januari 1966.



Le déficit probable atteint ainsi un niveau inférieur il
celui prévu lors du vote du budget (4.9 milliards), et CO:1-

sidérablement inférieur au mali comptable de l' exercice 1965,
fixé provisoirement à 8,3 milliards de francs sur la base des
données arrêtées fin juillet 1966 et à majorer, en fait, de
3 milliards (anticipation des transactions fin 1965).

Le budget de 1967,

1. -- DEPENSES ORDINAIRES.

Eu égard il l'ampleur des dépenses de 1"966, aux phéno-
mènes persistants de hausse des prix et d'expansion de
l'économie, et à l'entrée en application d'initiatives différées
en 1966. il fallait s'attendre à des propositions budgétaires
très élevées. Effectivement, celles-ci ont atteint le montant
de 235 milliards de francs, ramené après discussions bilaté-
rales et décisions du Comité de la gestion budgétaire et de
la fonction publique et du Conseil des Ministres à la somme
de 220,7 milliards.

Budget ordinaire de 1967,

l Il -1 (1966-196l).

Het vermoedelijke begrotingstekort bereikt aldus een
lager peil dan voorzien werd hij de goedkeuring van de
begroting (4,9 miljard) en een aanz ienlijk lager peil dan
het boekhoudkundig tekort van het dienstjaar 1965, Dit
laatste werd op basis van de eind juli vastgestelde cijfers
voorlopig op 8.3 miljard bepaald. maar is in feite te ver-
m eerderen met 3 miljard (vervroeging der transacties
einde 1965).

De begroting van 1967.

1. - GEWONE UITGAVEN.

Gelet op de omvang van de uitgaven van 1966, de aan-
houdende prijsstijgingen en economische expansie, alsmede
de uitvoering van de in 1966 uitgestelde initiatieven, mocht
men aanzienlijk hogere begrotingsvoorstellen verwachten.
Deze hebben inderdaad ecn bedrag van 235 miljard frank
bereikt, dat na bilaterale besprekinqcn en na beslissing van
het Comité voor Budgettair Beheer en Openbaar Ambt en
van de Ministerraad op 220,7 miljard teruggebracht w erd.

Gewone begroting van 1967.

Crédits
ajustés 1966

z. . ~__-... -----.-.-_ -. _-_- __-__-__-_ .. -__-__-__-~_._-__-.,..- __-_- __-_-_-_ -...,--~_-------...,.--.---------------~

Propositions Différence
BUDGETS Annqepest«

kredieten
1966

BEGROTINGEN
Voor5t~llen Verschil

Dette publique 35 149.5 38740,6 -I- 3591.1 Rijksschuld.
Pensions 25863.9 27 295,1 -I- 1 431.1 Pensloenen,
Dotations ... ... 560.1 585,0 + 24,9 Dotatiën.
Premier Ministre 614,1 676,2 + 32.1 Eerste Mlnlster.
Justice 405i',4 4 397,7 -I- 340.3 [ustitie,

Intérieur 12564,3 13 473, I + 908,8 Btnnenlandse Zaken.
Affaires étrangères ct Commerce extérieur. 4158.9 4038,6 120.3 Buitenlandse Zaken eu Buttculandse Handel.
Défense nationale 18246.3 18200.0 '16.3 Landsverdediqlnq.
Gendarmerie 2549,1 2 673.0 + 123.7 Rijkswacht.
Agriculture 3652.6 3360,3 292,3 Landbouw.
Affaires économiques 6214,6 6808,2 , 593.6 Economlschc Zaken,... ... ... T

Classes moyennes 177.5 492,6 + 15,1 Middenstand.
Communications 7748.8 8291,1 +- 515.3 Verkeerswezen.
P.T.T. 6738,9 7125.3 + 386.'! P.T.T.
Travaux. publics 3793.8 3 861.5 -I- 67,7 Opcnbarc Werken.
Emploi et Travail ... 2611.2 2646,5 -I- 5,3 Tewerkstellinq en Arbeid.
Prévoyance sociale \5224.8 15756,9 + 532,1 Sociale Voorzorq.
Santé publique 7215.3 7934,0 -I- 718.7 Volksqczondhcld.
Finances 6940,1 10090,1 (I) + 3150,0 Financiën.
Education nationale 11 770.5 'll 296,6

i 2528,3 Nationale Opvoedinq,
Culture ... ... ... .. . ... ... 3002.2 Cultuur .

I

------- ----- ------
Totaux '" ... .. , 206211,9 220747,8 +14535,9 Totalen.

La croissance du budget 1967 sur le budget ajusté 1966
atteint ainsi 11,5 milliards soit un pourcentage de 7 % com-
patible avec le taux escompté de 7 % de progression du
Produit national brut il prix cou rants et avec les options
fondamentales retenues pour le deuxième programme d'ex-
pansion économique. L'un des objectifs auxquels il a (:té
fait allusion dans Ja Déclaration du 23 mars 1966. à savoir
la limitation des dépenses grâce à des économies de l'ordre
de 10 milliards. n'a nullement été négligé. Le recommanda-
tion qui avait été' formulée en février à ce sujet était cepen-

(I) Dont un crédit provisionnel de 2700.0.

De stijging van de begroting 1967 ten opzichte van de
aangepaste beqrotinq 1966 bedraagt aldus 11,5 miljard,
met 7 ~~. wat verenigbaar is met de verwachte stijging
met 7 % van het B.N.P, tegen courante prijzen en met de
Iundumentelc regels yan het tweede programma voor
economischc expansie. Een van de objectieven waarvan
in de verklaring van 23 maart 1966 gewag werd gemaakt.
te weten de beperking der uitgaven dank zij bezuinigingen
ten bclope van 10 miljard, werd hoegenaamd niet verwaar -
loosd. D~ uanbevelinq die in februari op clat punt werd

(I) Waarvan ce n provisioneel krcdlct t.b.v, 2700,0.



1: (1966-1967).

dant en relation avec un P.N .B. inférieur à celui qui est
actuellement escompté, de telle manière que le rapport des
dépenses publiques au P.N.B. se maintient à quelque 23 ~{,
comme il était prévu à l'époque.

APERÇU DES BUDGETS DES DEPENSES ORDINAIRES.

A. - Causes générales de croissance.

Trois éléments expliquent à concurrence de 72 % la crois-
sance du budget: la hausse des prix, la proqr ammation
sociale et Ja dette publique,

1. Les crédits prévus dans chaque budget, pour les dépen-
ses de personnel, sont établis sur base d'tm cocfficieru de
117.5 % c'est-à-dire par référence à l'indice des prix de
détail 129,25 qui règle les adaptations à partir du l·r juillet
1966.

Comme en 1966, un crédit provisionnel «index » est
inscrit au budget du Ministère des Finances pour faire face
au passage éventuel au coefficient 120. En raison de la t en-
dance plus modérée accusée par l'évolution des prix, ten-
dance renforcée par les mesures prises par le Gouvernement,
ce crédit provisionnel est fixé il 2,7 milliards, légèrement
inférieur à celui de 3 milliards, adopté en 1966, lequel a été
de peu insuffisant pour faire face aux besoins nés d'un
double dépassement du seuil de l'indice.

Les dépenses liées à l'indice des prix ont été affectées en
1966 d'un coefficient moyen de 116 (2 mois à 112,5,4 mois
à 115 et 6 mois à 1'17.5). Le budget de 1967 comporte de
la sorte, au-delà du budget ajusté de 1966, la prévision de
2.7 milliards d'une part. et une charge de 1,8 milliard résul-
tant du passage du coefficient moyen 116 au coe lfic-ent
117,5, d'autre part, soit au total un supplément « index»
de 4,5 milliards.

2. Les crédits de 1967 aussi bien que de 1966 (ajusté)
englobent le coût de l'application d es acco-ds de program-
mation sociale, conclus le 22 décembre 1965, Néanmoins,
l'année 1967 supporte en plus la charge de la réalisation de
la deuxième étape, prévue par Je même accord, et qui com-
porte entre autres:

--- la majoration de 3000 francs de tous les traitements
à partir du 1er avril 1967;
l'égalisation des taux des allocations de foyer et de rési-
dence, avec revision des plafonds d'octroi;

l'octroi d'un pécule de vacances de 5500 francs au lieu
de 5 000 francs en 1966;
le relèvement des pensions;
la réparation des accidents du travail;
l'achèvement de la restructuration;

Ces dépenses supplémentaires sont estimées à 2,5 mil-
liards de francs.

Les charges de la fonction pubhquc enreqistrcnt une
hausse importante, résultant du souci du Gouvernement
d'assurer aux agents dont il est j'cmployeur, direct ou indi-
rect, urie juste participation à l'expansion des revenus qui
dccoulcn t du progrès gb1éra1. En vue de limiter neau moins
la charq« budgétaire, il a veillé au strict blocaqe du recru-
tement.

L'arrêt des rccr uf cmr-n ts ne serait cependant qu'une illu-
sion s'il n'était accompagné de mesures propres ù assurer
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geformuleerd, had nochtans betrekkinq op een B.N.P. dat
lager lag dan dat waarop thans gerekend wordt, zodat de
vcrhoudinq van de openbare ui!gaven tot het B.N.P. onqe-
veer 23 %) blij ft, zoals destijds in vooruitzicht gesteld werd.

OVERZICHT VAN DE BEGROTINGEN
VAN DE GEWONE UfTGAVEN.

A. - Älqcmcnc oorz akcn van de stijging.

Drie element en verklaren, teri belope van 72 %, de
begrotingsstijging: de prijz cn hausse. de sociale proqram-
matie en de Rijksschuld.

1. De op elke begroting voorziene kredieten voor de
personeelsuitgaven zijn geraamd op grond van een coëffi-
ciënt van 117,5 %, d.w.z. op basis van de index van de
kleinhandelsprijzen 129,25 die de aanpassingen met ingang
van 1 juli 1966 geregeld heeft.

Een provlsione el krcdiet « ine!ex » were! zoals in 1966
op de begroting van het Ministerie van Financiën inge-
schreven om eventueel het hoofd te bleden aan een over-
gang n aar coëfficiënt 120. Wegens cie meer gematigde
tendens clie de prtjz enevolurie kenmerkt. tendens nog ver-
strekt door de Regeringsmaatregelen, wordt dit provisio-
nccl k rediet op 2,7 miljard vastgesteld. dus een weinig
lager dan voor 1966 (3 miljard) clat zelf een weinig laqer
was dan de behoeften voortspruitend uit een dubbele
overschrijding van de index.

De uitgaven beïnvloed door de prijz enindex kregen in
1966 aldus een gemiddelde coëfficiënt van 116 (2 maanden
aan 112,5, '1 maanden aan 115 en 6 maanden aan 117,5).
De begroting van 1967 behelst aid us, boven de aanqepaste
begroting van 1966, cen voorziening van 2,7 miljard erier-
zijds en een bedrag van 1,8 rniljar d voortvloeiend uit de
overgang van de gemiddelde coél llclênt 116 naar de
coëfficiënt 117,5 anderzijds. zegge in het totaal ecn supple-
ment « index » van 1,5 miljard,

2. De kredieten van 1967 zowel als van 1966 (annqe-
past) omvatten de kesten voor de toepassing van de op
22 decernber gesloten akkoorden van sociale programma-
tic. Evenwel draagt het jaar 1967 bovendien de last van
de verwezenlijking van de tweede Iase. voorzien in het-
zelldc akkoord, en die oriderrneer omvat:

--- cie verhoging met 3 ÖOO frank van alle wedden met
ingang van 1 april 1967;
de gelijkschakeling van de bedragen van de haard- en
standplaatsvergoedingen, met herziening van de tee-
kenningsplafonds ;
de toekenning van cen vakantiegeld van 5 500 frank
in plaats van 5 000 frank in 1966:
cie verhoging van de pensioenen;

-- de vergoeding van arbeidsonqevallen :
de voltooiing van de restructuratie.

Deze lasten wordcn op 2,5 miljard frank qeraarnd.

De stijging van de uitgaven voor het openbaar ambt
wijst op de bezorgdheid van de Regering voor het perse-
neel, wiens werkgeefster zi] rechtsrr ccks of onrechtstreeks is
en waaraan z ij ceri billijk aandce l wil verzekeren in h ct uit
de algemene vooruitgang voortvlocicnd inkom ensaccres.
Ten einde de beqrotinqslast evcnwc l zoveel mogelijk te
be pcrkcn werd de aanwerving stopgezet.

De aanwervingsstop zou nochtans slechts denkbeeldig
zijn moest hij niet gepaard gaan met maatregelen met het



le fonctionnement régulier des services. Le Gouvernement
entend entreprendre une action systématique en vue d'amé-
liorer l'efficacité admirustrar ive . d'éliminer les activités
improductives et de simplifier les procédures usitées. Les
agents ainsi libérés seront dirigés vers des secteurs où la
pénurie d'effectifs sc fait plus particulièrement sc nt ir.

Parmi les mesures déjà en cours d'exécution, figurent
l'Inventaire permanent du personnel de t'Etat, tenu par
t'Administration de la Fonction publique, et la simplification
fiscale qui permettra d'affecter de nombreux agents des ser-
vices de contrôle, au sein de leurs administrations, à des
travaux plus efficaces sur le plan de la perception de l'impôt.

3, Enfin, la détérioration des finances publiques, au cours
des dernières années, se traduit par une augmentation impor-
tante de la dette publique, laquelle, con jugée à la hausse
des taux d'intérêt, entraîne des charges croissantes. La diffé-
rence entre les budgets de la Dette publique pour 1967 et
1966 est de 3,6 milliards.

B. - Analyse par département.

L'analyse détaillée des budgets des départements prendra
place dans les chapitres qui suivront. Il importe cependant
de souligner déjà pour un certain nombre de départements,
présentant une importance particulière sur le plan budgé-
taire, les mesures prises à la lois en vue de faire face aux
besoins réels et d'assurer les assainissements indispensa-
bles.

Intérieur. - L'assainissement des finances communales-
constitue l'un des soucis majeurs du Gouvernement. Pour
les besoins de l'exercice 1966. des subventions exception-
nelles de 600 millions (budget primitif) et de 175 millions
(crédits supplémentaires) doivent être allouées en excédent
de la dotation établie par la loi du 16 mars 1964 à 9900
millions. Pour l'année 1967, l'intervention de l'Etat, fixée
par la Déclaration gouvernementale à 105 % du montant
adapté de 1966, soit Il 025 millions, s'avère insuffisante
pour couvrir les charges inéluctables; une subvention supplé-
mentaire exceptionnelle de 300 millions porte le crédit à
11325 millions. L'excédent par rapport à 1966 est ainsi de
650 millions de francs.

En vue de réaliser l'équilibre financier des communes, le
Gouvernement a pris un certain nombre de mesures parmi
lesquelles figurent la réduction du recrutement du personnel
des administrations communales et des commissions d'assis-
tance publique, Il entend en outre favoriser Ja fusion des
communes et !'intercommunalisation des services. D'autre
part, la mise en application, à partir du 1er- janvier 1967 de
la loi du 23 décembre 1963 sur la gestion des hôpitaux est
de nature à soulager la charge des communes. En outre.
un projet de loi sera déposé dès la rentrée parlementaire.
en vue d'autoriser les communes à portel' de 5 à 6 le nombre
de centimes additionnels qu'elles sont autorisées à lever sur
certains impôts

Affaires économiques. - L'accélération de la dégradation
de l'industrie charbonnière nécessite une augmentation des
interventions de l'Etat, liées il un planning précis de ferme-
(ure des mines associé à un plan parallèle de reconversion
des régions touchées et de n'classement des travailleurs
licenciés. Alors que le budget de 1966 prévoyait des subven-
tions directes de 1 637 millions de francs, les crédits supplé-
mentaires (1201 millions) portent le crédit concerné il
2837 millions. Pour 1967, l'aide de l'Etat est fixée à 3200
millions.
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oog op de regelmatige werkinq van de diensten. De Rege-
ring wil een systematische actie ondernemen voor de ver-
beterinq van de adminisrraticve efficiëntie, de uitschake-
ling van onproductieve activiteiten en de vereenvoudiging
van de gebruikelijke procedures. Hec aldus vrij gekomen
personeel wordt naar die sectorcu overgebracht waar het
effectieftekort het nijpendst is.

Tusscn de maatrcqelcn waarmee cen begin werd ge-
maakt komt de permanente in vcntaris vau h et Sraacsper-
soueel, bijgehouden door de Administratie van het Open-
baar Ambt, en de fiskale vereenvoudiging waardoor het
moqe lrjk zal zijn talrijke aqenten van de controlcdlensten.
in de schoot Van hun besturen. aan nuttigere taken te
zctten op het gebied van de juiste inning van de bclasnnq.

3. T'en slotte heeft de verslechting van 's lands Hnan-
ciën in de laatste jaren geleid tot een aanz ien lijke ver ho-
ging vart de Staarsschuld welke, te zamen met de stijging
van de intrestvoet, toenemende lasten met zich brengt.
Het versclul tusscn de begroting van de Staatsschuld voor
196'1 en 1966 bedraagt 3,6 miljard.

B. -- Ontleding pcr departement.

De gedetailleerde ontleding van de departementale
beqrounqen vindt men in de navolqende hoofdstukken.
N u recds dien en nochtans voor een aantal departernenten,
die een bijzonder belanqrijk aandeel in de begroting heb-
ben, de maatregelen aangehaald die getroffen werden om
het hoofd te bieden aan de wcrkelijke behoelten en de
onontbeerlijke sanerinqen te verzekeren.

Bïnnenlendse Zaken. - De sarierinq van de gell1eente~
financiën is een van de hoofdbekommernissen van de
Regering. Voor het dienstjaar 1966 moeten uitzonder lijke
toelagen van 600 miljoen (oorspronkelijke begroting) en
van 175 miljoen (bijkredieten ), boven de bij de wet van
16 maart 1961 op 9900 miljoen vastgestelde dotatie,
worden toegekend. Voor het jaar 1967 blijk t de Rijkstege-
moetkoming, door de Regeringsverklaring op 105 % van
het aangepast bedrag van 1966 vastqcsteld. zegge II 025
rniljoen, onvoldoende om de onvermijdelijke lasten te dek-
ken; ccn bukomcndc toelage van 300 miljoen brengt het
krediet op 11325 miljoe n. De meeruitgave ten opzichte van
1966 bedraagt aldus 650 miljoen frank,

Ten einde het Iinancicel evenwicht van de gemeenten
te verwez enlijken hee it de Regering cen aantal maatreqe-
len getroffen waaronder de vermindering van de aanwer-
ving van persorieel van de gemeentebesturen en van de
cornrnissies van openbare onderstand. Daarenboven zal zij
de f usie van gemeenten en de intercornrnunalisatie van de
diensten bevorderen. Anderzijds zal de roepassinq, met
ingang van 1 januari 1967, van de wet van 23 dccern-
bel' 1963 op het behcer del' z iekenhuiz en, de last van de
gemeenten verlichten. Daarnaast zal nog een wetsontwerp
bij de heropening van het Parlement neergelegd worden
waardoor de gemeenten toelaling krijgen het aantal opccn-
limes dat zij op sommige belastin qen mogen heffen van
5 tot 6 te brengen.

Economische Ztikcn, -- - De versnelde afbrokkeling van
de srecnkolennijvcrheid vergt ecn verhoging van de Rijks-
tegemoetkomingen, die gepaard gaat met ecn nauwkeurig
plan van rnljnsluitlnqen met ce n overcenkomstiq omscha-
kelinqsplan van de gelroflen strcken en de herklassering
van de afgedankte arbeidcrs. Terwijl de begroting van
19GG directe toelagen ren bedrage van 1 637 miljocn frank
voorz aq, brengen de bijkre dicte n (1 200 miljoen) het
bet rok ken k red ie t op 2837 miljocn. Voor 1967 werd de
tegemoetkoming van de Staat op J 200 miljoe n vastq estcld.



Santé publique, Famille et Loqement, -~- L'exécution de
la loi du 23 décembre 1963, intégralement en application
il partir du l" janvier 1967, entraîne un accroissement
considérable des interventions dans les charges résultant
de la gestion des hôpitaux. Le credit y relatif. 155 millions
en 1965, 623 millions en 1966, est arrêté au montant de
I 047 millions, soit une augmentation de 421 millions. La
charge des emprunts contractés en vue de financer le déficit
des hôpitaux gérés par des commissions d'assistance publi-
que dépasse de 280 millions la même dépense pour 1966.

Il en est de même, à concurrence de 145 millions, pour
les travaux financés par le Crédit communal.

Par contre, le crédit destiné à supporter la charge des
primes allouées aux constructeurs et acheteurs d'habitations
sociales et de petites propriétés terriennes est en diminution
de 392 millions. Ceci s'explique par la mise en Œuvre de
nouvelles modalités d'octroi destinées autant il augmenter
les avantages déjà prévus par les règles actuelles qu'à accé-
lérer leur paiement.

Cette réforme s'articulera sur les principes directeurs
suivants:

financement des primes par les sociétés agréées de cré-
dit, le budget de l'Etat supportant exclusivement les
charges d'intérêt et d'amortissement. Cette mesure
apporte, un étalement de dépenses particulièrement indi-
qué en période de haute conjoncture et permettra une
liquidation plus prompte des interventions;
révision du montant des primes;
octroi éventuel de prêts complémentaires assortis de la
garantie de l'Etat.

Communications, P.T,T., Education nationale et Culture.
L'augmentation totale de ces budgets est de 3,4 milliards
de francs, Pour appréciable qu'elle soit, cette différence
représente seulement 6,5 % des besoins réels de 1966. Elle
est due quasi exclusivement aux charges supplémentaires de
personnel découlant de l'application normale des règles sta-
tutaires, de l'incidence de l'index et de l'exécution des
accords de programmation sociale dans lesquels la restruc-
turation à la S.N .c.B. et dans l'enseignement prennent
une place très importante.

Chemins de I e r ,

L'ampleur de déficit de la S.N,C.B. et son aggravation,
montrent l'acuité du problème.

Le déficit d'exploitation, qui a atteint 7,6 milliards en
1965, s'élèverait en 1966 à 8.9 milliards, et à 9,7 milliards en
1967 si des mesures supplémentaires n'étaient prises.

A cet égard, le Ministre des Communications vient de
déposer un programme d'action dont l'examen sera entrepris
à bref délai.

Il apparaît que l'objectif poursuivi postule l'application
simultanée de deux séries de mesures, les unes en vue
d'accentuer les efforts de modernisation et de rationalisation
de la gestion du rail, les autres visant plutôt l'économie
générale des transports. Parmi ces dernières. figurent l'har-
monisation des conditions de concurrence entre les diffé-
rents systèmes de transport en considération de leur coût
réel dans l'économie nationale, la coordination des inves-
tissements et la mise en œuvre d'une politique tarifaire
tenant mieux compte des réalités économiques.

Le contrôle, à l'échelon plus élevé, a déjà été renforcé
par la désignation dun délégué du Ministre des Finances
auprès du Comité de gestion de la S.N.C.B.
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Volksgezondheid, Gezirz en l1uÎsvesl:irzg. -- De volle-
dige inwerkingtreding van de wet van 23 december 1963
met ingang van 1 januari 1967 is de oorzaak van de aan-
zienlijke stijging van de Staatstegemoetkomingen in J(~
beheersuitgaven van de ziekenhuizen. Het hiervoor uitqe-
trokken krediet van 155 miljoen in 1965 en 623 rniljoen in
1966, wordt voor 1967 op 1 047 miljoen frank vastgesteld,
zegge een vcrrneerderinq met 424 miljoen. De last van de
leningen, die met het oog op de financiering van het. tekort
van de door de Commissies van Openbare Onderstand
beheerde hospltalen werden aangegaan, overschrijdt met
280 miljoen dezelfde uitgave voor 1966.

Dit is eveneens, ten belope van 145 miljoen, het geval
voor de door het Gemeentekrediet gefinancierde werken.

Daarentegen ligt het krediet voor de premies aan de
bouwers en de kopers van sociale woningen en van kleine
landeigendommen 392 miljoen lager, De oorzaak hiervan
is het in voege treden van de nieuwe toekenntnqsmodali-
teiten die zowel lot doel hebben de bi] de huidige regle-
ment.ering voorziene voordelen te verhogen als de uitke-
ring ervan te versnellen .

Deze hervorming zal van de volgende stelreqels uitqaan :

financiering van de premies door de aangenomen kre-
dietmaatschappijen, terwijl de Staatsbegroting alleen
de rente- en aflossingslast zal dragen, De:z;e maatregel
bezorgt een spreidinq van de uitqaven. vooral aanqe-
wezen in perioden van hoogconjunctuur en zal cen
vlottere vereffening van de tussenkomsten toelaten :
herziening van het bedrag der prernies :
evenruele toekenning van aanvullende leningen door
de Staat gewaarborgd..

Verkeersl{Jezen, P,T.T., N'etionule Opvoeding en ClL/-
tuur. -- De totale verhoging van die begrotingen bedraagt
3,4 miljard frank. Dit verschil, hoe belangrijk ook, verte-
genwoordigt slechts 6,5 % van de werkelijke behoeften
voor 1966. Het is bijna uitsluitend te wijten aan de bijko-
mende personeelslasten die voortvloeien uit de normale
toepassing van de statutaire regelen, uit de weerslag van
het indexcijfer en uit de akkoorden voor sociale proqram-
matie waarin de restructuratie bij het onderwijs en bij de
N,M,B,S. een zeer belangrijke plaats inneemt.

Spoorwegen,

De omvang van het deficit van de N ,M.B.S. en de toe-
neminq ervan toont hoe scherp het probleem zieh stelt,

Het exploitatietekort dat in 1965 7,6 miljard bedroeq
ZO\!, indien geen bijkomende maatregelen genomen worden,
8,9 miljard in 1966 en 9,7 miljard in 1967 bereikcn.

Te dien aanzien heeft de Minister van Verkeerswezen
zo pas een actieprogramma voorgelegd waarvan het onder-
zoek eerlang zal aangevat worden,

Het blijkt dat het nagestreefde doel de gelijktijdige tee-
passing van twee reeksen maatreqelen vereist, de erie met
het doel de modernisering en rationalisatie van het spoor-
beheer op te voeren, terwij I de andere meer bepaald
betrekkinq hebben op de algemene verkeerseconornie.
Onder deze laatste moeren gerekend worden de har mo-
nisering van de concurrentievoorwaarden tusscn de ver-
schillende vervoermiddelen met inachtneming van hun
werkelijke kostprijs in de nationale economie, de coördina-
tie van de investeringen en het invoeren van een tarief-
belcid dat meer rekening houdt met de econornische reali-
teiten.

Op het hoogste vlak werd de controle reeds versterkt
door de aanstelling van een afgevaardigde van de Minis-
ter van Financiën bi] het Beheerscomite van de N.M.B.S.



En attendant la concrétisation des mesures d'assainis-
sement à l' examen, les subventions prévues en faveur Je
la S,N ,C.B. au budget de 1967 sont maintenues à un niveau
voisin de celles allouées en 1966, y compris sur crédits
supplémentaires.

Pour ce qui concerne la Société Nationale des Chemins
de fer vicinaux, ainsi que les Sociétés intercommunales de
transport dans les grandes aqqlornérations, il se pose égale-
ment un problème d'équilibre du budget d'exploitation. Le
Gouvernement a dû prendre en charge la couverture d'une
partie des déficits enregistrés; un Comité restreint examine
les diverses mesures qui pourraient être prises en ce domaine.

Education nationale.

L'expansion des dépenses d'enseignement constitue en
soi un phénomène dont il y a lieu de Se réjouir. Les efforts
qui ont été consentis depuis de nombreuses années, et
qui se poursuivent et s'amplifient actuellement. placent la
Belgique au premier rang des pays de la C.E.E. pour la
densité et la qualité des réseaux d'enseignement, et lui
épargnent les difficultés considérables que connaissent nos
partenaires européens face à la pénurie de maîtres et de
classes.

Pour prodiguer l'enseignement à tous les demandeurs,
tout en respectant leur libre choix, cette expansion doit
s'effectuer d'une manière rationnelle et l'on ne saurait
admettre que les voies les plus économiques soient délaissées.
La concurrence qui se manifeste parfois entre établissements
voisins appartenant au même réseau est significative de Ja
pléthore dans certaines régions, notamment dans les ensei-
gnements primaire et moyen.

Une première mesure, provisoire a été entreprise à cet
égard; la loi du 8 juillet 1966 interdit la création ou l'exren-
sion d'établissements, notamment dans l'enseignement moyen
et technique, pendant l'année scolaire 1966~ 1967 et prive
définitivement de subsides toute initiative prise par des POU"
volrs organisateurs en opposition à cette loi.

Par ailleurs, il apparaît que les normes de paula tian
scolaire lesquelles conditionnent le nombre d'enseignants,
ne sont pas toujours respectées. Le Gouvernement estime
que i'application rigoureuse de ces normes constitue une
œuvre de justice sociale, parce qu'elle est de nature à dimi-
nuer les écarts considérables de population qui se révèlent
entre classes d e même nature, Il entreprendra à cet égard
des investigations systématiques et sanctionnera rigoureu-
sement les situations irrégulières,

Enfin, il mettra en œuvre des moyens supplémentaires
de contrôle de certaines dépenses de fonctionnement, de
façon à prévenir les abus.

En limitant le budget de l'Education nationale au montant
de 41,3 milliards, le Gouvernement a la conviction d'avoir
jeté les bases d'un assainissement profond dont il assurera
la mise en œuvre concrète dans le courant de la présente
législature.

Défense nationale. -~- La commission militaire mixte,
installée sitôt après la formation du Gouvernement, est
appelée à donner un avis sur les grandes options de la poli"
tique de défense et leurs répercussions sur les structures
d es forces armées. Déjà, elle a att.iré l'attention du Gouver-
nement SUI' la nécessité, eu égard aux moyens financiers
qu'il est possible d'affecter à l'effort de défense, d'entamer
des néqociations en vue d'obtenir la revision de nos obliga-
tions militaires, de laquelle découlerait la réorganisation
souhaitée de la structure organique et stratégique des for-
ces. En attendant la conclusion de ces négociations, il a
estimé que l'année 1967 ck\'rait êr rc un e période de transi-
tion avec des moyens financiers fixés il un niveau voisin de
celui de l'année 1966, Compte tenu de la hausse nor-male
des dépenses de pcrsonm-l, Iv respect des autorisations de
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In afwachting dat de t hans onderzochte saneringsmaat"
regelen werkelijkheid zou den worden , blijven de toelagen
die op de begroting ten voordele van de N,M,B,S, vooraien
zij n, nagenoeg bchouden op het peil van de in 1966 ver-
strekte toclaqen, rckeninq gehouden Illet de bijkredieten.

Aangaande de toestand van de Nationale Maatschappij
der Buurtspoorwegen en de Intercommunale vervoerrnaat-
schappijen van de grote agglomeraties, stelt zich cvencens
hel: evenwichtsprobleern van de exploitatiebegroting, De
Fl.egering zag zich verplicht een gedeelte van de geboekte
tekorren ten laste te riemen : er-ri beperkt Comité onder-
zoekt de diverse maatreqelcn die op dit qebied zouden
kunnen getroffen worden.

1'1 a ti 0 na leO p v 0 e din g.

Op zich zelf genomen vormt de expansie van de onder"
wijsuitgaven ee n verheuqend Ieit. De inspannningen die
sedert verscheidene jaren werden qeieverd, en die thans
wor den voortqez et en verr uim d, plaatsen ons land op de
eerste rang onder de E.E.G.-landen wat de densireit en de
kwaliteit van de onderwijsnetten betreft en besparen ons de
grote moeilijkheden waarrnee onze Europese partners
in zake pe rson cels- en scholenschaarste te karnpen hebben.

Ten einde het onderwijs voor iedercen open te stellen en
en tevens de vrije kcuz e te eerbiedigen moet die expansie op
rationele wijze qeschieden en het zou onaanvaardbaar zijn
de voordeligst uitvallende actiemiddelen terzijde te stellen.
De mededinging die soms ontstaat tussen buurinstellingen
die d eel uitmaken van hetzelfde onderwijsnet wijst duidelijk
op een oververzadiqinq in sommige gewesten, inzonderheid
wat betreft het lager en het mid delbaar. onderwijs.

In dat opzicht werd een eerste voorlopige maatregel
genomen: de wet van 8 juli 1966 verbiedt iedere oprichtinq
of uitbreiding van instelling en, inzonderheid in het middel-
baar en technisch on derwijs, tijdens het schooljaar 1966"
1967 en ontzegt voorgoed de toelagen aan elk initiatief dat
door inrichtende besturen in strijd met deze wet wordt
genomen.

Daarenboven blijkt dat de schoolbevolkingsnormen die
het aantal leerkrachten bepalen, nict altijd worden nage~
komen, De Regering acht de strenge toepassinq van deze
norrnen ecn sociale plicht, omdat dit van aard is de aan-
zienlijke afwijkingen tussen de regelmatige schoolbevol-
king en van gelijksoortige klassen te verrninderen. In dat
opzicht zal elke onregelmatige toestand stelselrnatiq opge~
spoord en betcuqeld wordcn.

Ten slotte zulle n bijkomende middelen van toezicht op
zekere werkingsuitgaven aangewend worden zodat mis-
bruiken voorkomen worden.

Door de begroting van Nationale Opvoeding tot
1\ ,3 miljard te beperkcn, meent de Regering de grondslag
te hebben gelegd voor een diepqaande sanering waarvan
zij de concrete uitvoering zal nastreven tijdens de huidiqe
Ieg isla tu u r.

Landsoerdediqino, ~-~ De gemengde militaire comrnisste,
ingesteld onmiddellijk na de regeringsvorming, zal advies
uitbrengen over de grote keuz epunten van het defensicbeletd
en hun terugslag op de struk tuur van de strijdkrachten. Ze
heeft de aandacht van de Regering reeds gevestigd op de
noodzaak, rekening houdend met de Iina nr iêle middelen
die aan de defeIlsie kunnen besteed worde n, cen herziening
le bekomen van onze militaire verplichtingen, waa ruit de
gewenste hervorming van de organieke en stratcqische
struktuur van de strijdkrachten zou voortvlneien. In
afwachting van het resultaat dier onderhandelingen, rnoet
h et iaar 1967 als overgangsperiode opqcvat worden tijdens
dewelke de financiële middelen nagenoeg op hel peil van
h et jaar 1966 vastgesteld blijve n. Rekening gehouden met
dl' normale stijging van de personeclstutqavc n Irnplice ert
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dépenses implique, outre l'application d'une politique d'eco-
nomies, certaines mesu re s di? rationalisation dans le
don.aine du personnel.

c. ~~-Promotion du progrès social.

Si le Gouvernement a placé comme premier objectif de
son programme l'assainissement des finances publiques, il a
néanmoins entendu maintenir et amplifier le progrès social.
en mettant l'accent sur deux préoccupations particulières:

assurer un progrès social réel et non purement nominal:

améliorer en premier lieu les conditions d'existence de
ceux qui n'ont d'autres ressources que les allocations
sociales.

Cette première préoccupation fait l'objet de l'ensemble de
la politique générale que le Gouvernement mène et notarn-
ment en matière de stabilisation des prix et d'expansion
économique, tant nationale que régionale, lesquelles condi-
tionnent en définitive la progression des revenus réels de
l'immense majorité de la population.

Les multiples aspects que revêt la seconde préoccupation
s'illustrent par l'analyse des crédits prévus dans les diffé-
rents budgets comportant des allocations à caractère social.
A cet égard, la Déclaration du 29 mars J 966 proposait une
augmentation de 6 % des interventions de l'Etat sur celles,
indexées, de 1966. Comme il est apparu que la progression
du Produit National Brut rendait possible un accroissement
du budget, le Gouvernement a décidé d'aller au-delà de ses
engagements: le tableau détaillé, publié au chapitre IlL
page 55 ci-après, montre que le total général des alloca-
tians il caractère social passe de 41,9 en 1966 à 45,6 milliards
de francs en 1967,

Aux mesures concrètes, qui sont déjà prises ou qui le
seront en temps opportun s'ajoutent des réformes visant à
simplifier les procédures usitées en la matière et à rationaliser
l'activité des organismes administratifs chargés de la gestion
du secteur. Il en découle pour les bénéficiaires un double
avantage: la majoration substantielle de leurs pensions ou
allocations, des moyens de mieux établir leurs droits et de
les faire valoir plus rapidement.

Parmi ces mesures figurent en bonne place celles relatives
aux secteurs suivants:

Pensions:
exécution de la loi du 13 juin 1966, laquelle majore les
taux des pensions des travailleurs et assurés libres, leur
alloue un pécule de vacances et simplifie les procédures;

regroupement géographique des administrations centrales
et extension des attributions des directions régionales;

revalorisation des pensions des invalides des deux guer~
res et élargissement du rl'gime des rentes prévu pour
la guerre 1940" 1945.

L'auqmentaüon du budget des pensions de 1967, par rap-
port au même hudget ajusté de 1966 est de 1,4 milliard,
auquel il y a lieu d'ajouter 1,2 milliard, financé par l'utili-
sation de réserves, soit en tout 2,6 milliards.

Allocations familiales: Une réforme fondamentale du
régime en ce qui concerne les ullocauons familiales pour
indépendants sera mise en œuvre en 1967 sur la base des
conclusions de la Commission technique. A l'égard du
secteur des sn lar iós, le budet comporte cette fois une allo-
cation destinée ti rétablir les réserves à un niveau normal,
de manière ù ne pas compromettre l'octroi des avantages,
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de ecrbiediqinq van cie k re dieten naast ccn op bez.uin iqin-
gen ingesteld bclctd, ook ze kere rationa lisa liemaa trc qe len
op personeelsgebied.

c. --- De bcvordcrinq Va" de sociale vooruitqanq.

Indien de sanering van de overheidsfinanciën de voor-
naamste bckornmer ms van hct programma van de Regering
is. dan heeft zi] toch de sociale vooruitgang willcn harid-
haven en zelfs vecsterken door twce hoofddoelcindcn na te
streven ~

zorqen voor een niet Iouter nominale, rnaar reële sociale
vooruitgang;
verbeteren, in eerste instantie, van de bestaansvonrwaar-
den van degenen die alleen op de sociale tussenkomsten
aangewezen zijn.

Het ecrstc objectief hepaalt het ganse Regeringsbeleid,
inzonderheid wat betreft de stabilisatie van de prijzcn en
de economische expansie, zowel op nationaal als rcqionaal
qebied, waarvan uiteindelijk de aangroei van het werkelijk
inkomen van de overgrote mccrderhcid van de bevolking
afhangt.

De menigvuldige aspecter, eigen aan het tweede objectief,
worden in het licht gesteld door de ontleding van de kre-
dietcn die zljn uitgetrokken op de verschillende begrotingen
Illet sociale inslag. In dit opzicht, stelde de Verklaring van
29 maart 1966 een vermeerdering voor met 6 % van de
Rijkstoelagen ten opzichte van die van 1966, aanqepast aan
het indexcij Ier. Daar de stijging van het Brute Nationaal
Produkt een vermeerdertnq van de begroting blcek tee te
laten, heeft de Regering beslist verder te gaan dan haar
verbintenissen het opleqden : de omstandige tabel, in het
ondcrstaande hoofdstuk III, blz , 55 toont aan dat het
algemeen ï.otaal van de sociale tcelaqen gaat van 41,9 in
1966 tot 15,6 miljard frank in 1967,

Bij de concretc maatregelen, die rceds genomen werden
of te gelegener tijd genomen zullen worden komen hervor-
mingen die ten doel hebben de terzake gevolgde werkwijzen
te vereenvoudigen en de werkinq van de bestuursorqanis-
men die met het beheer van de sector zijn belast te rationa-
liseren. Voor de begunstigden vorrnt dit een dubbel voor-
deel: de wezenlijke verhoging van hun pensioenen of tus-
senkomsten, middelen om be ter hun rechten vast te stellen
en ze vlugger te laten gelden.

Onder deze maatregelen komen vooral die met. betrek-
king tot de volgende sect.oren naar voren :

Pensior?nen:
uitvoering van de wet van 13 juni 1966, waarbij het
bedrag van de pensioenen der werknerners en vrij-
verzekerden wordt verhoogd, hun cen vakantiegeld
wordt ver leend en waarbij de procedures worden ver-
eerivoudiqd:
geografische
uitbreiding
dirccties:
herwaardering van de pcnsioerien der invalidcn van de
twee wereldoorloqen en verruiming van het rentestelsel
Vaal' de oorlog 1940~19'15.

hergroepering van de hoofdbesturen en
van de bevoegdheden der gewestelijke

De vcr meerd erinq van de bcqrotinq van Pensioenen voor
1967, ten opzichte van de aangepaste beqrotinq voor 1966
bedraagt 1,4 miljard, waarbij 1,2 miljard moet gevoegd
worden. clat door reserves wordt gefinancierd: alles bijccn
2.6 miljard.

KinderbijûaiJ: In 1967 zal ecn grondige hervorrninq van
het st clse l der kinderbijslagen voor zelfstandiqen worden
uitqevoe rd op grond van de besluilen van de Technische
Commissie. Tcn opzichte van de sector der loontrekkenden,
bevat de begroting ditmaal een kredict orn de reserves terug
op een normaal pei! te brengen, zodat de toekenning van
verworven voordelen niel in het gedrang wordt gebracht.



Estropiés et mutilés: Des améliorations substantielles peu-
vent être attendues dans ce domaine particulièrement digne
d'intérêt, It est. notamment envisagé d'étendre aux estropiés
et mutilés les avantages de l'assurance maladie-invalidité
obligatoire, comme le permet d'ailleurs la loi du 9 avril 1963.

Soins de santé: Le montant des interventions de l'Etat en
apurement du déficit de l'l.N,A.M,I, sera fixé en 1967 à
II, 1 milliards de francs, soit un accroissement de quelque
500 millions sur celles de 1966. La contribution de l'Etat
dans ce secteur pourra être stabilisée à ce montant grâce aux
économies qui résulteront de l'application, intéqrale à partir
du 1cr janvier 1967, de la loi du 7 juillet 1966 notamment
il l'égard de la nomenclature des prestations médicales, para-
médicales et de prothèse ainsi que de la quete-part à suppor-
ter par les bénéficiaires pour certains soins,

Le Gouvernement attend en outre un rendement appré-
ciabe des mesures renforcées de contrôle qui seront instau-
rées, particulièrement en matière de tiers-payant.

Ce montant de 45,6 milliards .pour appréciable qu'il soit,
traduit imparfaitement l'effort supplémentaire qui sera
entrepris en 1967; dans certains secteurs, des diminutions
de crédits sont enregistrées alors que les avantages acquis
aux bénéficiaires restent maintenus: il en est ainsi, par
exemple, lorsque de nouvelles modalités de financement
sont appliquées, entre autres en matière de primes à la
construction; dans d'autres cas, des interventions impor-
tantes ne sont pas prises en considération telles que les
subventions économiques versées pour étaler la fermeture
de charbonnages, dont le caractère purement social est
manifeste.

II. - RECETTES ORDINAIRES,

Le budget des Voies et Moyens de 1966 prévoyait 197,1
milliards de recettes ordinaires.

Compte tenu des réalisations au cours des huit premiers
mois, on peut estimer que la recette réelle pourrait atteindre
200,3 milliards.

Pour l'année 1967, les recettes ordinaires sont évaluées
à 220,8 milliards, dont 208,7 milliards pour les recettes
fiscales et 12,1 milliards pour les recettes non fiscales,
L'accroissement serait donc de ]'ordre de 20,5 milliards.
Toutefois, deux éléments accidentels doivent être consi-
dérés, Il s'agit d'une part de la perte de recettes qui semble-
t-il aurait atteint environ 3 milliards en 1966 à la suite
de l'anticipation des transactions intervenues fin 1965 en
prévision de l'augmentation des impôts indirects. A défaut
de cette anticipation les recettes de 1966 se seraient élevées
à environ 203,3 milliards, montant qui peut servir de base
aux évaluations des recettes propres de 1967,

D'autre part, une recette exceptionnelle globale de 1.5
milliard résultera de l'application, à partir du I Cl' janvier
1967 de la loi du 28 juin 1963 modifiant. et complétant les
lois sur la comptabilité de l'Etat et qui substitue le régime
de la gestion à celui de l'exercice (1),

Abstraction faite des deux éléments dont il vient d'être
question (effet des anticipations 1965 et application du
régime de la gestion), l'accroissement des recettes de 1967,
par rapport à 1966 est de 16 milliards. Cette augmentation
proviendra à concurrence de 14,5 milliards de l'expansion
de la masse imposable résultant d'une progression du
Produit National Brut estimée à 7 %' Le solde résultera
d'une part, à concurrence de 1,2 milliard, de l'application

(1) Des explications détaillées sont fournies ,; cet égard dans I~
deuxième partie de l'Exposé général.
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Gebrekkigen en ucrrninktcn : Voor deze lovenswaardiqe
activiteit mogen ernstige verbete rinqen verwacht worden.
ln aon derherd is men voornemens de voordelen van de ver-
plichte ziekte- en invaliditeitsverzekering tot de gebrekkigen
en verminkten uit te breidcn. waarin trouwens bij de wet
van 9 april 1963 wordt voorzien.

Gezondheidszorg: Het bedrag van de Staatstussenkcrn-
sten voor de aanzuivering van het tekort van de R.I.Z.I.V,
zal 11,1 miljard bedragen in 1967, zegge een vermeerdering
met ongeveer 500 miljoen t.o.v, 1966. De Staatsbijdrage zal
voor deze sector op dit bedrag kunnen gehandhaafd worden
dank zij de bezuinigingen die met ingang van 1 januari 1967
uit de integrale toepassing van de wet van 7 juli 1966 zullen
voortvloeien. inzonderheid wat de norn enclatuur van de
geneeskundige, de paramedicale en de tandheelkundige
prestaties betreft alsmede het aandeel door de verkrijqers
te dragen voor sommige zorgen.

De Regering verwacht daarenboven een aanzienlijk ren-
dement van de versterkte controlemaatregelen die vooral
wat de betalende derde betreft zal ingesteld worden.

Het bedrag van 45,6 miljard, hoe aanzienlijk ook, geeft
slechts een onvolkomen beeld van hetgeen in 1967 zal
ondernomen worden: in bepaalde sectoren worden krediet-
verminderingen vastgesteld, terwijl de door de begunstig-
den verworven voordelen behouden blijven : dit is bijvoor-
beeld het geval daar waar nieuwe financieringsmodaliteiten
toegepast worden, onder meer inzake bouwpremies; in
andere gevallen werden belangrijke tegemoetkomingen niet
in aanmerking genomen zoals de econornische subsidies die
verleend wor den orn de sluiting van steenkolenmijnen te
spreiden en die klaarblijkelijk van zuiver sociale aard zijn.

II. -- GEWONE ONTVANGSTEN,

De Rijkmiddelenbegroting van 1966 voorzag 197,1 mil-
jard gewone ontvangsten,

Gelet op de verwezenlijkingen qedurende de eerste acht
maanden, kan de werkelijke opbrengst 200,3 miljard breiken.

Voor het jaar 1967 zijn de gewone ontvangsten geschat
op 220,8 miljard waarvan 208,7 miljard Hskale ontvangsten
en 12,1 miljard nict fiskale ontvangsten. De aangroei zou
dus 20,5 milj ard bedraqen, Evenwel dienen twee toevallige
elernenten in acht genomen, Het gaat enerzrjds om het
ver lies aan ontvangsten dat in 1966 waarschijnlijk 3 miljard
wu bereiken en dat het gevolg is van de anticipaties van
einde 1965 met het oog op de verhoging van de indirecte
belastinqen. Bij ontstentenis van deze anticipatle zouden
de ontvangsten in 1966 nagenoeg '203,3 miljard bedragen,
d.i. het bedrag dat tot grondslag kan dienen van de raming
van de ontvangsten over 1967,

Anderzijds gaat het om een uitz onder lij ke ontvangst van
1,5 miljard die za] voortvloeien uit de toepassinq met ingang
van 1 januari 1967 van de wet van 28 juni 1963 tot wijz i-
ging en aanvulling van de wetten op de Staatscomptabiliteit
en tot invoering van het kasstelsel in plaats van het
dienstjaarstelsel (J),

Afgezien van de twee elernenten waarvan sprake (anti-
cipaties 1965 en toepassing van het kasstelsel) bedraagt de
aangroei van de ontvangsten over 1967 t.o.v. 1966, 16 mil-
jard. Deze toename zal tot beloop van 14.5 miljard voort-
komen uit de uitbreiding van de b elastbare massa als gevolg
van een stijging van het bruto nationaal produkt met 7 %'
Het saldo zal enerzijds tot beloop van 1,2 miljard voort-
komen uit de toepassing van diverse getroffen of vroeger

(1) Breedvoerigere urteenzettlnq hicromtrcnt wordt in het twccdc dccl
van de Alqernene T'cclichtinq verschaft,
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de diverses mesures prises ou annoncées antérieurement
(notamment permis de conduire, plus exacte perception des
taxes sur les constructions d'immeubles, facturation des
transactions sur les foires et marchés, taxation des presta-
tions de la Régie des Télégraphes et Téléphones) et, d'autre
part, à concurrence de 300 millions. de l'aménagement des
droits d'enregistrement et de succession, dans le sens envi-
sagé par le Gouvernement précédent.

!lI. --- DEPENSES EXTRAORDINAIRES.

Le budget des dépenses extraordinaires de l' année 1967
comporte des autorisations d'engagement pour 25,0 milliards
et de paiement pour 28,8 milliards de francs contre 27,7
et 29,3 milliards de francs en 1966.

Ces montants sont détaillés au chapitre IV de la deuxième
partie de l'Exposé général.

L'appréciation de l'effort d'investissement de l'Etat ne
peut être faite dans le seul cadre du budget des dépenses
extraordinaires, en raison du financement extrabudqétatre de
certaines entreprises (Fonds des Routes, E3, etc.)

Le tableau ci-dessous fournit à cet égard quelques ren-
seignements globaux concernant le programme général des
engagements de l'Etat. On trouvera, en outre, au cha-
pitre III. 5° ci-après, l'analyse de ces données.

Programme des engagements.

(En millions de francs.)
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aangekondigde maarreqclen (met na rne : rijbewijs, juistere
heffinfJ van de taxes op de bouw van onroerende goederen,
factuuruitreiking voor de verhandelingen op foren en mark-
t cn. taxatie van de prestaties van de Regie van Telegraaf
en Telefoon) en anderzijds, tot beloop van 300 miljoen uit
de wijziqinq der reqistr atie- en successierechten in de zin
zoals door de vorige Regering in het vooruitzicht gesteld.

IlL BUITENGEWONE UITGAVEN.

De begroting van de buitengewone uitgaven voor het
j aar 1967 ornvat vastleggingsmachtigingen voor 25,0 miljard
en betalingsmachtigingen voor 28,8 miljard frank, tegen
27,7 en 29.3 miljard frank.

Die bedragen worden gespecificeerd in hoofdstuk IV
van het tweede deel van de Algemene Toelichting.

De beoordeling van de investeringsinspanning van de
Staat ma~ niet uitsluitend gebeuren in het kader van de
begroting van de buitengewone uitgaven, wegens de Hnan-
ciering buiten de begroting orn. van zekere ondernemingen
(Wegenfonds, E3, enz.},

Onderstaande tabel verstrekt dienaangaande enkele glo-
bale inlichtingen betreffende het alqemeen programma van
de vastleggingen van de Staat. In hoofdstuk III, 5° hierna,
vindt men bovendien de ontleding van die gegevens.

Vastleggingsprogramma.

(In miljoenen frank.)

DEPARTEMENTS
OU FONDS

Programme Programme
ajusté: 1966 de base 1967

Différence
1967-1966 DEPARTEMENTEN

OF FONDSENAangepast Besis-
programma ]966 proorumm« 1967

Travaux publics
Fonds des Routes
Communications .
Education nationale et Culture

Défense nationale et Gendarrnerle
Autres départements ou institutions
Avances et participations •
Financement par le Crédit communal ...

10 789
7850
5025
3284
3520
1656
2889
2480

Verschil
1967 - 1966

12250
9550
5400
3350
4710
2005
3287
3400

1461
1700

375
66

1190
349
398
920

Openbare werken.
Wegenfonds.
Verkeerswezen.
Nationale Opvoeding en Cultuur.

Landsverdediging en Rijkswacht.
Andere departementen of fondsen.
Voorschotten en deelnemlnqcn.
Financlerinq door het Gemeentefonds.

Total ... 37493
3780

-------- 1--------

6459
420E3

Total général 41273

Au total de 48,152 milliards d'engagements prévus pour
1967 s'ajoute un programme additionnel de 3 milliards de
francs dont la mise en œuvre ne sera toutefois décidée
que pour autant que les moyens financiers le permettent.

L'augmentation du pl'Ogramme se situe principalement
dans le département des Travaux publics. Parmi les autres
secteurs, il faut citer l'augmentation pour la santé publique,
le. semi-rnétro. l'agriculture, la culture et le tourisme.

43952
4200

Totaal.

E3.

48152 Algemeen totaal,6879

Bij het voor 1967 vastgestelde totaal van 48,152 miljard
vastleggingen dient een bijkomcnd programma van 3 miljard
frank. gevoegd. waarvan de uitvoering slechts zal aangevat
worden indien de Hnanciële middelen het toelaten.

De verhoging van het programma ligt hoofdzakelijk bi]
het departement van Openbare Werken. Onder de andere
scctoren moeten verrneld worden, de verhoging voor de
volksqezondheid. de serni-metro. de landbouw, de cultuur
en het toerisrne.



Ll:S ,'valuations CIl matière de paiements sont les .sui~
vantes: elles couvrent les postes du budget extraordinaire
proprement dit et le Fonds des Routes.

Evaluation des décaissements.

(En millions de francs.}
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De ramingen inz ak e betalingen z ijn de volqende : z i] de k -
ken de postcn van de eigen lijke buitengewone begroting en
het Wegenfonds,

Raming van de kasultkerinqen,

(In miljoenen Irank.)
00

I

•..

1966 1967 1967 - 1966
Prévisions Programme Différence DEPARTEMENTEN

1966 1967 1967-1966 I OF FONDSEN
Vooruit sichten ProJ/rélOlm'-l Verschil I

ló 915 17731 816 Opeubare werken en Wegenfonds.
5200 5161 --39 Verkeerswezen.
2884 3200 316 Nationale Opvoeding.
4410 4711 301 Landsverdediging en Rükswacbt.
2889 3287 398 Voorschottcn en dee lnernlnqcn,

1343 1709 366 Andere,

336'11 35799 2158 Totaal.

DEPARTEMENTS
OU FONDS

Travaux publics et Ponds des Routes ...
Communications, '" ... '" ...
Education nationale et Culture
Défense nationale et Geodarmerie
Avances et participations,

Autres.

Total ...

Conscient de l'impérieuse nécessité d'assurer le dévelop-
pement de l'infrastructure indispensable à la croissance de
l'économie, le Gouvernement s'est toutefois préoccupé de
limiter les autorisations nouvelles à un montant compatible
avec les possibilités du marché des capitaux, II met en œuvre
une politique dynamique, mais il entend la tempérer d'une
certaine prudence dans l'exécution, afin d'éviter qu'ultérieu-
rement, l'effort d'investissement ne doive être ralenti, faute
de ressources financières suffisantes.

Comme dans le passé, le programme sera divisé en tran-
ches trimestrielles, tant en engagements qu'en décaissements,
subordonnées à rautorisation préalable du Comité ministériel
de la gestion budgétaire et de la fonction publique,

L'évolution récente des dépenses de l'Etat.

.Pour apprécier à sa juste valeur la politique budgétaire
dans laquelle s'est résolument engag~ le Gouvernement, il
s'indique enfin de placer celle-ci dans un contexte plus
large, dans l'espace et dans le temps,

L'analyse de l'évolution, ces dernières années, des dépen-
ses ordinaires de l'Etat montre que celles-ci sont en augmen-
tation constante.

En prenant l'exercice 1962 comme exercice de référence.
les dépenses réelles des années 1963 à 1965 et les estima-
tions pour 1966 et 1967, se situent aux indices, J11, 118,
138,155 et 167,

Un tel accroissement apparaît comme une caractéristique
commune à tous les pays de la Communauté Economique
Européenne, dont les causes, nombreuses et diverses, parais-
sent pouvoir être groupées autour des lignes de force sui"
vantes:

le phénomène de l'augmentation des prestations des
pouvoirs publics. en qualité de producteurs de services
et redistrtbuteurs de revenus:
l'appel de plus en plus accentué à ces prestations, fait
par les entreprises ct les particuliers, souvent organisés
en groupes de pression de toute nature;

Overtuigd van het Ieit dat voor de groei van de econo-
mie, de ontwikkeling van de infrastructuur onontbeerlijk is.
heeft de Regering er evenwel naar gestreefd de nieuwe
machtigingen te beperken tot: een bedrag dat verenigbaar is
met de mogelijkheden van de kapitaalmarkt. Zij past een
dynamische politiek tee, rnaar zij wil ze met een zekere
voorzichtigheid temperen bij de uitvoering, om te vermijden
dat de investeringsinspanning later, bij gebrek aan vol-
doende [inanciäle middelen, niet zou moeten afgeremd
worden.

Zowel wat de vastleggingen als de kasuitkeringen
betreft, zal het programma, zoals vroeger, in driemaande-
lijkse schijven verdeeld worden, die van de voorafgaande
machtigingen van het Ministerieel Comité voor budgettair
beheer en openbaar ambt afhankelijk z ij n ,

Recente evolutie der Staatsuitqaven.

Teneinde het begrotingsbeleid dat de Regering resoluut
besloten heeft te volqen, naar zijn [uiste waarde te schatten,
is het aangewezen het in een groter verband te plaatsen, in
ruirnte en tijd.

De analyse van de jonqste evolutie der gewone Staats-
uitgaven wijst op een constante stijging.

Neernt men het dienstjaar 1962 als referentiejaar. dan
komen de werkelijke uitgaven van 1963 tot 1965 en de
ramingen voor 1966 en 1967 overcen met volgende indices:
111,118,138,155 en 167.

Gelijkaardige groei blijkt een kenrnerk te zijn eigen aan
alle landen van de Europese Economische Gemeenschap en
waarvan de talrijke en diverse oorzaken rond volgende
krachtlijnen schijnen te kunnen gegroepeerd worden:

het verschijnsel van de vermeerdering der prestaties
van de openbare diensten , in hun hoedanigheid van dien-
sten. producenten en inkomensherverdelers:
de steeds grotere vraag naar die prestaties door de
bedrijven en de par ticulieren, die dikwijls in drukkinqs-
groepen van allerlei aard georganiseerd zijn;
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la nécessité de moderniser l'infrastructure, et notamment
les voies de communication, pour répondre aux échanges
accrus au sein de la Communauté;

les phénomènes de hausse des prix, à la fois consé-
quence et cause partielles de: cette situation;
l'adaptation des rémunérations des agents des services
publics à celles du secteur privé.

Dans ce cadre, la situation de la Belgique s'avère parti-
culièrement vulnérable en raison de ;

- l' existence quasi-permanente d'une épargne publique
très réduite, voire négative au niveau des opérations
courantes de l'Etat, alors que chez nos partenaires de
la Communauté, cette épargne, toujours positive, atteint
des proportions beaucoup plus considérables;
l'apparition, chaque année, d'un important solde défi-
citaire au niveau des opérations courantes et de capital
réunies de l'Etat, amortissement de la Dette publique
non compris, tandis que ce solde est positif en Allemagne,
en France et aux Pays-Bas;
le poids des charges de la Dette publique, lesquelles
comparées aux dépenses totales de l'Etat, sont deux à
trois fois plus lourdes que celles enregistrées dans les
autres Etats de la Communauté.

Le rythme d'accroissement des dépenses de l'Etat est,
sauf en 1964, plus rapide que celui du Produit National
Brut (P.N.B.).

Croissance annuelle des budgets et du P.N.B.

(En milliards de francs.)

[ 20 ]

de noodzaak de infrastructuur en inzonderheid de corn-
municatiernid delen te moderniseren, om in de schoot van
de Gerneenschap het toegenomen ruilverkcer op te
vangen;
de verschijnselen van de prijsstijging, tegelijk gedeelte-
lijk gevolg en qedeeltelljke oorzaak van die toestand:
de aanpassing van de bezoldigingen van het personeel
van de openbare diensten aan die van de privé-sector ,

In dat verband blijkt de toestand van België zeer kwets-
baar te zijn om wille van:

het openbaar sparen dat in het vlak der lopende ver-
richtingen van de Staat, haast voortdurend ontoereikend
of zelfs negatief is terwijl het bij onze partners van de
Gemeenschap altijd positief en veel aanzienlijker is:

het jaarlijks belangrijk nadelig saldo, in het vlak van de
gezamenlijke kapitaal- en lopende verrichtingen van de
Staat, de delging van de Openbare Schuld niet inbegre-
pen, terwijl dit saldo in Duitsland, Frankrijk en Ne der-
land posltief is:
het gewicht van de Iasten van de Rijksschuld, die, ver-
geleken met de totale Rijksuitgaven, twee- tot driemaal
zwaarder zijn dan die welke in de andere landen van de
Gerneenschap ingeschreven worden.

Het groeitempo van de Rijksuitgaven is. behoudens in
1964, sneller dan dat van het Bruto Nationaal Produkt
(ß.N.P.).

[aarlijkse groei van de begrotingen en van het B.N.P.

(ln rnlljarden frank.)

__________ .I---~----I 1963
-------1-----------------~----..-
1964 I 1965

-----.,------.,-------.--------- ------------

Dépenses ordinaires (1)
Dépenses extraordinaires (2)
Dépenses totales .
P.N.B .

131,4
17,9

149.3
648.0

145,2
22,2

167.4

696,0

(l) Dépenses de l'exercice, reports non compris.
(2) Dépenses pendant l'année civile.
(3) Situation arrêtée au 31 juillet 1966.

Accroissement des budgets et du P.N.B.

(En % de l'année précédentc.)

154,9

23,9
178,8

774.0

Gewone uitgaven ([).
Buttcnqewom- uitqaven (2).
Totale ultq aven.
B.N.P.

181,4(3)
27,1

208,5

837,0

(1) Uitgaven van het dienstjaar, overdrachten nict inheqrepcn.
(2) Uitgaven gedurende het burgerlijk jaar.
(3) Toestand afgesloten op 31 juli 1966.

Aanqroel van de beqrotinqcn en van het B,N.P.

(In % van het voorqaande [aar.]

_________ ~ __=_L_1962 ~L_1963 19_6_4 _--,--_._--,----------------
Dépenses ordinàires
Dépenses extraordinaires
Dépenses totales .
P.N.B. ... "....

6,6
6.5

6.6
6,9

10.5

24,0
12,1

7,4

Les résultats du budget sont généralement déficitaires,
tant au niveau du budget global qu'à celui du budget ordi-
naire. Le déficit de ce dernier sauf en 1964, se situe entre

1,7 et -8,3 milliards. Quant au déficit global, sous l'effet
combiné du déficit ordinaire et de l'accroissement des
dépenses extraordinaires, il se maintient à un niveau élevé.

1965

6,7

7,7

6.8
11,2

17,1
13,4
16.5

8,1

Gewone uitgaven.
Buitengewone ultqavcn,
Totale uitgaven.
B.N.P.

De begrotingsuitslagen zijn in het alqemecn deficitair.
zowel wat de globale als de gewone begroting betreft. Het
deficit van deze laatste, situeert zich tussen ----1,7 en
-8,3 miljard, behalve in 1964. Wat het globale deficit
betreft, onder de gezamenlijke druk van hel gewone deficit
en van de aangroei der buitengewone uitgaven. handhaaft
het zich op een hoog peil.



Evolutie van de Rijksschuld,

(In milj arden frank.)

1963 ---r---~~4---'-I-'---~~~~-----'l-

Tableau des soldes budgétaires.

(En milliards de francs.)

EXERCICE BUDGETAIRE
1------ ..-------j---
I 1962 1963

Budget ordinaire
Budget global

~- 1.7

-19,0
6.4

---28.0

(1) Situation arrêtée fin juillet 1966.

Ces déficits budgétaires se traduisent par une augmenta-
tion continue et importante du montant de la dette publique;
dans la mesure où celle-ci finance des dépenses de consom-
mation et de transfert, c'est-à-dire le mali du budget ordi-
naire, elle utilise des épargnes qui pourraient mieux s'em-
ployer au financement des investissements.

Evolution de la Dette publique.

(En milliards de francs.)

Montant au 31 décembre 1962

Dette directe .
Dette indirecte
Dette totale (y compris dette garan-

tie du Congo).

395.7
27.5

432,1

416.7
29.3

453.7

[ 21 ) 4: ( 1966-1967) .
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T'abel van de begrotingssaldi.

(In miljarden frank.)

BEGROTINGSJ AAR1964

+ 3,1
20.4

- 8.3(1)

-35.0
Gcwone begroting.
Global~ begroting.

(1) Tor-stand afgeslot~n cinde juli 1966.

Deze begrolingsdeficits vinden hun weerklank in een
voortdurende en belangrijke stijging van de Staatsschuld
in de mate waarin deze de consumptieve uitgaven en over-
drachten. 't is te zeggen, het tekort op de gewone beqro-
ting financiert, beziqt ze spaargelden die beter zouden
besteed worden voor de financiering van investeringen.

Beárea op JI decembec

428,8
33,3

468,6

450,7
33,9

489,0

Directe schuld.
Indirecte schuld.
Totale schuld (met inbeqrip van de

qewaarborqde Konqolese schuld.

Accroissements annuels, en %. [nnrliikse groei, in %.19()2 I 1963 1964 1965

10,3 21,3 12,2 235
2,0 1.8 4,0 0,6

11.6 21.9 15,0 22,0

Dette directe. . .. . .. . ..
Dette indirecte ... .., ...
Dette totale (y compris dette qaran-

tie du Congo).

Certes, il est admis que les dépenses extraordinaires de
l'Etat soient couvertes principalement par un recours au
marché des capitaux mais ce recours ne peut dépasser cer-
tain es limites, surtout en période de haute conjoncture. En
effet, la capacité du marché ne peut être réservée exclusi-
vement à l'Etat; il est indispensable que le secteur privé
et les institutions paraétatiques d'exploitation et de crédit,
en particulier celles qui financent les investissements indus-
triels, y aient eux aussi largement accès. L'importance des
besoins de l'Etat contribue pour une bonne part au maintien
du taux élevé de l'intérêt; il engendre en outre le risque latent
de difficultés graves de trésorerie en cas de resserrement
du marché,

Par ailleurs, la politique budgétaire doit contribuer à la
réalisation d'une croissance équilibrée du produit national
et l'on attend d'elle qu"elle joue un rôle de stabilisation
anti-conjoncturel. Lorsque la croissance s'accélère et per-
siste, ce qui est le cas depuis 1959, il convient d'équilibrer
le budget ordinaire et, progressivement, de réaliser un
boni, lequel affecté au financement des investissements,
réduirait d'autant l'appel aux capitaux. A défaut de jouer
un tel rôle, la politique budgétaire entretient la hausse des
prix, laquelle réduit en définitive les avantages réels du
progrès social et empêche la mise en œuvre d'une politique
financière, économique et sociale cohérente.

On pourrait être tenté de croire que cette situation fon-
damentalement difficile des finances publiques serait de
nature à s'améliorer spontanément par l'effet de l'extinction
naturelle d'engagements temporaires qu'aurait pris l'Etat.
A cet égard, des travaux complexes, fondés sur les hypo-
thèses les plus raisonnables quant à l'évolution générale,
notamment l'accroissement régulier du P.N.B. à prix cou-

Directe schuld,
Indirecte schuld.
Totale schuld (met inbegrip van de

qewaarborqde Konqolcse schuld,

't Is voorz eker geoorloofd de buitengewone uitgaven
van de Staat in hoofdzaak te dekken door een beroep op
de kapitaalrnarkt. maar hierbij mogen zekere grenzen niet
overschreden worden, vooral in een periode van hooq-
conjunctuur. De markt is inderdaad niet uitsluiterid de
Staat voorbehoud en: het is onontbe erlijk dat de privê-
sector en de parastatale exploitatie- en kredietinstellingen.
inzonderheid die welke de nijverheidsinvesteringen Hnan-
cieren, er ook ruimschoots toegang roe hebben. De omvang
van de Staatsbehoeften draagt voor een groot gedeelte de
schuld van de handhaving van een hoge rentevcet ; boven-
dien houdt hij het risico in zich van ernstiqe thesaurie-
moeilijkhed en in geval van schaarste op 'de markt.

Anderzijds rnoet het budgettaire beleid bijdragen tot
het verwezenlijken van een evenwichtige aangroei van
het nationaal produkt en moet het een rol spelen van anti-
conjuncturcle stabilisato r. Indien de qrcei versnelt en
aanhoudt, hetgeen sinds 1959 het geval Is. past het, de
gewone begroting in evenwicht te brengen en progressief
een batig saldo te verwezenlijken, dat, wanneer het tot de
financiering van de investeringen aangewend wordt. in even-
redige mate het beroep op het kapitaal zou beperken. Speelt
hct budgettair beleid die rol niet. dan gaat de prijsstijging
verder, die de werkeljike voordelen van de sociale vooruit-
gang ten slotte beperkt en het invoeren van een coherent
financieel, economisch en maatschappelijk beleid belet.

Men wu kunnen geneigd zijn te denken dat die Iunda-
menteel moeilijke toestand van de openbare Hnancién van
aard is om spontaan te verbete ren door het natuurlijk ver-
vallen der tijdelijke verbintenissen die de Staat zou heb-
ben aangegaan. In dat verband werden in het eersre tri-
mester van dit jaar complexe werkzaamheden onderno-
men, die gebaseerd waren op de meest redelijke hypothe-
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rants, ont été entrepris dans le courant du premier trimestre
de cette année en vue d'établir quel serait, pendant les
années 1967 à 1970, le produit des ressources ordinaires et
le coût de l'exécution des lois et règlements actuellement
en vigueur ainsi que de la poursuite des activités non régle-
mentées strictement indispensables,

Il en résulte que, à défaut d'une politique de redressement,
le déficit du budget ordinaire deviendrait rapidement
insoutenable: il atteindrait en 1970 une vingtaine de milliards
de francs.

C' est dès lors principalement en considération de cette
perspective que le Gouvernement applique dès maintenant
une politique énergique de compression des dépenses publi-
ques dont les effets, pour être appréciés à leur juste valeur.
doivent être mesurés bien plus par leurs répercussions
lointaines que par leur incidence immédiate.

** *
Le Gouvernement constate:

que pour la première fois depuis de nombreuses années.
le budget est déposé avant la date légale et à une époque
telle que sa discussion puisse être entreprise dès la ren-
trée parlementaire;

._-- qu'il en est de même pour le feuilleton des crédits sup-
plémentaires de 1966;
qu'un sérieux frein a été mis à l'expansion désordonnée
des dépenses publiques.

Si les compressions budgétaires constituent la condition
nécessaire de l'assainissement des finances publiques, elles
n'en sont pas la condition suffisante: Je Gouvernement
se doit de consacrer maintenant toute son énergie à l' exé-
cution du budget dans le cadre des prévisions arrêtées,

Un élément favorable est à retenir à cet égard: les
déclarations répétées des autorités budgétaires ont suscité
une véritable prise de conscience des difficultés financières
actuelles et futures: plus particulièrement, il semble que
J'élaboration des prévisions de dépenses 1968-1970, deman-
dée aux administrations et institutions parastatales. ait mis
en évidence cette vérité si élémentaire qu'en définitive, toute
prestation demandée aux pouvoirs publics se paye,

Elimination des dépenses improductives ou superflues,
meilleure gestion des affaires publiques; telle doit être la
ligne de conduite à suivre. Dans cet esprit, une double ini-
tiative est en voie de réalisation: le Gouvernement a prescrit
le renforcement du corps de l'Inspection des Finances et a
créé un service spécial d'enquêtes budgétaires chargé d'exer-
cer tous contrôles et de procéder à toutes investigations en
vue de vérifier l'usage fait des derniers publics et d'apprè-
cier le fonctionnement des services émargeant au budget.
qu'il s'agisse des départements ministériels ou des organi-
smes d'intérêt public, voire même de tout bénéficiaire d'inter-
ventions financières directes ou indirectes de l'Etat.

D'autres mesures, plus profondes, sont à l'étude. La con-
ception même du budget devra être revue, à l'exemple de
l' étranger, pour mieux définir les objectifs poursuivis en met-
tant l'accent sur les notions de coût et de rendement qui
s'y rapportent.

Le Parlement peut être convaincu que le Gouvernement
met tout en œuvre pour pouvoir établir et renforcer. d'une
manière durable, la discipline budgétaire dans tous les
domaines et pour pouvoir assurer la gestion la plus écono-

. mique cie tous les services publics.
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ses wat de alqemene evolutie betreft, narnelijk de reqel-
matige qroei van het B.N.P. tegen courante prijz en, en
die erop gericht warcn uit te maken. welke de opbrengst
zou zijn van de gewone rniddelen en hoevecl de kesten
zouden bedragen van de uitvoering der thans vigerende
wetten en reglementen alsrnede van de voortzetting der
niet gereglementeerde, st rik t noodzakelijke activiteiten, in
de loop der jaren 1967-1970.

Uit dat alles blijkt, dat bij on tstc ntcnis van een beleid
van h erstel. het def iciet der gewone begroting snel
onhoudbaar zou worden; in 1970 zou het een twintigtal
miljard frank berciken.

Het is bijgevolg met dat perspectief voor ogen dat de
Regering van nu af aan een enerqiek bezuinigingsbeleid
voert, dat, om naar zijn juiste waarde geschat te worden,
veeleer beoordeeld moet worden naar z ijn verre dan naar
zijn onmiddellijke weerslag.

*"' "'
De Regering stelt vast:

dat de begroting voor de eerste rnaal sinds verschei-
dene jaren wordt ingecliend voor de wettelijke datum
en op een zodanig tijdstip dat de bespreking ervan reeds
bij de aanvang van de parlementaire zittijd kan beginnen;
dat het evencens het geval is voor het bijkredietenblad
van 1966;
dat de buitensporige expansie van de openbare uitgaven
w erkelijk geremd wordt.

Zo budgettaire besnoeiingen de noodzakelijke voor-
waarde voor de sanering van de openbare Hnanciën uit-
maken, toch zijn ze niet de enige voorwaarde: de Regering
rnoet nu al haar krachten wijden aan de uitvoering van de
begroting binnen het kad er van de vastgelegde ramingen.

Een gunstig element rnoet in dit opzicht in aanrner-
king genomen worden: de herhaalde verklarinqen van
de budgettaire overheid hebben een werkelijke bewust-
wording van de huidige en toekomstige Hnanciële moeilijk-
heden in het leven geroepen. Meer in het bijzonder blijkt
uit het resultaat van de aan cie besturen en parastatalen
gevraagde projectie van de uitgaven 1968-1970, de zo zeer
elementaire waarheid. dat uitein delijk elke aan de overheid
gevraagde pr estatie moet vergoed worden.

Improduktieve of overbodige uitgaven verrnijden, het
gemeengoed beter beheren, ziedaar de gedragslijn die
moet gevolgd worden. In die geest staat de verwezenlij-
king van een tweevoudig initiatief : de Regering voor-
zag de versterking van het korps van de Inspectie van
Financiën; zi] stelde verder een bijzondere dienst in belast
met de uitoefening van alle controles en het verrichten van
alle opsporingen met betrekking tot de juiste aanwending
van de Staatsqelden. en eveneens belast de werking van
de diensten die door de begroting worden in het leven
gehouden na te gaan. In dit verband wordt geen onder-
scheid gemaakt tussen de ministeriële departementen of de
instellingen van openbaar nut, laat staan zelfs elke begun-
stigde van directe of indirecte Staatstussenkomsten.

Andere en verderqaande maatreqelen worden bestu-
deerd. Het concept zel] van de begroting moet, naar het
voorbccld van het buitenland herzien worden cm beter de
nagestreefde doele inden te bepalen met de klemtoon op
de er mede verband houdende begrippen: kostprijs en ren-
dement,

Het Parlement mag er op rekenen dat de Regering alles
in het werk zal stellen om de begrotingsdiscipline op alle
gebieden op duurzame wijz e re herstellcn en te verstevigen
en om de werking van de openbare dtensten op de
zuinigste wijz e te doen verlopen .



CHAPITRE PREMIER.

CONSIDERATIONS ECONOMIQUES
GENERALES.

LI's estimations relatives à révolution économique en
1967 sont très provisoires à cette époque de l'année, voire
même incertaines. Les informations dont disposent les ser-
vices de conjoncture des principaux pays industriels, per-
mettent néanmoins de dégager certaines grandes tendances
d'évolution probable.

1. La situation économique d'ensemble.

Pour la Belgique, la Communauté Economique Europé-
enne forme l'élément dominant du contexte économique
international. L'intégration progressive des économies des
pays partenaires du Marché Commun rend la conjoncture
helge de plus en plus sensible aux impulsions - positives
ou négatives - émanant des autres pays tandis qu'elle
limite la marge d'autonomie des décisions économiques
nationales.

Tant en 1965 qu'en 1966, la conjoncture a évolué d'une
façon plutôt hétérogène dans les pays de la Communauté.
Si en Italie et en France la conjoncture s'est nettement
redressée, en République fédérale allemande par contre, on
assiste, en 1966, à une atténuation du rythme d'expansion
qui s'explique surtout par le ralentissement assez sensible
des investissements des entreprises, Aussi la production
industrielle n'a plus dépassé au premier semestre que de
2,9 % le niveau de la période correspondante de 1965. Aux
Pays-Bas la progression de la demande intérieure s'est
légèrement infléchie, mais néanmoins ]' expansion se pour-
suit à un niveau très élevé; pour les cinq premiers mois de
1966 la production industrielle était supérieure de 7,7 % à
celle de la même période de l'année antérieure,

Les tendances conjoncturelles qui se sont manifestées
jusqu'à présent dans les différents pays membres de la
CE.E. ne semblent pas devoir se modifier dans la seconde
moitié de l'année, Globalement, au niveau de la Commu-
nauté, Je développement quantitatif du produit national
brut serait un peu plus rapide en 1966 qu'en 1965 ainsi qu'il
appert des données ci-après, Cette légère accélération
serait imputable à tous les pays sauf à ]'Allemagne qui
connaîtrait une évolution plus modérée,

Evolution du produit national brut en volume,

(Variation en % par L'apport à l'année antérieure.)
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EERSTE HOOFDSTUK.

ALGEMENE
ECONOMISCHE OVERWEGINGEN.

De ramingen in verband met de econornische evolutie in
1967 zijn zeer voorlopig, ja zelfs onzekcr, op clit tijdstip
van het jaar. De vooruitzichten waarover de con june-
tuurdiensten van de voornaarnste industriële landen
bcschikken, rnake n het niettemin moqelijk bepaalde grote
tendensen van de verrnoedelijke evolutie naar voren te
brengen.

1. De alqemene economischc toestand.

Vo?r België is de Europese Economische Gemeenschap
het overheersend element van het internationale econo-
rnische geheel. De proqressieve integratie van de economie
van de landen-leden van de Gemeenschappeliike Markt
maakt de Belgische conjunctuur meer en meer gevoelig voor
de - positieve of negatieve _. impulsen die van de andere
landen uitgaan, terwijl zij de autonome ruirnte van de
nationale economische beslissingen beperkt,

Zowel in 1965 als in 1966, ontwikkelde de conjunctuur
zich eerder op heterogene wijze in de landen van de
qerneenschap. Zo in Italië en in Frankrijk de conjunctuur
zich duidelijk heeft hersteld. stelt men integendeel in de
Duitse Bondsrepubliek. in 1966, een vertraging van het
expansieritrne vast dat vooral verklaard wordt door de zeer
duidelijke achteruitgang van de investeringen der onder-
neminqen. Zo heeft de Industriële produktie gedurende het
eerste halfjaar slechts met 2,9 % het peil van de overeen-
kornstiqe periode van 1965 overschreden. In Nederland is
de toename van de binnenlandse vraag een weiniq verrnin-
derd, maar de expansie gaat niettemin op een zeer hoog peil
verder: voor de eerste vij f maanden van 1966 lag de
industriële produktie 7,7 % hoger dan voor dezelfde periode
van het voorgaande jaar.

De conjunctuurtendensen die zich tot op he den openbaar-
den in de verschillende Lid-Staten van de E,E.G. schijnen
zich niet te zullen wijzigen in de tweede helft van het [aar.
In totaal zal de kwantitatieve ontwikkeling van het brute
nationaal produkt, in de Gemeenschap. iets sneller zijn in
1966 dan in J965, zoals uit de navolgende gegevens blijkt.
Deze lichte acceleratie zou te danken zijn aan alle
landen uitgezonderd Duitsland dat een gematigdere evolu-
tie zou kennen.

Evolutle van het bruto nntionnal produkt in volume.

[Verschillen in % tcn opzichtc van het voorqaandc [aar.)

1965
..\. ._·~~;--·--1--·-;;7~---r··-_.._ .._ _-__ -_.._.-
I-~a--I-·I4- IJ/tot 4.51 Bondsrepublick Duirsland. .

+ 5,5 + 5,5 Frankrljk.
+ 4,5 + 5,0 I Ïtalië.
+ 5,5 + 3,5 à/lot 4,0 Ncdcrland.
+ 3.5 + 3.5 Bclqië.
+ 2,5 + 3.0 Ii Luxemburg.
+ 4,5 + 4,5 Gemec,,",chllfJ.

République fédérale d'Allemagne
France

+ 4.6
+ 3,4-
+ 3.4
+ s,a
-l- 3.0
I- l,S
-I- 3.9

Italie
Pays-Bas
Belgique,
Luxembourg
Communnuté

Sourc e : C E.E., [,i.l situation économique de 'l1 Com!1Htnmlfé, n"
1966.

Bron: E.E.G., De economische toestnnd van de Gl?/TIcr.nschap, n" 2.
1966.
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Ce même tableau reprend les premières estimations rela-
tives à l'évolution économique en 1967, telles qu'elles peu-
vent être dégagées des budgets économiques préliminaires
et des travaux élaborés par la Commission Economique
Européenne. Elles suggèrent une poursuite de l'expansion
de la demande et de la production dans la Communauté
à un rythme sensiblement équivalent à celui de 1966. Il est
tenu compte d'un certain ralentissement de l'évolution éco-
nomique aux Etats-Unis qui découlerait des mesures anti-
inflatoires.

Par contre, la conjoncture mondiale n'est pas appelée à
recevoir de fortes impulsions du Royaume-Uni, le pro-
gramme de stabilisation dicté par Jes difficultés de la
balance des paiements, étant de nature à exercer UIl sen-
sible effet modérateur sur la demande intérieure,

Selon le rapport du deuxième trimestre de la C.E.E., les
pays de la Communauté connaîtraient un développement
vigoureux de la demande intérieure. Celui-ci résulterait
d'un renforcement de l'expansion en Italie et en France,
notamment sous l'impulsion des investissements. En Alle-
magne, le ralentissement de J'expansion ne serait pas appelé
à persister, grâce au développement prévu des exportations,
entraînant une reprise de la formation brute de capital fixe.

Pour les Pays. Bas, les prévisions relatives à l' année 1967
font état d'un certain affaiblissement du rythme de progres-
sion, Le resserrement des marchés financiers devrait sur-
tout toucher les investissements, tant des entreprises que
des pouvoirs publics. De plus, J'allure de la conjoncture
sera largement influencée par la politique économique que
le Gouvernement hollandais estimera devoir suivre en 1967.

2. La situation en Belgique,

Une demande extérieure très vigoureuse et les impératifs
d'une adaptation de l'appareil économique aux exigences
d'un marché à l'échelle européenne ont engendré une vive
expansion économique au cours des dernières années. Selon
les données de la comptabilité nationale, le taux d'accrois-
sement moyen du produit national brut a atteint en termes
réels, le niveau de 5,4 % pour la période 1960-1964.

Comme dans la plupart des pays industriels, la croissance
économique s'est ralentie dès 1965. Les progrés réalisés
n'ont plus atteint qu'un taux de 3,3 % (1), L'affaiblissement
touche la plupart des dépenses intérieures et en particulier
la formation brute de capital fixe.

En fait, si on considère la production industrielle, on
observe que l'évolution n'est pas uniforme pour les divers
secteurs en raison d'une conjoncture différenciée d'une part
et aussi à cause des mutations structurelles qui s'opèrent
par la substitution d'activités nouvelles, en pleine expan-
sion, à des productions traditionnelles en déclin. Les pro-
blèmes que ces dernières suscitent ont sans doute été
masqués par une situation conjoncturelle florissante; ils se
poseraient avec plus d'acuité si un retournement conjonctu-
rel devrait se produire.

Les autorités sont particulièrement attentives à ces pro-
blèmes de restructuration industrielle et les mesures appro-
priées ont été prises ou font l'objet d'études auxquelles les
milieux intéressés sont étroitement associés.

(1) Ce tuux. ptiIl,li par l'Institi.; uationul de Statistique. s'l'carle Je
celui publié par la CE.E .. en raison d'un" différence dans les modal'tés
dr calcul de la cousommatlon publique.
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Dezelfde tabel herneemt de eerste ramingen betreffende
de econornische evolutie in 1967, zoals zij kunnen afgeleid
worden uit de inleidende economische begrotingen en de
werkzaamheden van de Europese Economische Comrnissie.
Zij suggereren een voortzetting van de expansle van de
vraag en van de produktie in de gemeenschap tegen ecn
ritme dat duidelijk equivalent is met dat van 1966. Er werd
rekening gehouden met een zekere vertraging van de eco-
nomische evolutie in de Verenigde Staten die zou voort-
vloeien uit de antt-inf latoire maatregelen.

Daarentegen zal de wereldconjunctuur geen sterke Impul-
sen krijgen van het Verenigde Koninkrijk, daar het stabili-
satieprogramma, opgelegd door de ruoeilijkheden van de
betalingshalans, van aard is een duidelijk matiqende invloed
op de binnenlandse vraag uit te oelenen,

V olgens het verslag van het tweede kwartaal van de
E.E.G" zouden de landen van de Gemeenschap een krach-
tige ontwikkeling van de binnenlandse vraag meernaken. Dit
zou voortvloeien uit een vergroting van de expansie in Italie
en in Frankrijk, inzonderheid onder invloed van de investe-
ringen. In Duitsland zou de verslapping van de expansie
niet noodzakelijk aanhouden, dank zij de voorz iene ontwik-
keling van de uitvoer, die een hervatting van de brutovor-
ming van vast kapitaal zal meebrengen.

Voor Nederland houden de vooruitzichten betreffende
het jaar 1967 rekening met een zekere verzwakking van het
groeiritme. De krapheid van de kapitaalmarkten zou vooral
de investeringen, zowel van de bedrijven als van de over-
held, moeten treffen. Daarenboven zou de ontwikkeling
van de conjunctuur grotendeels worden beïnvloed door de
economische politiek die de Nederlandse Regering in 1967,
zal volqen,

2. De toestand in België.

Een zeer krachtige buitenlandse vraag en de noodzaak
van een aanpassing van het economische apparaat aan de
eisen van een markt op Europese schaal hebben een sterke
economische expansie tijdens de laatste jaren doen ontstaan.
Volgens de gegevens van de nationale comptablllteit. heeft
het gemiddelde groeipercentage van het reëel bruto natio-
naal produkt het peil van 5,4 % voor het tijdperk 1960-1964
bereikt.

Zoals in de rneeste industrielanden is de economische
groei van 1965 af vertraaqd. De verwezenlijkte vooruitgang
bereikte slechts een percentaqe van 3,3 % (1). De verslap-
ping treft de meeste binnenlandse bestedingen en in het
bijzonder de brutovorminq van vast kapitaal.

Indien men de industriële produktie beschouwt, merkt
men dat het verloop in Ieite niet eenvormig is voor de
verschillende sectoren ingevolge een gedifferentieerde con-
junctuur enerz ijds en ook door de structuurwijzigingen die
zich voordoen ingevolge de vervanging van traditionele
achteruitgaande produkties door nieuwe bedrijvigheden, in
volle expansie. De problernen, die deze achteruitgaande
produkties hebben doen ontstaan, werden ongetwijfeld door
een bloeiende conjunctuur verdoezeld; zij zouden zich
scherper stellen, indien een conjunctuuromslaq zich zou
voordoen.

De overheden schenkcn bijzondere aandacht aan deze
problcrncn van industriële restructuratie en de qeschikte
maatregelen zijn genomen of worden onderzocht in nauwe
samenwerking met de betrokken krlnqen.

(I) Dit perccutaqc, cpqemaakt door het Natlonaal lnstituut voor
de Statlstlek, wijkt of van dut door de E,E.G. qepub llceerd, weqcns
ccn vcrschil in de bcrckenlnqsmodaltrcttcn van de overhcidsconsumptre.



Le premier semestre de 1966 a été caractérisé par un
rythme d'expansion moins rapide de la production indus-
trielle, Cette tendance est cependant fort influencée par
l'évolution défavorable de certaines industries de base,

En fait, la tendance cyclique de la production industrielle
témoigne d'un développement moins vif de la production
de biens de consommation durables, ainsi que de matières
premières et de demi-produits. Par contre, la production de
biens d'investissement reste soutenue.

L'allure de la production et de la demande s'est traduite
depuis le milieu de 1964 par un certain allègement des car-
nets de commandes. Pour les industries manufacturières, la
durée moyenne assurée d'activité, qui se situait à cette
époque à 4,1 mois, a été ramenée à 3,6 au troisième trimes-
tre de 1965 et à 3,4 au quatrième trimestre. Elle était de
3,45 mois en juillet 1966.

Suivant]' enquête périodique de la Banque Nationale, le
degré d'utilisation des capacités de production s'élevait en
mai 1966 à 82 % contre 84 % deux ans plus tôt. Simultané-
ment, ]'évolution de la demande est devenue une cause
plus importante de la sous-utilisation de ces capacités alors
que la proportion des entreprises qui attribuaient cette sous-
utilisation au manque de main-d' œuvre qualifiée est reve-
nue d'un maximum de 29 % en janvier 1964 à 13 % en mai
1966.

Les tendances à la détente ont persisté sur le marché de
l'emploi. La moyenne journalière des chômeurs contrôlés
est passée pour le deuxième trimestre de 29300 unités en
1965 à 35 600 unités en 1966 (la même période de 1964,
caractérisée pal' la très haute conjoncture ne comportait
cependant que 23300 unités). Pal' ailleurs, en raison d'une
demande moins forte de main-d'œuvre, surtout dans les
charbonnages, on assiste à une réduction sensible des per-
mis de travail à l'immigration; la moyenne mensuelle des
permis s'élève à 1 660 au premier semestre 1966 contre
2 628 pendant la même période de 1965.

L'évolution sur le marché de la main-d'œuvre a eu pour
conséquence de ralentir le rythme de progression des rému-
nérations; l'indice du gain horaire moyen brut des ouvriers
dans l'industrie élaboré pal' la Banque Nationale qui avait
augmenté de 10,8 % pour les deux premiers trimestres de
1965 pal' l'apport aux deux premiers trimestres de 1964, a
cependant encore progressé de 9 % pour la même période
de 1966. Cette décélération du mouvement de hausse est
due surtout aux conventions collectives tandis que l'inci-
dence de l'échelle mobile paraît avoir été de même impor-
tance qu'en 1965.

Dès Ja fin de 1965, les prix de gros ont repris leur mou-
vement ascendant qui s'est accentué en 1966, tant au niveau
des produits agricoles que des produits industriels, sous
l'impact des coûts salariaux, du renchérissement des matiè-
res premières et de la translation graduelle du renforcement
de la fiscalité indirecte. Un certain repli a débuté en juin
par suite de l'atténuation de facteurs accidentels et du
blocage des prix par mesure gouvernementale. Les enquêtes
de conjoncture menées pal' la Banque Nationale montrent
que la tendance à la hausse des prix de vente s'atténue.

Les prix de détail ont continué à progresser au cours des
six premiers mois de 1966 et cela en dépit d'une pression
moins vive exercée par la demande. Ainsi, l'indice mensuel
moyen du premier semestre a été supérieur de 4,8 % à celui
de la même période de 1965 contre 4,3 % en cette dernière
année pal' rapport à 1961. La hausse a été particulièrement
accusée pour les produits alimentaires dont l'indice de juin
dépassait de 6.3 o/e le niveau de juin de l'année antérieure,
en raison surtout de la hausse exceptionnellement forte du
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Het eerste semester van 1966 werd gekenmerkt door ee n
minder snel expansieritme van de industriële produktie.
Deze tendens wordt nochtans sterk beïnvlocd dcor de
ongunstige evolutie van sommige basisindustrteên.

In feite blijkt uit de cyclische tendens van de industriéle
produktie een minder krachtige ontwikkeling van de pro-
duktie van duurzame verbruiksgoederen, alsmede van
grondstoffen en van halfafgewerkte produkten. De pro-
duktie van kaplraalqeoderen blij ft daarcnteqen op peil.

Het verloop van de produktie en van de vraag kwam sinds
hct mid den van 1964 tot uiting door een zekere verrninde-
ring van de bestellingen. Voor de fabrieksnijverheid
bedroeg de gemiddelde vcrzekcrde bedrijvigheidsduur om
die tijd 4,1 maan den: hij werd teruggebracht tot 3,6 in het
derde kwartaal 1965 en tot 3,4 in het vierde kwartaal. Hij
bedroeg 3,45 maanden in juli 1966.

Volgens het perlodieke onderzoek van de Nationale
Bank beliep de graad van aanwending der produktiecapa-
citeiten in mei 1966, 82 % te qen 84 % twee jaar vroeger.
Gelijktijdig is de evolutie van de vraag een belanqrijkere
oorzaak geworden van de te lage aanwendmq van deze
capaciteiten, terwijl de verhouding van de bedrijven die
deze te lage aanwending aan gebrek aan arbeidskrachten
toeschrijven, van een maximum van 29 % in [anuari 1964
tot 13 % in mei 1966 is teruggelopen.

De ontspanning bleef aanhouden op de arbeidsmarkt,
Het daggemiddelde van de gecontroleerde volledig werk-
lozen steeg voor het tweede kwartaal van 29 300 eenheden
in 1965 tot 35600 eenheden in 1966 (dezelfde periode van
1964, die gekenmerkt was door de zeer uitgesproken hoog-
conjunctuur, telde cchter slechts 23300 eenheden ): Inge~
volge een minder grote vraag naar arbeidskrachten noteerde
men daarenboven, vooral in de steenkoolmijnen, een aan-
zienliike vermindering van de arbeidsvergunningen aan
vreemdelingen; het maandgemiddelde van de verqunninqen
beloopt 1660 in het eerste halfjaar 1966 tegen 2628 riidens
dezelfde periode van 1965.

De evolutie op de arbeidsmarkt le:idde tot vertraqing van
het groeiritme van de bezoldigingen; het door de Nationale:
Bank opgemaakte indexcijfer van het gemiddeld bruto-uur-
loon van de industriearbe:iders dat voor de: eerste twee
kwartalen van 1965, 10,8 % bedroeg t.o.v. de eerste twee
kwartalen van 1964, is nog met 9 % vooruitgegaan gedu-
rende dezelfde periode van 1966. Die afremming van
de haussebeweging is vooral aan de collectieve overeen-
komsten te wijten, terwi]l de te:rugslag van de glijdende
schaalongeveer dezelfde omvang bleek te hebben als in
1965.

Op het einde van 1965 hernamen de groothandelsprijzen
hun stijgende beweging die in 1966 nog toenam, zowel op
het gebied van de landbouwprodukten als op hct gebied van
de industrieprodukten, onder invloed van de loonkosten,
van het duurder worden van de grondstoffen en van de
geleidelijke inwerking van de verzwaring van de indirecte
belastingen. In juni tekende zich, ingevolge de mildering
door toevallige factoren en door de blokkering van de: pr ij-
zen bij regeringsmaatregel. een zekere verbetering af. De
door de Nationale Bank ondernomen conjunctuuronderzoe-
ken wijzen uit dat de haussetendens van de verkoopprijzen
afneemt.

De kleinhandelsprijzen bleven stijgen in de loop van de
eerste zes maanden van 1966 en dit in weerwil van een
minder sterke druk van de vraag. Zo lag het gemiddeld
indexcijler van het cerstc semester 4,8 % hoqer dan dat
van 1965 tijdens dezelfde periode, tegen 4,.3 % in dit laatste
[aar in vergelijking met 1964. De stijging was bijzonder
merkbaar wat betreft dl' voedingswaren waarvan het index-
cijler van juni het peil van juni van het voorgaande jaar
met 6,3 o/e overtrof, dit vooral als gevolg van de uitzon der-
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prix des pommes de terre. Même abstraction faite de ce
facteur accidentel qu'est l'incidence de l'aggravation de la
fiscalité indirecte et du relèvement des tarifs des transports,
il semble que la hausse conjoncturelle des prix à la consom-
mation ait gardé à peu près la même ampleur qu'en 1965.
Le mouvement de hausse s'est infléchi depuis juillet suite
à la normalisation du prix des pommes de terre.

Pour un pays à vocation exportatrice comme la Belgique.
le comportement des coûts de production et des prix inté-
rieurs revêt une importance capitale puisque ces facteurs
déterminent le caractère compétitif de l'économie.

Certes, en 1961 et en 1965, les exportations de marchan-
dises se sont accrues en valeur à un taux annuel respectif
de 15,5 % et de 14,2 o/c; l'année dernière surtout, étant
donné le plafonnement des investissements, la demande
extérieure a constitué le soutien principal de la conjoncture.

En 1966, les exportations de biens ont été moins soute-
nues et au cours des deux pre n.ier s mois, le taux de progres-
sion a été faible. Une reprise s'est manifestée depuis lors,
portant l'accroissement de la moyenne journalière à près
de 10 % pour la période de mars à juin. Il serait sans doute
prématuré au stade actuel, de vouloir rattacher le Iléchis-
sèment du rythme d'expansion des exportations à un certain
relâchement de la capacité compétitive des entreprises
exportatrices, Néanmoins, faut-il observer qu'il a suffi d'un
ralentissement conjoncturel modéré en Allemagne pour que
le rythme d'expansion de nos ventes vers ce pays accuse
une nette inflexion. Par ailleurs, les livraisons aux pays en
voie de développement sont en recul par rapport à 1965.

L'accélération de la constitution des stocks dénotée à la
fin de 1965 s'est poursuivie au premier trimestre de 1966.
Cet élément explique en partie que les importations ont
témoigné d'une croissance assez forte, Pour les cinq pre-
miers mois, le taux de progression a atteint 10,6 %'

Le développement des importations, plus vif que celui des
exportations, est à J'origine d'un déficit de 1,2 milliard de la
balance des transactions courantes pOlir les cinq premiers
mois de l'année, Le premier semestre de 1965 accusait au
contraire un surplus de 6,7 milliards, ramené à 0,9 milliard
dans la seconde moitié de la même année, Quant au solde
global de la balance des paiements, il est déficitaire à
concurrence de 2,7 milliards pour les cinq premiers mois de
1966.

Ce diagnostic de l'évolution conjoncturelle montre qu'en
dépit du ralentissement de J'activité économique, de nou-
velles tensions sont apparues et qu'il s'avère indispensable
d'adapter la politique conjonctureJle aux circonstances du
moment. La pression inllationniste, les tensions survenues
sur le marché des fonds et la poussée des taux d'intérêt ont
amené les autorités il remettre en place un dispositif de
politique économique qui s'est concrétisé d'abord par la
remise en vigueur, le 27 avril, d'une limitation quantitative
de l'expansion des crédits,

La Banque Nationale a invité les banques:

a) à limiter, en 1966, l'accroissement des crédits utilisés
à 12 % de l'encours au 31 décembre 1965;

h) à veï ller il ce que, au premier semestre 1966, l'accrois-
sement des crédits utilisés ne dépasse pas 6 % de l'encours
au 31 décembre 1965,

La norme d'expansion vaut pour le total des crédits, La
Banque National" a recommandé de faire porter l'effort de
modération tout particulièrement sur les crédits finançant
des transactions immobilières, des ventes à tempérament,
des prêts personnels ainsi que des stocks spéculatifs, Les
crédits d'invrstissernl'nts productifs ne doivent être limités
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lijk ste rk c stijging van de aard appelprijzen. Zelfs indien
men die toevalliqe factor en de terugslag van de verzwaring
van de indirecte belastingen en van de verhoging van de
vervoertarieven buiten beschouwing laat, schijnt de con-
juncturele stijging van de consumptieprijzen nagenoeg
dezelfde omvang te behouden als in 1965. Sinds juni ver-
zwakte de haussebeweging geleidelijk ingevolge de norrna-
lisering van de aardappclpr ijaen.

In een land als Belqië dat op uitvoer is aangewezen, zijn
de gedragingen van de produktiekosren en van de binnen-
landsc pr ijze n van kapitaal belang, vermits die Iactoren het
concurrentievermogen van de economie bepalen.

Weliswaar steeg de waarde van de uitgevoerde koop-
waren in 196'.1 en 1965 met rcspectievelijk 15,5 en 11,2 o/c;
toch was, vorig jaar vooral, mede doordat de investeringen
hun hoogste peil hadden bercikt, de buitenlandse vraag de
bijzonderste steun van de conjunctuur.

In 1966 was de uitvoer van goederen minder belangrijk
en tijdens de eerste twee maanden was het groeipercentage
zwak. Scdertdicn werd een heroplevinq waargenomen
waardoor voor de periode van maart tot juni de stijging
van het daggemiddelde op nagenoeg 100/0 werd gebracht.
Het zou in het huidige stadium ongetwijfeld voorbarig zijn,
de verzwakking van het expansier itme van de uitvoer in
verband te brengen met een zekcre verslapping van de
concurrentiecapaciteit van de exportbedrijven. Nochtans
dient opgemerkt dat een gematigde conjuncturele vertra-
ging in Duitsland volstond om het expansieritrne van onze
verkopcn aan dit land gevoelig te zien afnemen. Anderzijds
vertorien de leveringen aan de ontwikkelingslanden een
achteruitgang in vergelijking met 1965,

De versnelde aangroei van de voorraden die einde 1965
werd vastqesteld bleef tijdcns het eerste trirnester 1966 aan-
houden, Dit element verklaart ten dele de tarnelijk sterke
stiiqinq van de invoer, Voor de eerste vijf maanden bereikte
het stijgingspercentage 10,6 %'

De snellere toename van de invoer vergeleken met die van
de uitvoer, ligt aan de oorsprong van een tekort van 1,2 mil-
jard op de balans der lopende transacties over de eerste vijf
maanden van bet jaar, Het eerste semester 1965 vertoonde
daarentegen een batig saldo van 6,7 rniljard dat tijdens de
tweede helft van dit zelfde [aar tot 0,9 miljard werd teruq-
gebracht. Het globale saldo van de betalingsbalans, vertoont
over de eerste vijf maanden van 1966 een tckort van 2,7 mil-
jard,

Die diagnose yan de conjuncturele evolutie toont aan dat,
in weerwil van de vertraging van de economische bedrijviq-
heid, nieuwe spanningen te voorschijn traden en dat het
onon theer lijk blijkt het conjunctuurbe1eid aan de hcersendc
omstandigheden aan te passen. De inflatoire druk. de span-
ningen die zich op de fondsenmarkt voordeden en de stuwing
van de rentevoeten hebben de overhcden ertoe genoopt
opnieuw eeu werktuig voor economisch beleid in te voeren
dat in de eerste plaats werd qeconcretiseerd door het
opnicuw van kracht wordcn. op 27 april, van de quantita-
tieve beperking van de kredietexpansie.

De Nationale Bank heeft de banken verzocht:

a) in 1966 de toeneming van de aangewende kredieten
op 12 % van het obligo op JI decembcr 1965 te beperkcn:

b) crover te waken dat, in het eerste semester 1966, de
toename van de aanqewendc krediete n 6 (>Ir. van het obligo
op Ji decem bel' 1965 niet zou overtreffen.

De expansienorm geldt voor het totaal van de kredleten.
De Nationale Bank hceft aanbevolen de: inspanning tot
gemachtigdheid voornamelijk te ric hten op de kredieten die
onroercnde transacties, verkopen op afbetaling, persoonlijke
leninqen alsrnede speculatieve voorraden Hnancieren. De
produkticve Invcsterinqskredicten rnoeten slechts in laatste



qu'en dernier ressort, Parallèlement des limitations ont éU'
appliquées égale.ment clans le secteur public du crédit où
des plafonds ont été imposés aux différentes Institutions.

Dans le but d'appuyer cette restriction de crédit, la Ban-
que a relevé à partir du 2 juin, son taux cl'escompte qui est
passé de 4,75 à 5,25 %' Cette adaptation était d'ailleurs
indispensable, compte tenu de l'évolution des taux d'intérêt
sur les marchés financiers.

Parallèlement à la politique financière, le Gouvernement
a pris des mesures visant le freinage direct de la hausse des
prix, qui comportait un facteur anormal dû aux mauvaises
récoltes agricoles de 1965, En vue d'éviter qu'entre autres,
ce facteur passager ne déclenche l'échelle mobile: au-delà
des limites supportables par l'économie, un arrêté ministé-
riel du 6 mai a instauré un blocage général temporaire des
prix des produits et des services. Cette mesure impliquait
néanmoins les possibilités d'assouplissement requises par
des impératifs économiques déterminés. C'est ainsi que les
arrêtés des 20 et 29 juillet prévoient la possibilité de majo ..
ration des prix pour le cuivre et les produits qui l'incorpo ..
rent et pour certains produits alimentaires.

Eu égard à l'évolution des prix au cours des derniers
mois, la nette amélioration de la situation budgétaire et le
développement des crédits dans les limites préconisées par
les autorités monétaires, le Gouvernement a estimé pouvoir
abroger par l'arrêté ministériel du 2 septembre 1966 la
mesure générale de blocage des prix. Néanmoins, les nou-
velles dispositions impliquent la possibilité, jusqu'à la tin de
l'année, de retarder les hausses de prix au-delà du délai
normal de 21 jours; de plus, la déclaration de hausse
des prix est dorénavant étendue à tO\1Sles produits et servi-
ces.

En dehors des dispositions d'ordre purement conjoncturel
le Gouvernement a voulu par des mesures structurelles
favoriser un développement plus satisfaisant des investis-
sements productifs. Les mesures prises, dans ce domaine
seront rappelées au chapitre III consacré à la politique
économique générale,

** *
En conclusion, on doit constater que certaines tensions

résultant du haut niveau d'activité subsistent.

Elles ne sont pas propres à la Belgique puisque, à des
degrés divers, tous les pays d'Europe occidentale en sont
également affectés.

On observe cependant divers indices positifs:

une détente graduelle apparaît sur le marché de lern ..
ploi, la productivité augmentant, dans l'ensemble,
grâce sans doute en partie à des mesures de rationali .. I
sation;
la progression de la masse salariale tend à se modérer;

les exportations accusent une reprise depuis le deuxième
trimestre 1966;
on assiste il un redressement des investissements privés
au quatrième trimestre de 1965 qui pourrait se poursui-
vre en 1966 si l'on se base sur la marge disponible des
crédits d'investissement ouverts auprès des banques et
des institutions publiques de crédit;
la durée assurée d'activité dans les industries manufac-
turières a cessé cie fléchir depuis la fin de I%'i ;
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instantic beperkt worden. Tegelijkertijd werden eveneens
beperkingen toegepast in .de openbare kredietsector, waar
aan de verschillende instellingen plafonds werden opgelegd.

Ten einde deze kredietinkrimping kracht bij te zcttcn.
heeft de Bank van 2 juni af haar discontovoet van 4.75
op 5,25 <Yo gebracht, Deze aanpassing was trouwens onver-
mijdelljk, rekening houdend met de evolutie van de rente-
vceten op de kapitaalrnarkten.

Parallel met de geldpolitiek heeft de Regering maatreqe-
len genomen met het oog op de rechtstreekse remming van
de prijsstijging, die een abnormale factor ornvatte, die te
wijten is aan de slechte oogsten van 1965, Om te verrnijden
dat deze factor van voorbijgaande aard de glijdende schaal
.zou brengen boven de grenzen welke door de economie kun-
nen gedragen worden. heeft een ministerieel besluit van
6 mei een tijdelijke algemene blokkering van de prij.zen van
de produkten en van de diensten inqevoerd. Deze maatreqel
omvatte nietternin de door bepaalde economische noodwen-
digheden vereiste mogelijkheden voor scepeler toepassing.
Aldus voorzlen de besluiten van 20 juli en 29 juli de moge-
lijkheid van een prijsstijging voor het koper en voor de
produkten die koper bevatten en voor bepaalde voedinqs-
produkten.

Gelet op de evolutie van de prij.zen gedurende de jongste
maand en, de duidelijke verbetering van de budgettaire toe-
stand en de ontwikkeling van de kredieten binnen de door
de muntautoriteiten aanbevolen perken, heeft de Regering
gemeend bij ministerieel besluit van 2 september 1966 de
algemene prijzen-blokkade te mogen opheffen, Niettemin
impliceren de nieuwe bepalingen de mogelijkheid de prijs-
verhogingen te vertragen tot aan het emde van het jaar
boven de normale duur van 21 dagen; verder is de ver-
klaring van prijsverhoging voortaan toepasselijk op alle pro-
dukten en diensten.

Naast de beschikkingen van .zuiver conjuncturele aard
heeft de Regering door structurele maatregelen een meer
bevredigende ontwikkeling van de produktieve investeringen
willen bevorderen. De op dit gebied genomen rnaatreqelen
zullen in hoofdstuk Ill, dat aan de algemene economische
politiek gewijd is, aangehaald worden.

** *
Tot besluit dient te worden vastgesteld dat zekere span-

ningen, die uit het hoge activiteitspeil voortspruiten, blijven
bestaan.

Zij zijn niet eigen aan België verrnits alle landen van
West-Europe er eveneens, in diverse mate, door getroffen
worden.

Evenwel worden versch eidene positieve aanwijzingen
waargenomen:

een graduele ontspanning doet zich op de arbeidsmarkt
voor daar de produktiviteit, over het algemeen toeneemt,
wellicht gedeeltelijk dank zij rationalisatiemaatregelen;

de toename van de leon massa vertoont de neiging gema-
tigder te worden;
er wordt bij de export een herneming waargenomen
sedert het tweede trlrnester 1966;
wij zien een heropleving der particuliere investeringen
in het vierde trimester van 1965, die zou kunnen voort-
duren tot in 1966, voortgaande op de beschikbare marge
van de investeringskredieten die bij de banken en de
openbare kredietinstellingen openstaan;
de dalinq van de verzekerde activiteitsduur in de ver-
werkende nijverheid heeft opgehouden sedert het einde
van 1965;
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--,- les prix de gros industriels ont plafonné au cours des I -,-
mois de juin et de juillet et .fénotent même une baisse
en août;

-- le taux d'expansion des billets en circulation s'atténue
(5 %, moyenne pour les 8 premiers mois de l'année,

contre 7,3 % pour la période correspondante de 1965) ;

en outre, le solde des opérations budgétaires de l'Etat
s'améliore.

D'une manière générale, le fait que clans d'autres pays
l'expansion continue ou que déjà, après une courte réces-
sion, une nouvelle expansion est apparue, autorise à croire
à un plafonnement à un niveau élevé de l'activité économi-
que en Belgique. Une base solide pour une nouvelle expan-
sion postule en tout cas la fin de l'inflation en cours, ce qui
inclut le rétablissement de l' équilibre budgétaire.

•••
Les premières données - encore très provisoires et fraq- '

mentaires - relatives aux perspectives d'évolution écono-
mique de la Belgique permettent d'escompter pour 1967 un
taux de croissance analogue à celui attendu pour 1966.

Cette hypothèse s'intègre dans un contexte international
qui peut être résumé comme suit; les per spectives économi-
ques dans la Communauté Economique Européenne demeu-
rent identiques à celles établies pour 1966 soit un taux de
croissance de 4,5 %; un certain ralentissement de l'évolu-
tion économique pourrait se produire aux Etats-Unis. à la
suite des mesures anti-inflatoires: enfin il faut s'attendre à
une modération de la demande du Rovaume-Uni en raison
du programme de stabilisation adopté récemment.

Dans l'ensemble, les grandes tendances observées en
1966 se maintiendront donc en 1967. Les composantes de la
demande globale ne subiraient guère de profondes modifi-
cations. La consommation privée progresserait en volume
à un rythme légèrement supérieur à celui de 1966. Par
contre, l'accroissement de la consommation publique serait
plus faible en 1967 qu'en 1966. Une certaine accélération
pourrait être attendue du côté des investissements bruts des
pouvoirs publics. ceux des entreprises se situant approxi-
mativement au même niveau qu'en 1966,

D'après les données disponibles actuellement, l'expansion
des importations serait légèrement supérieure à celle
escomptée pour 1966. Quant aux exportations leur rythme
de progression par rapport à l'année antérieure serait quel-
que peu plus vif que celui des importations.

Enfin une expansion plus modérée pourrait, en 1967,
caractériser le domaine des prix et des salaires.

** *
Les hypothèses économiques en termes réels acceptées

pour la Belgique ont été élaborées par les services du Budget
économique relevant du Ministère des Affaires économiques
et de l'Energie. Elles correspondent globalement à celles
avancées par d'autres organismes et plus particulièrement
par la C.E.E. qui, dans son rapport trimestriel n" 2 de 1966
écrivait à propos de la Belgique; « les premières estimations,
encore assez incertaines, concernant l'évolution économique
en 1967, permettent d'escompter une croissance du Produit
National Brut à prix constant du même ordre de grandeur
que celle de 1966 (soit de 3,5 rfc) ».

Des prévisions plus optimistes sont même avancées par
le Département d'Economie appliquée de l'Université Libre
de Bruxelles qui évalue à près de '\ (;1,-, l'expansion en volume
du Produit National Brut en 1967.
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de industriële groothandelsprijzen kwamen tot stilstand
tijdens de rnaanden juni en juli en daalden zelfs in
augustus;
het expansiepercentaq e van de in omloop zijnde biljet-
t en daalt (5,4 % gemiddeld door de eerste 8 maanden
van het jaar tegen 7,3 % voor de overeenkomstige
periode van 1965) ;
boveridien verbctcrt her saldo van de beqrotinqsverrlch-
tingen van de Staat.

Over het algemeen wettigt het feit dat in de andere
landen de expansie voortduurt of dar, na een korte recessie.
reeds een nieuwe expansie is aanqebroken, de hoop op
een plafonnering op een hoog peil van de econornische
bedrijvigheid in België. Een steviqe basis voor een nieuwe
expansie vereist in ieder geval de stopzetting van de huidiqe
inf latie, hetgeen het herstel van het begrotingsevenwicht
insluit.

'"* *
De eerste - nog zeer voorlopige en fragmentarische -

gegevens in verband met de vooruitzichten van de econo-
misch e evolutie in België maken het mogelijk voor 1967
een groeipercentage tegemoet te zien dat analoog is met
dat hetwelk voor 1966 verwacht wordt.

Deze hypothese past in een internationaal geheel dat als
volgt kan samengevat wor den : de economische vooruit-
zichten van de Europese Economische Gemeenschap blijven
identiek met die welke voor 1966 vastgesteld werden, dit
is een groeipercentage van 4,5 %; een zekere vertraging van
de economische evolutle zou zich kunnen voordoen in de
Verenigde Staten als gevolg van de anti-inflatoire maat-
regelen; ten slotte dient een vermindering van de vraag
vanwege het Verenigd Koninkrijk in het vooruitzicht gesteld
wegens het onlangs goedgekeurde stabillsatieproqramma.

Over het geheel zullen de in 1966 waargenomen grote
tendensen zich dus in 1967 handhaven. De componenten
van de globale vraag zouden weinig grondige wijzigingen
ondergaan. De privé-consumptie zou in volume toenemen
tegen een ritme dat een weinig hoger zou liggen dan dit
van 1966, Daarentegen zou de groei van het overheidsver-
bruik in 1967 enigszins kleiner zijn dan in 1966. Een zeker
versnellingstempo van de bruto-investerinqen van de over-
heid mag verwacht worden, terwijl die van de onderne-
mingen ongeveer hetzelfde peil als in 1966 zullen bereiken.

Volgens de thans beschikbare gegevens, zou de expansie
van de invoer enigszins hoger zijn dan die welke voor 1900
in het vooruitzicht gesteld werd. Het toenameritme van de
uitvoer zou vergeleken met het voorgaande jaar iets leven-
diger zijn dan dat van de invoer.

Teri slotte zou in 1967 een gematigdere expansie het
gebied van de prijzen en de lonen kunnen kenmerken,

** *
De op de werkelijkheid gegronde economische hypothe-

ses, aanvaard door België, werden uitgewerkt door de
diensten van de Economische Begroting afhangend van het
Ministerie van Economische Zaken en Energie. Zij komen
globaalovereen met die vooropgezet door andere orga~
nisrnen en meer bepaald door de E,E.G. die in haar kwar-
taalverslag n' 2 van 1966 het volgende over België schrijft :
« de eerste ramingen die nog tarnelijk onz eker waren,
betreffende de econornische evolutie in 1967, laten een groei
van het Bruto Nationaal Product tegen vaste prijzen, van
dezelfde omvang als voor 1966 (zegge 3,5 %) verhopen ».

Het Departement voor toegepaste economie van de
Vrije Universiteit van Brussel koestert optimistischer ver-
wachtingen. Het raarnt de expansie van de omvang van het
Bruto Nationaal Product in 1967 op nagenoeg '1 %'



En ce qui concerne l'évolution des prix du Produit
National Brut, le taux d'accroissement attendu s'élèverait à
3,5 % contre 4 % en 1966. Cette prévision résulte à concur-
rence d'environ 1,5 % de la répercussion sur 1967 de l'auq-
mentation des prix intervenue en 1966. En fait, l'accroisse-
ment des prix, propre à 1967 serait, selon les hypothèses
admises, de 2 %'

Au total, l'hypothèse retenue pour l'élaboration des
budgets est une croissance de 7 % du Produit National Brut
(dont 3.5 % à prix constants).

C'est sur cette base qua été évaluée la progression des
recettes.

Quant à l'estimation des dépenses, elle tient compte
d'une part, de la répercussion sur l'ensemble de l'année 1967
du franchissement en juillet 1966 du seuil de l'index des
prix qui déclenche l'échelle mobile. En outre, un crédit pro-
visionnel de 2,7 milliards a été prévu pour faire face à
l'incidence sur les dépenses budgétaires du mouvement pré-
sumé des prix.

Il y a donc un parallélisme satisfaisant entre les bases
destirnation des recettes et des dépenses.

CHAPITRE II.

FINANCES ET BUDGET,

A. ~-. SITUATION DES FINANCES DE L'ETAT
EN 1965 ET 1966.

I. - Evolution de l'exécution des budgets.

al Exercice 1965,

Le budget ordinaire de 1965 comportait à l'origine 161,9
(162,2 crédits votés) milliards de crédit contre une prévi
sion de recettes de 164,5 milliards, soit un boni de 2,6 mil-
liards de francs.

Toutefois si l'exécution de Ce budget a permis de réali-
ser par rapport aux estimations une substantielle augmen-
tation des recettes (+ 11 milliards), Je rythme des dépenses
a atteint une progression plus vive encore.

Par suite de la hausse persistante des prix, des répercus-
sions Ilnanclères des mesures prises fin 1964 et début de
1965 en matière de prévoyance sociale. d'enseignement, de
subventions à l' économie, de revalorisation de la fonction
publique et d'un accroissement considérable de la dette
publique, un important feuilleton de crédits supplémentaires
fut déposé au Parlement en décembre 1965. Il devint la loi
du 28 mai 1966 et comprend une majoration de crédits de
23.8 milliards de francs dont 2,9 milliards se rapportent à
des créances des exercices antérieurs. L'ensemble des cré-
dits votés pour l'exercice 1965 atteint ainsi 186 milliards
de francs.

En raison du vote fin mai J966 des crédits supplémen-
taires, la clôture de l'exercice 1965 fut postposée en matière
de dépenses ordinaires au 30 juin 1966 en vertu de l'arti-
cle 3 de la Joi du 31 mars 1966 ouvrant des nouveaux
crédits provisoires à valoir sur les budgets de l'exercice
1966 et ajournant Ja clôture des opérations de dépenses
l'datives à l'exercice 1965. On sait cependant que les opé-
rations d'imputation des dépenses nécessitent un certain
délai et que même après la clôture de ]'exercice on enregis-
tre encore des ordonnances en retard et des régularisations.
L'exercice 1965 pourrait donc se clôturer comme suit:

Dépenses imputées à fin juillet 1966
Recettes à fin juillet 1966

183,8 milliards
175,5 milliards

Déficit 8,3 milliards
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Wat di? evolutic van de prijzen van het Bruto NarIo-
naal Product betreft 40U de verwachte aangroei 3.5 0/0
bedragen tegen 4 % in 1966. Bij deze raming wordt rekening
gehouden met een terugslag van 1,5 % op 1967 van de
prijsstijging in 1966. In feite zou de prijsstijging in 1967.
volgens de geldende hypotheses. 2 % bedragen.

In het totaal werd voor de uitwerking der begrotingen
uitgegaan van de hypothesis dat het Bruto Nationaal Pro-
duct met 7 % zou toenernen (waarvan 3,5 o/n aan constante
prijz en ) .

Het is op deze basis dat de stijging del' ontvanqsten
werd geraamd.

Wat de raming der uitgaven betreft, deze houdt rek e-
ning enerzijds met de teruqslaq op het hele [aar 1967 van
de indexbeweging in juli 1966, Daarenboven wordt een
provisioneel krcdiet van 2,7 miljard voorz ien om het hoofd
te bieden aan de incidentie van de verwachte prijzenevolutie
op de begrotingsuitgaven.

Er bestaat dus een bevrediqend parallel tussen de basis
van de ramingen der ontvangsten en der uitgaven.

HOOFDSTUK II.

FINANCIËN EN BEGROTING.

A. - TOESTAND DER RIJKSFlNANCIEN IN 1965 EN 1966,

1. - De uitvoerinq van de beqrotinqen,

al Dienstjaar 1965,

Aanvankelijk stelde de gewone begroting van 1965,
161,9 (162,2 aangenomen kredieten ) miljard kredieten voor-
op tegenover 164,5 miljard ontvangsten, d.i. een batig saldo
van 2,6 miljard frank.

Bij de uitvoerinq van deze begroting werd evenwel vast-
gesteld dat de ontvanqsten ver boven de vooruitzichten r eik-
ten (+ 11 miljard) maar dat de uitgaven in nog grotere
mate de kredieten overtroffen.

Ingevolge de aanhoudende prijsstij ging, de Hnanciële
terugslag van de einde 1964, begin 1965 genomen maat-
reg elen inzake sociale voorzorq, onderwijs, toelagen aan
de economie, herwaardering van het openbaar ambt en
ingevolge eeri aanzienlijke toename van de Rijksschuld,
werd in december 1965 een belangrijk bijkredietenblad bi]
het Parlement ingediend. Het werd de wet van 28 mei 1966
en behelst een kredietverhoqinq met 23,8 miljard frank
waarvan 2,9 miljard betrekking hebben op schuldvorde-
ringen der voorafgaande dienstjaren, De gezamenlijke aan-
genomen kredieten voor het dienstjaar 1965 belopen alzo
186 miljard frank.

Wegens de goedkeuring einde mei 1966 van de bijkr e-
dieten, werd de afsluiting van het dienstjaar 1965 inzake
gewone uitgaven tot 30 juni 1966 uitqesteld, krachtens
artikel 3 van de wet van 31 maart 1966 waarbij nieuwe
voorlopige kre dieten komende in mindering van de bcqro-
tingen voor het dienstjaar 1966 geopend worden en hou-
dende verdaging van de afsluiting der verrichtinqen van
de uitgaven betreffende het dienstjaar 1965. Nochtans weet
men dat de verrichtingen tot aanrekening der uitgaven
ceri bepaalde termijn vereisen en dat zelfs na de afsluiting
van het dienstjaar nog laattijdiqe ordonnanceringen en regu-
lariseringen worden ingeschreven. Het dienstjaar 1965 zou
dus als volgt kunnen worden alqesloten :

Aangerekende uitqaven einde juli 1966 ". 183,8 miljard
Ontvangsten einde juli 1966 175,5 miljard

Tekort . 8,3 miljard
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Si l'on prend en considération l'augmentation des rccct-
tes due il l'anticipation des t ransaçt io ns en prévision de la
hausse des (aux d'impôt au J'" janvier 1966. on constate
que le déficit réel de !965 s'établit aux environs de 11 mil-
liards,

Ce résultat est conforme il ce qui était prévu au moment
de l'élaboration du budget de 1966 (voir Exposé général
du budget de: J 966, p. 27 in [ine).

b) Exercice 1966.

L'exercice 1966 a été caractérisé. du côté des dépenses,
par les conséquences des mesures prises au cours des deux
années précédentes. Les crédits votés, soit 202 milliards de
francs, représentent un accroissement de 24,5 % par rap-
port aux crédits initiaux de 1965 et de 8,6 % si l'on se
réfère aux crédits ajustés de la même année.

Des crédits supplémentaires de l'ordre de 4.2 milliards
seront nécessaires. Les crédits propres à l'exercice s'élè-
vent donc à 206.2 milliards. A ce montant s'ajoutent des
crédits supplémentaires pour Jes exercices antérieurs de
l'ordre de 1 milliard.

Les recettes ordinaires ont été estimées en 1966 à
197,1 milliards de francs, soit un accroissement de 12,3 0/0
par rapport aux réalisations de 1965.

Il Y a lieu d'observer que cette estimation comprend l'in-
cidence budgétaire (13,7 milliards) des modifications depuis
le 1er janvier 1966 des taux d'impôt, mais dont certaines
n'ont pas été réalisées. Dans l'ensemble la perte de recettes
par suite de la non-réalisation de diverses modifications
envisagées à la législation se chiffre à environ 1 milliard
(droits de succession, droits cl' enregistrement, permis de
conduire, etc.},

De son côté l'accroissement de recettes de 1966, suite à
l'élargissement de la masse imposable en vertu de l'expan-
sion économique et de la hausse des prix, était évaluée à
Il milliards,

Sur base des résultats à fin juillet 1966. les recettes pro-
bables de l'exercice 1966 peuvent être estimées il 200,3 mil-
liards, malgré la perte de recettes due d'une part à l'antici-
pation de certaines opérations au cours des derniers mois
de 1965 en prévision de l'aggravation fiscale au 1" janvier
1966 et d'autre part aux augmentations des taux d'imposi-
tion envisagées dans le budget de 1966 mais non réalisées.

Compte tenu des crédits supplémentaires, des plus-values
de recettes et des annulations de crédit, l'exercice 1966
pourrait se terminer Far un déficit de 3 à 4 milliards soit
donc un déficit comparable à celui initialement prévu,

La comparaison de l'exécution des trois derniers budgets
pendant le premier semestre donne le résultat suivant:

Premier semestre des exercices,

(En millions de Irancs.)
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Indien men rckcninq houelt met de vermeerdering der
ontvangsten die te danken is aan de vervroeqinq der trans-
acties in het vooruitz icht van de stijging der aanslagvoeten
op 1 januari 1966, stclt men vast Jat hct eigenlijke t ekorr
van 1965 onqeve er Il miljard beloopt.

Dat resultaat kornt overeen met wat op het ogenblik van
de voorbereiding der begroting van 1966 werd voorzten
(zie Algemene Toelichting van de begroting van 1966,
blz. 27 in fine).

b) Dienstjaar 1966.

Ingevolge de maatregelen die tijdens de twee vooraf-
gaande jaren werden genomen stijgen de goedgekeurde
kredieten voor 1966 tot 202 miljard frank, d.i. 24,5 % meer
dan de oorspronkclijkc kredieten van 1965 en 8.6 % meer
dan de aangepaste krcdieten van hetzelfde [aar.

Bijkredieten t en belope van 4,2 miljard zullen noodzake-
lijk zijn. De k rcdieten van het dienstjaar bedragen dus
206,2 miljard. Bij dat bedrag worden bijkredieten voor de
voorafgaande dienstjaren gevoegd ten bcdraqe van 1 miljard.

De gewone ontvangsten werden in 1966 geraamd op
197,1 miljard frank, d.i, 12.3 % meer dan de verwezen-
lijkingen van J965.

In die raming is begrepen de meeropbreriqst (13,7 mil-
jard) voortkomende van de wijzigingen die sinds 1 januari
1966 aan de aanslagvoeten zijn aangebracht, maar waarvan
sommige ruet verwezenlijkt werden, Het gezamenlijke ver-
lies, ingevolge de niet-verwezenlijkinq van verscheidene
overwoqen wijzigingen aan de wetgeving, beloopt ongeveer
1 miljard (successierechten, registratierechten, rijbewijzen,
enz.).

De toeneming der ontvangsten van 1966, ingevolge de ver-
ruiming der massa die uit kracht van de econornische expan-
sie en de prijsstijging belastbaar is, werd op Il miljard
geraamd.

Op grond van de resultaten einde juli 1966, kunncn de
vermoedelijke ontvangsten van het dienstjaar 1966 op 200,3
miljard geraamd worden, niettegenstaande het ontvanqsten-
verlies dat te wijten is cnerzijds aan de vervroeging van
sommige verrichtingen tijdens de laatste maanden van 1965
in het vooruitzicht van de belastingverzwaring op 1 januari
1966 en anderzijds aan de verhogingen der aanslaqvoeten
die in de begroting van 1966 overwogen, maar niet verwe-
zenlijkt werden,

Rekening houdend met de bijkredieten, de meercntvanq-
sten en de kredietschrappingen, zou het dienstjaar 1966
kunnen wordcn afgesloten met een tekort van 3 tot 4 mil-
jard, hetgeen aanvankelijk was voorzien,

De vergelijking van de uitvoering der laatste drie beqro-
tingen tijdens het eerste halfjaar geeft het volgende resul-
taat:

Eerstc halfjaar der dienstjarcn.

(In mlljocnen Irank.)

1964 1966

Dépenses
Recettes

73 787
67577

Déficit -6210

Une amélioration du résultat apparaît en 1966: toutefois
elle n'aurait pu avoir lieu sans le relèvement des (aux des
impôts indirects au 1" jan vier 1966.

1965

79233
71751

89330
84417

Llitqaven,

Ontvanqstcn.

--7482 --4913 Tckort.

In 1966 komt een verbetering van het resultaat tot uiting:
deze zou evenwel niet mogelijk zijn geweest zonder de:
verhoging van de. aanslagvoeten der indirecte. he lastinqen
op 1 januari 1966,



II. --- Trésorerie.

Le tableau ci-après établit une: comparaison cntre la
situation de trésorerie des années 1964 et 1965 ainsi que des
premiers semestres des années 1965 et 1966.

(En milliards de francs.]

[ 31 ) 4 (1966-1967).

IL ~~ Thesaurie.

De onderstaande tabel geeft een vergelijking tussen de
t hesaurtetoestand van de jar en 1964 en 1965. alsmede van
de eerste sernesters van de jaren 1965 en 1966.

(ln rniljarclen frank.)

. -- ~._-_._._. -- - -.- -- .~.~.. _. --

Premier semestre
-

1964 1965 Eecste semesrer

I
-~~ ~

I 1965 1966

-
1. Opérations sur le budqet ordinaire: I. Verrichtingen op de gewone begroting:

a) Recettes 157,8 172.7 78,8 93,7 a) Ontvanqsten.
b) Dépenses 155,3 176,5 87,7 100,5 b) Llltqaven.

----~. ---- ----- I ------
Solde ... ... ... I 2,5 -- 3,8 - 8,9 I - 6,8 Saldo,

2. Opérations sur le budget extrooctli-

I
2. Verrichtingen op de buiterujeworw

neùe : begroting:
a) Recettes 0,3 0,5 0,1 0,4 Il) Ontvanqsten.
h) Dépenses 24,2 25.5 12,5 10,9 b) Ultqaven.

----. -----_.
Solde ... ... ... -23.9 -25,0 -12,4 -10.5 Saldo .

3. Solde 1 et 2 ... ... ... ---2L3 --28.8 -21,3 -17,3 3. Saldo I + 2.
4. Fonds de tiers ... ... ... -[- 0.3 - 0,8 + 2.1 + 1,2 4. Derclengelden.
5. Mouvements de l'encaisse - 0,2 - 0,1 -- 0.8 _ .. 1,3 5. Kasqeldbeweqinqen.
6. Fonds des Routes ... ... -~ 5.9 -. 6.0 -- 3.! - 3.0 6. Wegenfonds.
7. Impasse globale de trésorerie . -27,1 -35.7 --23,1 --20,4 7. Globaal schatklsttekort,

al Ànnée 1965.

L'impasse globale de trésorerie a été en 1965 supérieure
de 8,6 milliards de francs à celle de 1964.

La détérioration provient, principalement, de l'évolution
du budget ordinaire en 1965. L'augmentation des décaisse-
ments sur ce dernier budget est de 13,6 % tandis que celle
des recettes effectives n'est que de 9,4 0/0.

Les dépenses extraordinaires sont en accroissement de
1.3 milliard de francs. Toutefois. si l'on fait abstraction du
service de la dette congolaise garantie qui a coûté 500 mil"
lions de plus au Trésor qu'en 1964. les décaissements du
budget extraordinaire ne dépassent plus ceux de l'année
antérieure que de 800 millrons de francs. Dans la comparai-
son de cette catégorie de dépenses. on constate une diminu-
tion des dépenses de la défense nationale de 1,3 milliard,
tandis que les décaissements pour travaux publics ont mar-
qué une progression de l,S milliard de francs.

Les fonds de liers connaissent une recrudescence cles
sorties d' espèces. Celles-ci atteignent 1,1 milliard de francs.
A concurrence de 1 milliard. elles proviennent de l'utilisa-
tion par le Fonds Monétaire des disponibilités accumulées
au cours de l'année 1964 qui ont. suivant les statuts de cd
organisme, fait l'objet de placements en 1965.

b) Premier semestre de 1966.

De la comparaison des impasses des premiers semestres
1966 et 1965, on peut dégager un certain revirement. La
réduction de 2,7 milliards du découvert global se retrouve
dans l'exécution des opérations sur les budgets ordinaire et

a) [aar 1965,

Het globaal thesaurietekort overschr eed dat van 1964
met 8,6 miljard frank.

De verslechterinq komt voornarnelijk voort van de ont-
wikkeling van de gewone begroting in 1965. De stijging
van de kasuitkeringen op deze laatste begroting bedraagt
13.6 %, terwijl die van de werkelijke ontvangsten maar
9,4 % beloopt,

De buitengewone uitgaven nemen toe met 1,3 miljard
frank. Zo men de dienst van de gewaarborgde Konqolese
schuld, die aan de Schatkist SaD miljoen meer gekost heeft
dan in 1964, buiten beschouwing laat, overschrtjden de
kasuitkeringen van de buitengewone begroting die van het
voorgaande jaar evenwel slechts met 800 rniljoen frank. Bij
de vergelijking van deze categorie uitqaven, stelt men een
vermindering met 1,3 miljard vast voor de uitgaven van
landsverdediqinq, terwijl de kasuitkerinqen voor openbare
werken een vooruitgang boekten met l,S miljard frank.

De derdengelden kennen een toeneming van de uitgaande
gelden. Deze bereiken 1,1 miljard frank. Tot een bcdraq
van 1 miljard komen zij voort van aanwending door het
M untfonds van de tijdens het jaar 1964 samengekomen
beschikbare qelden die, volqens de statuten van dit orga-
nisme, in 1965 belegd werden.

b) Eerste semestcr van 1966.

Uit de vergelijking van de tekorten van de eerste semes-
ters van 1966 en 1965 kan men een zekere kenteririq af lei-
den. De verrninderinq met 2,7 miljard van het globaal tekort
vindt men teruq in de uitvoering van de verrichtingen op



4 (1966~1967).

extraordinaire (y compris le Fonds des Routes), à concur-
rence de respectivement 2,1 et 2 milliards, tandis que le
solde excédentaire des fonds de tiers est en régression de
0,9 milliard de francs et que les encaisses accusent une
augmentation de 0,5 milliard.

En ce qui concerne le budget ordinaire, la majoration des
recettes représente 18,9 % du niveau atteint par celles-ci
en 1965. Ce pourcentage couvre toutefois les effets
des modifications apportées aux impôts indirects à partir de
janvier 1966, De leur côté les décaissements progressent de
14,6 %'

L'augmentation des dépenses selon les grandes rubriques
du budget ordinaire, au cours du premier semestre, se
répartit comme suit:

(En milliards de francs.)
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de gewone en buitengewone begroting (met inbegrip van
het Wegenfonds), ten bedrage van respectievelijk 2, l en
2 miljard, terwijl het batig saldo van de derdenqeldcn teruq-
loopt met 0,9 rniljard frank en de kasgelden een verhoging
van 0,5 miljard aanwijzen.

Wat de gewone begroting betreft, vertegenwoordigt de
verhoging van de ontvangsten 18,9 % van het door de
ontvangsten in 1965 bereikte peil. Dit percentage is even-
wel het gevolg van de wijzigingen die aan de indirecte
belastingen aangebracht werden met ingang van januari
1966, De kasuitkeringen stijgen echrer met 14,6 %'

De verhoging van de uitgaven volgens de grote rubrieken
van de gewone begroting, in de loop van het eerste semes-
ter, ligt als volgt gespreid:

(In miljarden frank.]

Premier ~e:::tr8~ifférences
Eeeste -;;'mestee 1965-1966

I
Veeschil

_______________ . 1_965 1966 I 1965-1966

Dette publique. 15,3 17,0 + 1,7 Staatsschuld.
Pensions 11,2 12,8 + 1.6 Pensloenen.
Traitements 18,9 21.6 + 2.7 Wedden,
Matériel 1,7 6.1 + 1.1 Materieel.
Subventions 29,7 37.7 + s.o Subsidtcs.
Autres 7,9 5,3 - 2.6 Andere.

-----
Total. 87,7 100,5 +12.8 Totaal.

On sait que depuis 1966 la présentation des bud-
gets a été modifiée. Les anciens chapitres ont fait place à
de nouveaux, répondant à des critères économiques. II n'a
pas toujours été possible dans la comparaison des deux
années d'établir la correspondance exacte entre le contenu
des grandes rubriques reprises dans le tableau ci-après:
c'est la raison pour laquelle une diminution de 2,6 milliards
apparaît dans les décaissements sous l'intitulé « Autres ».
L'augmentation de 8 milliards enregistrée par les subven-
tions se répartit, principalement, dans les rubriques suivan-
tes:

En milliards
de francs.

Pouvoirs locaux
Société Nationale des Chemins de fer
Assurance Maladie-Invalidité
Education nationale
Affaires économiques _,
Affaires étrangères

Men weet dat sedert 1966 de vroeqere inkleding van de
begrotingen gewijzigd werd. De vroegere hoofdstukken
hebben plaats gemaakt voor nieuwe die beantwoorden aan
economische criteria. Het is niet altijd mogelijk geweest
bij de vergelijking van de twee jaren de juiste overeen-
stemming tussen de inhoud van de hlerna in de tabel
opgenomen grote rubrieken te bereiken: dit is de reden
waarom een vermindering van 2,6 miljard voorkomt bij de
kasuitkeringen onder de titel « Andere ». De bi] de subsidies
geboekte stijging met 8 rniljard wordt in hoofdzaak ver-
dceld over de volgende rubrieken:

+0,9
+1,8
+ 1,9
+1,2
+0,2
+0,6

Plaatselijke besturen _..
Nationale Maatschappij der Spoorweqen .
Ziekte- en Invaliditeitsverzekering
Nationale Opvoeding ...
Economische Zaken
Buitenlandse Zaken ...

In rniljarden
frank.

+0,9
+ 1,8
+ 1,9
+1,2
+0,2
+0.6
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III. --- Dette publique.

Voici la situation de la dette publique à fin 1964: et 1965
et à fin juillet 1965 et J 966.

(En milliards de Irancs.)

4 (1966-1967).

IlL --- Sraatsschuld,

Ziehier de toestan d van de Staatsschuld cincle 1964 en
J 965 en einde juli J 965 en 1966.

(In miljarden frank.)

Situation de la dctte publiqueI
I

l
'~'àfin

à fin juillet à fin
1961 1965 1965

I

'I'oesttmâ van rie Struitsschuld op

à fin
juillet
1966

einde
1961

einde cinde
iuli 1965
1965

eirule
juli
1966

Mouvement de b delle publique

Beweg!nl7 vall de St aetsschuld

en 1965
pendant les sept

premiers mois de

qeilurerule de eecste
zeuen mnnndeti van

in 1965

------------;------'-----
1965 1966

A. - DETTE CONSOLIDEE: - GECON-
SOLIDEERDE SCHULD,

1. En francs belges: -- III Belgische [rulllren:
Directe. - Directe. ._.
Indirecte. - Indirecte... ... ... ... ...

276.9
31.8

288.2
29,3

293.6
32.4

301,5
31,0

308.7 317,5 326.0 332,5

+16,7

+ 0,6
+11,3

- 25
+ 7,9
- 1.4

+17,3 + 8.8 + 6,5
2, En monnaies étrangères: -- ln preerndc

munt ,
Directe. - Directe ... 17.2 16.3 15,6 \4,8 - 1,6 - 0.9 - 0.8
Indirecte. - Indirecte ... 1,5 1.5 l,::> 1,5

----- -_._- ---- --~~
18.7 17.8 17,1 16.3 - 1,6 _. 0,9 - 0.8._--- ----- --_ ..•,--~ ._._.~._._.- --.~~.~------- ----

Total A. - Totaal A. 327.4 335,3 3n,1 348,8 +15,7 + 7,9 + 5.7

B. -- A MOYEN TERME: - OP HALF-
LANGE TERMIJN:

1. En francs belges: -- ln Belgi'che [ranken .
Directe, -- Directe..._ .

2. En monnaies étrangères: - ln vreemde
muni ..

6,3 5,1 6.8

Directe. - Directe. ... 12.1 11.0 11,4

Total B. - Totaal B. 18,4 16,1 18.2 18,3

c. - A COURT TERME: - OP KORTE
TERMl]N:

1. En francs beiges: .- In BellJi,che [rnnken .
Directe, - Directe.... .

2. En monnaies étranqères : -- ln vreemde
munt ,

97.4 10'1.9 105,6102,9

Dil·ectc. '- Directe , ... I ~_~ __ l~_ \ .. ~_

116,3 121,2 123.3

19,9 \ '- 05
-~-~-- ---._--

125.5 + 8,6(1) + 6,5(1) + 0,9(1)Total C. _. Totnal C.

Total A + El + C, - 'I'otnnl A + B + C, 462,1 472,6 484,6 192,6
====== ~===== ~,===== =====~ =~===~ ===~== -=====

D, ._. DETTE CONGOLAISE GARANTIE.
-- GEW AARFJORGDB KONGOLESE
SCHULD . ... .._ ... _.. 4.9 4.4

E. - Total A -1-TI + C + D. - Totaal A + B
+C+D . 468,5 477,5 189,0 I 496:1

====== 1======
IOperations avec le F,M.1. -- Veirlclitin-

gCIl met lict I.M.F.... .._

Mouvement apparent de la dette.
Schijnbare bewcgillg INm dc schuld

( 1) Abstruction Faite des opérations avec le F.M.I.

7,0 + 0,5 + 0.2

11.3 -- 0,7 - 1,1 - 0.1

- 0,2 - 2.3 + 0,1

-[ 9,1 (1) + 7.1(1) - 0.6(1)

- 0,6 + 1,5

+21,1(1) +12,1(1) + 6,7(l)

4,1 .- 2.0 -- i.s ~-_. 0,3
----- ------ --_._-

+22,1 (I) +10,6(1) + 6,4(1)

= - --- = .. - .. =:.:; .. = ==== --

-- 1,6 1.6 + IJ
" "-_._~._._-~ ----~------'--

+20,5 + 9,0 -I- 7,7

(1) Afg~zicn van de verrichtinqen met het LM.F.
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al En 1965.

L'accroissement de l'impasse globale en 1965 devait
inévitablement se répercuter sur l'évolution de la delte
publique. Abstraction faite des opérations avec le Fonds
Monétaire International, celle-ci augmente de 22,1 milliards
de (ranes, soit 7 milliards de plus qu'en 1964.

L'endettement de l'Elat. en 1965. a concerné presque uni-
quement la dette consolidée et la dette à court terme en
francs belqe s.

Les émissions pour couvrir les besoins propres de l'Etat
se sont élevér-s à 29,8 milliards de francs. Par ailleurs, le
Fonds des Roules a placé un emprunt qui figure dans la
dette indirecte et qui a rapporté 5 milliards de francs.
D'autres opérations ont augmenté cet le dette de 0.3 milliard
ce francs. Par contre, les réductions de dettes ont atteint
17,8 milliards dont 10,8 milliards constituent des amortisse-
ments réalisés au moyen de dotations budgétaires tandis
que 7 milliards représentent des remboursements effectués
hors budget.

La dette à court terme libellée en francs be:lges s'est
accrue de 9,1 milliards de francs et se subdivise en :

En milliards
de francs.

Certificat1Y bancaires
Certificats cédés aux parastataux ..

-1-4.3

+5,2

Certificats en mains de J'Association internatio-
nale de développerncnt .

Avoirs des particuliers auprès des Comptes de:
chèques postaux

Remboursements d'avances consenties par la Ban-
que: Nationale dans la marge: des 10 milliards
de francs .

-tO.3

+0.1

-0,8

La dette extérieure de l'Etat est en diminution de 4,8 mil-
liards de francs. Dans ce chiffre, la dette congolaise garan-
tie intervient pour 2 milliards de francs, la dette consolidée:
pour 1,6 milliard, la dette à moyen terme pour 0,7 milliard,
la dette à court terme pour 0,5 milliard de francs.

Les opérations avec le Fonds Monétaire International
ont donné lieu à une diminution fictive de la dette à court
terme intérieure de 1,6 milliard de francs.

bl Sept premiers mois de 1966.

La progression de 6,4 milliards en 1966 est pour la plus
grand" partie localisée dans la dette consolidée intérieure.

Le marché des capitaux a été sollicité deux fois, au cours
de la période étudiée, par la trésorerie de J'Etat. Ces émis-
sions ont rapporté en brut, 19,2 milliards de francs. D'autre
part, le financement des pensions des assurés libres s'est
traduit par une augmentation de dette de 0,2 milliard.

Les réductions de dettes consolidées ont totalisé 13 mil-
liards dont 7,6 milliards représentent des amortissements
contractuels imputés sur le budget. Le solde, soit S,,! mil-
liards, comprend des rembourscments anticipés exécutés
en dehors du budget.

La dette à court terme en devises est en hausse de 1,5
milliard; toutefois, considéré en totalité, J'accroissement de
la dette cxtcrieurc n'a pas dépassé 0,3 milliard de francs.

La dette à court terme intérieure qui avait augmenté de
7,1 milliards du l" janvier au 31 juillet 1965, subit au cours
de la même période de 1966, une contraction de 0,6 milliard
de francs.

[ 34 ]

al In 1965.

De to eria me van het qlobaal tekort in 1965 moest onver-
mijd ehjk een terugslag hebben op de: rijks schuld waarvan
de stijging, af qez ien van de verrichtingen met het Inter-
nationaal Muntfonds. 22.1 miljard frank bedraagt, zegge
7 miljard meer dan in 1964.

De rijksschuldenlast had in 1965 bijna uitsluitend betrek-
king op de geconsolideerde schuld en de schuld op korte
termijn in Belgische frank.

De uitgiften om de eigen behoeften van de Staat te dek-
ken beliepen 29,8 miljard frank. Anderzijds plaatste het
Wegenfonds ecn lening die onder de indirecte schuld voor-
komt en die 5 miljard frank opbracht. Andere verrichtingen
verhoogden die schuld met 0,3 rniljard frank. Daarentegen
bereikten de schuldverminderingen 17.8 miljard waarvan
10,8 miljard aflossingen die door middel van budgettaire
dotaties qebeurden, terwi]l 7 miljar d, terugbetalingen ver-
tegenwoordigen. die buiten de begroting om gebeurden,

De in Belgische frank uitgedrukte schuld op korte termijn
nam met 9.1 miljard frank toe en wordt onderverdeeld in:

In miljardcn
frank.

Bankcertiltcaten .
Aan de parastatale instellingen gecedeerde certi-

ficaten ...
Certificaten in hande:n van de Internationale Ont-

wikkelingsvereniging ...
Tegoed van de particulieren op de postrekeningen.

+4,3

-j- 5.2

+0,3
+0,1

Terugbetalingen van voorschottcn, die door de:
Nationale Bank binnen de marge van de la mil-
jard frank verleend werd en . -0,8

De buitenlandse schuld van de Staat is met 4,8 miljar d
frank verminderd. In dat cijfer is de gewaarborgde Konqo-
lese schuld begrepen voor 2 miljard frank, de geconsoli-
deerde schuld voor 1.6 miljard, de schuld op halflanqe
terrnijn voor 0,7 rniljard, de schuld op korte terrnijn voor
0,5 rniljard frank.

De verrichtinqen met het Internationaal Muntfonds gave:n
aanleiding tot ecn fictievc ve:rmindering van de binnenlandse
schuld op korte termijn met 1,6 miljard frank.

b1 Eerste zeven maanden van 1966.

De stijging met 6,4 rniljard in 1966 ligt voor het grootste
ge:deelte bij de binnenlandse geconsolideerde schuld,

Tijdens de bestudcerde periode werd door de rijksthe-
saurie tweemaal een beroep gedaan op de kapitaalmarkt.
Deze uitgiften brachten brute 19,2 miljard frank op. Ander-
zijds uitte de financiering van de pensioenen der vrij ver-
zekerden zich in een schuldverhoging met 0,2 miljard.

De verminderingen van geconsolideerde schulden bedrce-
gen in het totaal 13 miljard waarvan 7,6 miljard op de
begroting aangerekende contractuele aflossingen verteqen-
woordigen. Het saldo, namelijk 5,4 miljard, omvat buiten de
begroting om gedane vervroeqde terugbetalingen.

De schuld op korte termijn in deviezen is met 1.5 miljard
gestegen; nochtans overschr eed de toename --- in haar
ge:heel .beschouwd van de buitenlandse: schuld geen
0,3 miljard frank.

De binne nlandse schuld op korte termijn, die van 1 janu-
ari tot 31 juli 1965 met 7.1 miljard steeq, verminderde
tijde ns dezelfde periode van 1966 met 0.6 miljard frank.



Voici le mouvement des principales rubriques:

En milliards
de francs.

chèquesAvoirs des particuliers en comptes de
postaux

Certificats en mains de l'Association Internatio-
nale de Développement

Certificats bancaires
Avances consenties par la Banque Nationale

dans la marge des 10 milliards

--2.6

-0.1
+1,4

+0,7

Les opérations avec le Fonds Monétaire International.
dont notamment]' augmentation du quota intervenu en juil-
let 1966, se sont traduites dans la situation de la dette
publique par une augmentation fictive de 1,3 milliard de
francs,

c) Liaison entre la dette publique ct l'impasse de trésorerie.

Il peut être intéressant de faire un rapprochement entre
le résultat de trésorerie, en l'occurrence l'impasse, d'une
part, et l'accroissement de la dette, d'autre part,

Le tableau suivant établit cette correspondance pour
]'année 1965 et pour les sept premiers mois des années
1965 et 1966,

(En milliards de Irancs.)
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Hier volgt de schommeling van de voornaamste rubrie-
ken:

Tegoed van de particulieren op de postrcke-
ningen ...

Certificatcn in handen van de Internationale Ont-
wikkelingsvereniging

Bankcertificaten .
Voorschotten die door de Nationale Bank binnen

de marge van de 10 miljard verleend worden ...

In miljarden
frank.

---2,6

-0,1
+- 1,4

+0,7

De verrichtingen met het Internationaal Muntfonds,
waaronder inzonderheid de verhoging van de quota in
juli 1966, beïnvloedden de toestarid van de openbare schuld
door een Iicticve verhoging met 1,3 miljard frank.

c) Verband tussen de openbare schuld en het thesaurietekorë,

Het kan interessant zijn een vergelijking te maken tussen ,
eensdeels, h et thesaurieresultaat, in dit geval het tekort,
en, anderdeels, de toename van de schuld.

Volgende tabel geeft die overeensternrninq voor het jaar
1965 en voor de eerste zeven maanden van de jaren 1965
en 1966.

(In miljardcn frank.)

Année Sept premiers mois de
1965 Eerste zeven maenden van
[une
1965 1965 1966

+22,1 1-10,6 + 6.4

+ 0,1 + 0,9 + 1,1

+14,1 -/-8.4 + B,6

-- 0,6 - 0,4 - 0.5

-- 0,3 -- 0,2 - 0,2

------ ------

35,7 19,3 15,4

-29,6 -15,9 ---11,0

- 0,1 + 0,2 -- 0,8

- 6,0 3,6 - 3,6

1. lVIouvernent de la dette publique

2. Correction» à apporter:
Pacte scolaire (correction pour double
emploi).

- Amortissements et différences de
change.

- Différence entre le produit nominal et
le produit net des émissions d'emprunt.

- Elimination de la dette contractée
envers la Caisse d'Epargne pour le
financement des pensions des assurés
libres qui a été comptabilisée en même
temps dans la situation de la dette
publique ct au budget pour Ordre (cor"
rection pour double emploi).

3. Impasse

4. Décomposition de l'imposse globale:
- Impasse de trésorerie (budget ordinaire

+ extraordinaire + fonds de tiers).
- Encaisses

Dépenses du Fonds des Routes ".

l , ßeweging van de openb:>re schuld.

2. Aan te brenqen correcties:
Schoolpakt (correctie voor dubhe le
boeking) ,
Aflossingen en wisselkoersverschillen,

- Verschil tussen de nominale opbrenqst
en de netto-opbrenqst van de leninqs-
uitgiften.

- Ultschakelinq van de schuld, die tcqen-
over de Spaarkas aanqcqaan werd voor
de Hnancterinq van de pensioencn der
vrijvcrzekerden en die tcrzelfdertijd in
de tocstand van de Rljksschuld en op
de beg rotlnq voor Orde geboekt wcrd
(correctie voor dubbele boeking).

3. Tekort.

4. SdFflerlStellinij v"n het ylobaill tekort :
- Thesaurletckort (qcwone + butten-

gewone begroting +- derdenqelden).
-- Kasqelden.
-- Llitqavcn van hel Wegenfonds.
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B. --- EVOLUTION DES BUDGETS DANS LA C.E.E. B. --- EVOLUTIE VAN DE BEGROTINGEN IN DE E.E.G.

Duns l'Exposé général de l'exercice 1966, des données
ont été: fournies quant à l'évolution des finances de l'Etat
au cours de la période 1950- 1964. Cette rétrospective est
complétée cette fois-ci par une comparaison sommaire des
grandes lignes du budget de l'Etat dans les six pays de la
Communauté au cours de la période 1961-1965. L'étude
porte non pas sur les montants des budgets officiels. mais
sur lem transposition en termes de comptabilité nationale,
soit des grandeurs sensiblement différentes, Pour certains
pays [es chiffres de 1965, voire ceux de 1964, ne sont encore
que provisoires. Faute de données appropriées disponibles
relatives à l'ensemble des pouvoirs publics, seules ont été
reprises les opérations des budgets du pouvoir central, sauf
pour J'Allemagne Fédérale où ont également été pris en
considération les budgets des Länder.

Comme toute comparaison internationale de ce genre. celle
entreprise ici est à maints égards imparfaite et ne peut être
acceptée que sous bien des réserves. Elle paraît néanmoins
suffisamment élaborée pour fournir un aperçu valable sur
les grandes tendances des budgets du pouvoir central dans
chacun des six pays considérés.

Au cours de la période 1961~1965 la situation budgétaire
s' est détériorée dans la plupart des pays de la Communauté.
En France toutefois, [a situation des finances s'est nette-
ment améliorée.

Dans presque tous les pays le rythme d'expansion des
recettes et encore davantage celui des dépenses est, ces der-
ni ères années, plus rapide que celui du P.N.B.

Taux de croissance annuel moyen des recettes ct des dépenses
de l'Et<lt de 1961 à 1965.

In de Algemene Toelichting van het dienstjaar 1966 wer-
den gegevens verstrekt aangaande de evolutie van de Rijks-
finanrrën rijd ens de periode 1950~ 1964. Dat retrospectief
overz icht wordt ditmaal aangevuld met een beknopte ver-
gelijking van de grote lijnen van de Rijksbegroting in 'de
zes landen van de Geme enschap njdcns de periode 1961-
1965. De studie slaat nict op de bedragen van de officiële
begrotingen, maar op de omzetting ervan in termen van de
nationale comptabiliteir en dus op waarden die er gevoelig
van verschillen, Voor sommige landen zijn de cij fers van
1965, ja zelfs die van 1961. nog maar voorlopig. Bij gebrek
aan beschikbare aangepaste gegevens betreffende hct
geheel van de openbare bestur en. werden alleen de ver-
richtingen van de begrotingen van het centraal bestuur
opgenomen, behoudens dan voor de Bondsrepubliek Duits-
land waar everieens de begrotingen van de Länder in aan-
merking genomen werden.

Zoals iedere dergelijke internationale vergelijking. is die
welke hier ondernomen werd, in menig opzicht onvolmaakt
en kan ze slechts met het nodige voorbehoud aangenomen
worden. Niettemin schijnt ze voldoende uitgewerkt om een
geldig overz icht te geven omtrent de grote tend ensen van
de begrotingen van het centraal bestuur in ieder van de
zes beschouwde landen.

Ttjdcns de periode 1961-1965 verslechterde de budget-
taire toestand in het rnerendeel van de landen van de
Gemeenschap. In Frankrijk evenwel is de toestand van de
openbare Iinanciên duidelijk verb etcrd.

In bijna alle landen is het expansieritme van de ont-
vangsten en nog meer dat van de uitqaven deze laatste jar en
hoger dan dat van het B.N.P.

Gemiddcld [aarlijks grocïpercentage van de Riiksontvanqsten
en -uitqaven van 1961 tot 1965.

LANDEN
--------._-----,---_._-----.---------.,------ ---.,-----_._-----------

Allemagne Fédérale
France
Italie.
Pays-Bas .
BelgiCJue •
Luxembourg

7.5
11.1
12,8
11,6

9.6
2.1

La progression des dépenses est essentiellement liée à
celle des dépenses courantes, du fait que les dépenses en
capital ne représentent en moyenne que ~:~ à ~S de
l'ensemble des charges (en Belgique 12.1\ Ifc).

Structure moyenne des dépenses de l'Etat de 1961 à 1965.
(En '!o du total des dépenses.]

8.8
Il.?

16.5
11.6

10,8
5,2

8.3
9.2

10.9
10.9
8.4

4.9

Bondsrepubliek Dultsland,

Frankrijk.
Itallë.

Nedcrland.

Ile1gië.

Luxemburg.

De stijging van de uitgaven is essenticel verbonden aan
clic van de lopende uitqaven, orndat de kapitaaluitgaven
slechts gemiddeld % tot ~~ van de gezamenlijke lasten (in
België 12,8 %) vertegenwoordigen.

Gcrniddelde structuur van de Staatsuitqaven van 1961 tot 1965.
(In % van de totale uitqaven.)

PAYS

Cunsouunatton
publiCJue

T'ransfcrts de
revenus

Openb.un:
verbruik;

l nkomcns-
over.lr achten

Allemagne P,'déralc .
France.

Itd1ic
P"ys-Ba~
ßclgiqlll'

Luxembourg

40.1
'15.2
+1.3

25.3
26.9
32.3

30.6
26.0
27,7
12.0
'11.3
38.3

D!pcnscs en
capital

Autres dépenses
(y compris amortlsscmcnt

de la dette publique)

Il /vn.icrc Uit;;~f)en [met
inbe orip Véin de aftassitl/len

vun de openbure scllll/d)

LANDEN
Knpiiool-
uitoave«

25,1
21,7
11l,7
23.1
12,8
22,7

4,2
7,1
9,3

9.3
19,0

6,7

ßondsrcpubltek Duuslnnd.

Fra nkri [k.

Italiê,
Ncdr-rland.
L\e1gil'.
Luxembur q.



A cet égard, il y a lieu de mentionner plus particulièrement
la croissance des dépenses de consommation et des trans-
ferts de revenus, On constate, par contre, que dans tous les
pays, sauf en Belgique, le rythme d'expansion des dépenses
en capital est ces dernières années inférieur à celui des
dépenses courantes.

Taux de croissance annuel moyen des grandes composantes
des dépenses de l'Etat de 1961 à 1965.
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In dit opzicht dient meer in het bijzonder de toeneming
verrneld van de vcrbrutksuitquvcn en van de inkorncnsovcr-
drachten. Daarentegen wordt vaxr qc stc ld dat in alle lan-
den, behalve in België, hct expansie rit mc van de kapitaal-
uitgaven deze laatste jaren lager is elan dat van de lopende
uitgaven.

Gcmiddcld jaarlijks groeil}Crccntage van de qrofc componcnten
der Staatsuh qavc n van 1961 tot 1965.

Con~ommation 'I'runsferts de D .'pen,.s en
publique revenus capital

Openbaar Ïnkomens- Knpttonl-
verbrnik ovecdrachtcn uitouoen

8.5 11.3 7,3
7,2 15,2 8.0

16.1 23.0 14,1
13,3 13.8 9,6
11,4 9,4 15,3

9,5 5,2 4,9

PAYS

Allemagne Fédérale
Frencc .

Italie
Pays-Bas
Belqlque

Luxembourg

La situation plus favorable de la Belgique s'explique par
la circonstance qu'au cours de l'année de référence (1961),
les investissements étaient relativement moins élevés dans
notre pays que chez nos partenaires. Cela ressort du pré-
cédent tableau qui montre qu'en moyenne la part des dépen-
ses de l'Etat affectée aux investissements était entre
1961 et 1965 de loin inférieure en Belgique à celle des
autres pays membres de la Communauté.

Il a déjà été mentionné plus haut que le rythme d'accrois-
sement des recettes de l'Etat est clans tous les pays de la
Communauté plus élevé que celui du P,N.B. Dans
certains d'entre eux c'est surtout la proqress'on des impôts
directs qui est à l'origine de cet état de choses; dans
d'autres, c'est la progression des impôts indirects.

Taux de croissance annuel moyen des grandes composantes
des recettes de l'Etat de 1961 à 1965.

Indices de 1965 (1961= 100),

Autres dépenses
(y compris amortissement

de la dette publique) LANDEN

4,4
--l.2

4,4
1,8

10.5
-9,6

Boridsrcpubliek Duitsland.
Frankrijk.
ltallë.
Neder land.
Bclqië,

Luxemburg.

De gunstigere toestand van België vindt zijn verklaring
in de omstandigheid dat de investeringen, tijdens het refe-
rcntiejaar (1961), relatief lager waren in ons land
dan bij onze partners. Dat blijkt uit voorgaande tabel die
aantoont dat het voor de investeringen aanqewerid aandeel
van de Staatsuitqaven tussen 1961 en 1965 in België gemid-
deld veruit lager lag dan bi] de andere lidstaten van de
Gemeenschap,

Hoger werd rceds vermeld dat het groeitempo van de
Staatsontvangsten in alle landen van de Gemeenschap
hoger was dan dat van het B.N,P, In sommige van die
landen is het vooral de stijging van de. directe belastingen
elie aan de oorsprong van die stand van zaken ligt; in
andere is het de stijging van de indirecte belastinqen,

Gemiddcld [aarlijks groeipercentage van de grote componenten
der Staatsontvanqsten van 1961 tot 1965.

Coëftlctënten van 1%5 (i96t=IOO),

PAYS
Impôts directs

LANDEN
Impôts Indirects

------------------------~----------_._-_._----_._--~---_.-"~._--_.~~_..,-~~.~~.- -"------
I

Ï n lirecte belastinocri

Allemagne Fédéra'c
France
Italie
Puys· Bas
Belgique

Luxembourg .

8.2
10,7
19,0
11,5

12,1
--1.1

En raison de l' évolution diffèren te des recettes et des
dépenses courantes, ]' épargne publique brute, qui correspond
au solde des opérations courantes. accuse des fluctuations
sensibles selon les pays.

7,5
11,2

lU
10.6

8.7
7,3

Bondsrcpubllck Duttsland.
Frankr ijk,

Italië.

Ncdcrland.

België.

Luxemburg.

Wegens de verschillende evolutie van de lopende ont-
vanqstcn en uü qaven, vertoont he! bruto openbaar sparcn,
dat met het saldo van de lopen de ver richtinqen over cen-
stemt, gevoelige schommelingen naar gelang van de landen,
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Epargne publique brute en % du P.N.B.
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Bruto opcnbaar sparcn in % van het B.N.P.

Allemagne Fédérale
France
Italie
Pays-Bas
Belgique.
Luxembourg .

---~----

1961 1962 1963

5} 4.8 4.6
2,9 1.9 2.2
3,1 3,2 2.1
3.6 3.6 3.9

--0.2 0.5
503 3.1 2.6

N,B, - Chiffres provisoires.

Au cours de la période considérée, seule la France est
parvenue à améliorer notablement son épargne publique.
Aux Pays-Bas. la part de l'épargne publique par rapport au
P.N.B. reste assez constante avec, cependant, une légère
tendance à l'amélioration. Dans les autres pays, l'épargne
publique est en régression, surtout au Grand-Duché de
de Luxembourg. Un seul pays accuse au cours de cette
période une épargne publique, soit inférieure à 1 % du
P.N.B., soit négative: la Belgique.

Le solde budgétaire, qui est égal à J'épargne publique
brute, diminuée des investissements directs et des transferts
de capitaux (nets) correspond à ce qu'on appelle en
comptabilité nationale l'emprunt ou le prêt net de l'Etat,
vis-à-vis des autres secteurs de l'économie.

Solde budgétaire en % du P.N.B.

19M 1965 LANDEN
~--~-----

4.7 4,3 Bondsrepubliek Duttsland,
3.5 3.7 Frank-ljk,
2,3 0,5 Italië,

3.8 3,7 Nede-land.
0,6 ~0,1 Belqië.
2,3 2.2 Luxemburg.

N.B. -- Voorlopige cijfers.

Ttjdens de heschouwde periode is alleen Frankrtjk erin
geslaagd zijn openbaar sparen aanzienlijk te verbeteren. In
Nederland hlijft het gedeelte van het openbaar sparen met
betrekkinq tot her B.N.P. vrij constant met evenwel een
lichte neiging tot verbetering. In de andere landen gaat het
openbaar sparen achteruit, vooral in het Groothertogdom
Luxemburg. Eén enkel land wijst tijdens die periode een
openbaar sparen aan dat, hetzi] lager dan 1 % van het
B.N.P. is, hetzi] neqatief is : België.

Het budqetteir seldo, dat gelijk is aan het bruto open-
baar sparen. minus de directe investeringen en de (netto)
inkornensoverdrachten, sternt overcen met wat in de natio-
nale comptabiliteit genoemd wordt, de lening van of de
netto-uitlening door de Staat, aan de andere sectoren van
de economie.

Budqettaie saldo in % van het B.N.P,

LANDEN

Allemagne Fédérale ... 2,8 1,4 0.8 0,9

France 0.3 . 0.5 -0,1 0,9
Italie 0.1 -.0,7 --0,3
Pays-Bas 1,0 0.5 1.2 1,0

Belgique. -1,9 -1,2 --2,1 -1,8

Luxembourg 1,9 -0,1 -1,4

N.B .•.• Chiffres provisoires.

Pendant la période sous revue, le solde budgétaire est
positif en Allemagne Fédérale, en France (depuis 1964) et
aux Pays-Bas, avec une tendance cependant à la réduction
de ce solde, sauf pour la France. Cela signifie que dans ces
pays, non seulement les opérations courantes, mais égale-
ment les investissernen ts directs et les transferts de capitaux
(nets) ont pu être financés à l'aide des seules ressources
fiscales et autres recettes courantes de l'Etat. Par contre, en
Italie (sauf en 1961 et 1(62). en Belgique et au Grand-
Duché (sauf en 1961 et 1962) ce solde est négatif. On
enregistre, en outre, dans ces trois pays une détérioration
progressive du solde budgétaire, ce qui revient à dire que le
pouvoir central y a été contraint à faire de plus en plus
largement appel au marché des capitaux pour financer ses
investissements. L'Italie et la Belgique occupent à cet égard
la situation la moins favorable. puisque le solde budgétaire
négatif, rapporté au P.N.B., y est particulièrement élevé.

Un autre élément d'appréciation important de la situation
budgétaire des six pays, est fourni par la charge de la dette
de l'Etat.

0,1

0.9
-2.5

0,8
-2.3
-U

Bondsrepubliek Duitsland.
Frankrijk.
Italtë.

Nederland.
België.
Luxemburg.

N.B. --- Voorlopige cijlers.

Gedurende de betrokken periode is het budgettair saldo
positief in de Bondsrepubliek Duitsland, in Frankrijk (sinds
1964) en in Nederland, evenwel met een afnemende ten-
dens, behalve dan voor Frankrijk. Dit betekent dat in die
landen, niet alleen de lopende verichtingen, maar eveneens
de directe investeringen en de (netto) vermoqcnsoverdrach-
te n met behulp van de fiscale inkornstenbronnen en andere
lopen de ontvangsten van de Staat konden gefinancierd
worden, Daarentegen is dit saldo negatief in Italië (behalve
in 1961 en 1962), in België en in het Groothertogdom
(behalve in 1961 en 1962). Daarenboven wordt in die drie
landen ecn proqrcssieve verslechtering van het budgettair
saldo qereqistreerd. wat erop neerkornt te zeggen dat de
cen tr ale overheid erree gedwongen werd een steeds ruirner
beroep op de kapitaalrnarkt te doen om haar investeringen
te financieren. Italië en België ne men in dit opztcht de
rninst qunstiqe plaats in. ver mits het negatief budgettair
saldo. vergeleken met her B.N.P., er bijzondcr hoog Is.

Een ander belangrijk beoordelingselement van de hud-
gettaire toestand van de zes landen, wordt door de last van
de Rijksschuld verstrekt.



Charge moyenne de la dette publique de 1961 il 1965
en % du total des dépenses.

Allemagne Fédérale .
France .
Italie
Pays-Bas
Belgique
Luxembourg

0/0
4.2
7,1
9,3

9,3
19.0
6.7

C'est sous cet angle que la position de la Belgique appa-
raît la plus préoccupante. La dette publique y absorbe envi-
ron IJS de l'ensemble des dépenses de l'Etat. soit une
proportion 2 à 3 fois plus élevée, voire davantage, que les
autres pays de la Communauté. Un des facteurs qui est à
l'origine de cette situation a déjà été mentionné: l'absence
ou l'insuffisance d'une épargne d'Etat en Belgique. L'autre
découle de la circonstance que dans notre pays la dépré-
ciation monétaire a été dans l'ensemble moins forte que
chez certains de nos partenaires.

La dégradation des finances de l'Etat, dans les pays de
la Communauté, sauf en France. n'a pas manqué de retenir
l'attention des autorités budgétaires respectives, lore de
l'élaboration des budgets de 1966, d'autant plus qu'enes
étaient confrontées avec l'impérieuse nécessité d'atténuer
les prélèvements physiques et financiers de J'Etat sur une
économie manifestant à des degrés divers des symptômes
inflatoires de plus en plus préoccupants. C'est ainsi qu'on
enregistre, en Allemagne Fédérale, un ralentissement sen-
sible de la croissance des dépenses du Bund. Lors de l'éta-
blissement du budget, on était parvenu à ramener le niveau
des dépenses de 76 milliards de DM --- premières estima-
tion ~ à 69,1 milliards de DM, notamment grâce à une
loi spéciale destinée à supprimer ou à suspendre des dépen-
ses découlant de lois déjà approuvées (Haushaltssicherungs-
gesetz ). Au cours des délibérations parlementaires, une
nouvelle diminution qui porte le volume des dépenses de
69.1 à 68,9 milliards de DM a pu être obtenue. Toutefois,
les premiers résultats de l'année 1966 reflètent une pro-
gression des dépenses nettement plus rapide que prévue.

En France, la loi de finances de 1966 prévoyait un léger
excédent des ressources sur les charges globales de l'Etat
(140 millions de francs). Certaines dépenses supplémentaires
ont été décidées depuis lors, notamment en vue de l'appli-
cation de programmes économiques et sociaux, adoptés par
le Gouvernement au mois de février 1966. Ces dépenses
supplémentaires seront toutefois compensées dans une large
mesure par les plus-values de recettes fiscales auxquelles
il faut s'attendre, de sorte gue le budget de l'Etat sera
proche de l'équilibre initialement prévu.

Pour l'Italie, selon les prévisions budgétaires initiales,
les dépenses de l'Etat s'élèveraient en 1966 à 8013 milliards
de lires contre 7348 milliards en 1965. De leur côté, les
recettes se situeraient à 7121 milliards de lires contre
6691 milliards en 1965, cl'où résulte un déficit de 892 mil-
liards de lires contre 657 milliarels initialement prévus pour
1965. Toutefois, d'après les informations disponibles.
l'impulsion donnée par le budget en 1966 sera certainement
plus forte, Le déficit de caisse du budget de l'Etat pourrait.
d'après ces données, atteindre un montant voisin de
2 000 milliards de lires.

Aux Pays-Bas. la situation budgétaire Je 1966 continue
à être préoccupante. L'augmentation des dépenses étant
plus importante que celles des ressources. il a été nécessaire
d'accroître le produit de certains impôts indirects. Comme
Jes années précédentes. les dépenses effectives dépasseraient
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Gemiddelde last van de opeubare schuld van 1961 tot 1965
in (,:{ van de totale uitqave.n ,

Bondsrepubliek Duitsland
Frankcilk '"
Italie .
Nederland ,
België .
Luxemburg

'10
4,2
7,1
9.3
9,3

19,0
6,7

In die optiek komt de toestand van België het me est zorq-
wekkend voor. De openbare schuld slorpt er ongeveer %
van de gezamenlijke Rijksuitgaven op. zegge cen verhoudinq
2 tot .3 maal hoger en zelfs meer, clan in de andere landen
van de Gemeenschap. Ecn van de Iactoren die aan de
oorsprong ligt van die toestand, werd reeds vermeld: de
ontstentenis of de ontoereikendheid van een Rijkssparen in
België. De anelere factor vloeit voort uit de omstandigheid
dat de muntontwaarding in haar geheel genomen in ons
land minder sterk was dan bij sommige van onze partners.

De verslechtering van de Staatsfinanciën in de landen van
de Gerneenschap. uitzondering gemaakt voor Frankrijk,
heeft de aandacht van de respectieve budgettaire overheden
gaande gehouden bij het opmaken van de begrotingen van
1966, des te meer daar ze geconfronteerd werden met de
dwingende noodzaak tot milderingen van de fysieke. en
financiële voorafnemingen van de Staat, op een economie.
die in diverse mate inflatoire symptomen vertoont, welke
meer en meer bezorgdheid wckkcn. Zo registreert men in
de Bondsrepubliek Duitsland een gevoelige vertraging in
de toeneming van de Bondsuitgaven. Bij het oprnaken van
de begroting was men erin geslaagcl het peil van de uitgaven
van 76 miljard DM - eerste raming ~ tot 69,1 miljard DM
te verminderen, inzonderheid dank zij een speciale wet
bestemd om de uitgaven, die voortvloeien uit reeds qoedqe-
keurde wetten (Haushaltssicherungsgesetz ). af te schaffen
of de uitvoering ervan uit te stellen, In de loop van de
parlementaire debatten slaagde men erin een nieuwe ver-
mindering te bewerkstelligen waardoor het volume van de
uitgaven van 69,1 op 68,9 miljard DM werd gebracht.
Nochtans wijzen de eerste resultaten van het jaar 1966 op
een uitbreiding van de uitgaven die merkelijk sneller ver-
loopt dan voorz ien.

In Frankrijk voorzag de financiewet van 1966 een klein
overschot van de middelen op de globale Staatslasten
(HO miljoen frank). Sedertdien werden sommige bijkomende
uitgaven beslist, inzonderheid met het oog op de toepassing
van in Iebruari door de Regering qcedqekeurde economische
en sociale proqrarnrna's. Die bijkornende uitgaven zullen
evenwel ruimschoots door de meeropbrengst van te ver-
wachten Fiscale ontvangsten worden gecompenseerd. zodat
de Staatsbegroting het oorspronkelijk voorziene evenwicht
zal benaderen.

Wat Italië aangaat helopen de Staatsuitgaven, volqens
de oorspronkelijke begrotingsramingen, in 1966, 8 a 13 mil-
jard lires tegen 7348 miljard in 1965. De ontvanqsten van
hun kant, zouden 7 121 miljard lires bedragen tegen 6691
miljard in 1965, wat wijst op ecn tekort van 892 miljard
lires in plaats van 657 miljard zoals oorspronhlijk voor 1965
was voorzien. Nochtans zal, volgens de beschikbare in lich-
tingen, de in 1966 van de begroting uitgaande unpuls onqe-
twijfeld sterker zijn. Het kastekort van de Staatsbegroting
zou, volgens die gegevens, cen bedrag van nagenoeg 2 000
miljard lires bereiken.

In Nederland blijft de begrotingstoestand van 1966 zor-
gen baren. Aangezien de verhoging van de uitgaven groter
was dan die van de middelen bleek het nodig de opbrengst
van sommige indirecte be lastinqcn te verhogen. Evcnals tij-
dens de vorige jar en zouden de werkelijke uitgaven tijdens
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sensiblement en cours d'exercice. celles inscrites dans le
budget initial. Il en résulte que le déficit du budget général
de 1966. estimé il 1,1 milliard de florins. pourrait atteindre
d'après les prévisions les plus récentes un niveau plus élevé.
En vue de remédier à cet état de choses, certaines mesures
ont été prises en mai 1966. telles que la suspension du
recrutement du personnel entre le l " juin et le 31 décem-
bre 1966 et le report des investissements nouveaux. à
l'exception de ceux dont j'exécution ne peut être retardée.

En ce qui concerne la Belgique. on a déjà vu que grâce
à un ensemble de mesures d'assainissement. le rythme d'ac-
croissement prévisible du budqet ordinaire de 1966 est de
l'ordre de 12.4.% contre 18.0 % en 1965, ce qui permet
d'escompter une réduction du déficit du budget ordinaire:
5.8 milliards en 1966, contre 8.3 milliards en 1965.

Au Luxembourg, le budget déposé prévoit. pour 1966, un
déficit de 776 millions, D'après les données disponibles, cc
déficit pourrait encore s' accroître en cours d'exécution du
budget.

On trouve un écho de ces difficultés dans]' avant-projet
de Premier Programme de politique économique à moyen
terme (1966-1970) du Comité de politique économique à
moyen terme de la C.E.E. La partie de cet avant-projet con-
sacrée il la politique des finances publiques, contient, en
effet, les passages significatifs que voici:

« La perspective que font apparaître les projections pour
la plupart des Etats membres, d'un fort accroissement des
besoins de financement publics. soulève de nombreux pro-
blèmes, tant du point de vue de l'équilibre économique géné-
ral que du financement lui-même.

» Dans certains pays membres, en effet, l'ampleur des
besoins de financement attendus est de nature à entraîner
des conséquences très graves pour l'équilibre économique
général. 11 faudra, de toute nécessité. veiller à ce qu'une
telle éventualité ne se produise pas. »

« Compte tenu des possibilités économiques, une certaine
modération de l'accroissement envisagé des dépenses publi-
ques apparaît inévitable dans la majorité des pays. On
devrait cependant renoncer il la méthode consistant à limiter
linéairement les augmentations de dépenses ou à appliquer
à l'ensemble des dépenses un taux de réduction uniforme.
Cela serait en contradiction avec le respect nécessaire de
l'ordre des priorités et ne tiendrait pas compte du degré
différent de flexibilitê des différentes catégories de dépenses
publiques.

» Les réductions de dépenses jugées nécessaires devraient
s'opérer de manière sélective, en fonction d'un ordre de
priorité qui devrait s'inscrire, dans toute la mesure du pos-
sible, dans le cadre d'une réflexion budgétaire pluri-annuelle.
Etant donné l'importance des besoins en équipements col-
lectifs. on s'efforce actuellement, dans la plupart des pays
membres. d'accorder aux dépenses d'investissement un
caractère de haute priorité et à concentrer dans toute la
mesure du possible les économies sur la consommation et
les transferts publics. »

Est-il besoin de dire que [e Gouvernement belge fait
siennes ces réflexions du Comité de politique budgétaire
quant à la nécessité d'une certaine modération dans l'accrois-
sement des dépenses publiques, surtout clans le domaine des
dépenses de consornmation,
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het dienstjaar cle in de oorxpr on kelijke begroting inqeschre-
ven uitgaven gevoelig overschrijden. Hieruit vnlqt dat het
tckort van de algemene begroting van 1966. clat op 1,1 mil-
jard gulden was qer aarnd, volgens de meest recente vooruit-
zichten een veel hoger peil zou kunnen bcreiken. Om hier-
aan te verhelpen werden in me i 1966 zekere maatregelen
genomen. zoals claar zijn de stopzetting van de per sone els-
aanwerving tussen I [uni en 31 dccernber 1966 en het uit-
stellen van nieuwe investeringen uitzondering gemaakt voor
cle investeringen die niet naar een latere datum kunnen
verschoven worden.

Met betrekking tot België hebben wij reeds gezien dat.
dank zij een qehcel van saneringsmaatregelen, het voor-
zienbare groeiritme van de gewone begroting van 1966
ongeveer 12,4 % bedraagt tegen 18.07c in 1965. wat toc-
laat een vermindering van het tekort del' gewone begroting
in uitzicht te stellen : 5,8 miljard in 1966. tegen 8.3 miljard
in 1965.

In Luxemburg voorziet de voor 1966 neergelegde beqro-
ting, een tekort van 776 miljoen. Volgens de beschikbarc
inlichtingen zou dit tekort gedurende de uitvoeringsperiade
van de begroting nog kunnen oplopen.

De weerklank van die moeilijkheden vindt men teruq in
het voorontwerp van Eerste Programma voor economisch
beleld op halflange terrnijn (1966-1970) van het Comité
voor economisch beleid op halflange termijn van de E.E,G.
Het gedeelte van het voorontwerp dat gewijd is aan de
openbarc financiën bevat. inderdaad. volgende ve elbete-
kenende passages:

« De sterke toeneming van de Hnancierinqsbehoeften van
de overheid die de ramingen voor de rneeste Lid-Staten te
zien geven doet vele problemen rij zen. zowel met betrekking
tot het alqemcen economisch evenwicht als met betrekkinq
tot de financiering zelf.

~, In bepaalde Lid-Staten is de omvang van de verwachte
Ïmancierinqsbehocften in Ieite zodanig dat er zeer ernstiqe
gevolgen voor het algemeen economisch evenwicht uit voort
kunnen vlocicn. Het is drinqend noodzakelijk dat wordt
voorkomen dat een d erqelijke ontwikkeling zich inderdaad
voordoet. »

« Gezien de economische mogelijkheden lijkt een zekere
matiging van de geprojecteerde stijging van de overheids-
uitgaven in het grootste deel van de landen onvermijdelijk.
Toch zou niet een lineaire bcperkinq van de uitqavenstijqin-
gen of een verlaging van alle uitgaven met een uniform
percen tage moeten worden toegepast. Dat zou in tcqen-
spraak zijn met de noodzakelijke vrijheid voor het vaststellen
van de rangorcle van prioriteiten voor het budget en geen
rekeninq houden met de verschillencle qraad van flexibiliteit
van de verschillende categorieën van overheidsuitgaven.

') Bij de noodzakelijk geachte uitgavenverlagingen zou
men selec nef te werk moeten gaan. zulks aan de hand van
een volgorde van prioritelten welke zovcel mogelijk een
plaats zou moeten hebben in het kader van een meerjarige
begrotingsopzet. Gezien de grote behoefte aan collectieve
voorzieningen is thari s het streven in de m eestc Lid-Staten
om aan investeringsuitgaven de hoogste prioriteit toe te
kermen, terwijl de bezuinigingen zoveel mogelijk worden
gezocht in de scctor der consurnptieve- en overdrachtsuit-
gaven. »

Dient gezegcl dat de Belgische Regering die beschou-
wingen van her Comité voor begrotingsbeJeid tot de hare
maakt wat betreft de noodzaak VOOI' een zckere gematigd-
heid in de verhoging van de openbare uitgaven. meer
bepaald op het gebied van de consurnptieuiï qaven.
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c. - MODERNISATION DES INSTRUMENTS DE LA GESTION I c. ~ MODERNISmUNG VAN DE BUDGETTAmE BEHEEns-
ET DE CONTIWLE BUDGETAI:lE. EN CONTi~OLEMJL)DELEN.

L'évolution de la gestion de l'Etat, par son (>tendue et
sa complexité, reclame de nos jours une modernisation de
I'orqanisatton budgétaire et. comptable, ainsi qu'un renfor-
cement et une rations lisarion du contrôle hudqótaire.

Certes, l'organisation budgétaire et comptable tradition-
nelle répond au souci de régularité juridique de la [les tian.
Elle ne satisfait plus entièrement au besoin d'analyse et
d'information dont dépend l'efficacité d'un contrôle axé sur
la productivité et l'équilibre de la gestion.

Il s'indiquait, dés lors, de faire appel aux méthodes moder-
nes d'information et de gestion, pour améliorer les méca-
nismes de préparation et d'exécution du budget de l'Etat
conformément aux objectifs de la politique gouvernementale.

Déjà entamée sous le Gouvernement précédent (juillet
1965-mars 1966), l'ensemble de cette action a été poursuivie
dans la ligne des principales réalisations exposées succinc-
tement ci-après.

10 Etude prêalable ct inventaire permanent des conséquences budgé-
taires des décisions du Conseil des Ministres et des Comités
ministériels. .

Circulaires des 13 décembre 1965 et 28 avril 1966, .-- Ces
deux circulaires ont pour but de veiller à ce que: les décisions
relatives aux propositions introduites (projets de lois ou
d'arrêtés, approbatlon de marchés publics, interventions de
caractère: économique et social, etc.] :

comportent une évaluation correcte de leur incidence
financière;
s'inscrivent dans les limites des budgets arrêtés et votés;

prennent en considération les charges supplémentaires
éventuellement à en résulter pour le budget soit de
l'exercice en cours, soit du prochain exercice;
soient accompagnés de l'avis de l'Inspection des
Finances.

A défaut de: ces renseignements ou de l'avis de l'Inspec-
tion des Finances, l'examen des propositions doit être post-
pose jusqu'à mise au point ultérieure.

éléments sont dressés I
du Budget.

Des relevés détaillant ces divers
périodiquement par l'Administration

2" Répartition des crédits budgétaires entre les fonctionnaires assumant
une responsabilité d'urdonnutcur délégué,

Circulaire du 3 décembre 1965 .... - Cette mesure tend il
réaliser à l'égard des décisions prises aux divers échelons
administratifs, Je même objectif de contrôle budqétalre
auquel tend l'inventaire permanent des décisions des Comi-
tés ministériels,

Elle a principalement pour objet l'élaboration d'un s1's-
tèrnc cl'autorisntions semestrielles d'engagement, ayant pour
but:

de maintenir la qestion déconccntrce
budgets votés; C

cie faire apparaître en
é~entuels ou les risques

dans la limite des

temps utile les dépassements
de dépassement;

De evolutie van het Rijksbeheer vergt op hct huidige
ogenblik. ingevolge zijn omvang en zijn inqewikkcldhcid .
de rnoderniscrmq van de budgettaire en rekenplichtige orga-
nisatic, alsmcdc de versteviging en de rationalisatie van de
bcqrotinqscontrolc.

De nadition ele budgettaire en rekenplichtige organisatie
beantwoordt zeker aan de zorg voor een juridische reqel-
matigheid van het be.heer. Zij voldoet niet meer volledig
aan de analvse en in Ior manebehoefte waarvan de efficiency
van een op de produktiviteit en her cvcnwicht van het
bcheer afgestemde controle afhangt.

Het lag bijgevolg voor de hand een beroep te doen op
de moderne in lorrnatie- en beheersmethodes, orn de mécha-
nismen van de voorbereiding en van de uitvoering der Rijks-
beqrotinq ovcr eenkomsttq de doelstellingen van het reqe-
ringsbeleid te verbeteren.

Het geheel van de actie. die re eds onder de vorige
Regering (juli 1965-maart 1966) beqonnen was, werd in de
lijn van de hierna bondig uiteengezette voornaamste verwe-
zenlijkingen voortgezet.

10 Voorafgaande studie en vaste inventaris van de budqettaire qevol-
qen der besllssinqcn van de Ministerraad en van de Ministeriêle
Comités.

Circulaires (Jan 13 decembt:t 1965 en 28 april 1966. ----
Deze beide circulaires hebben tot doel ervoor te zorgen
dat de beslissingen betreffende de inqediend e voorstellen
{ontwerpen van de wetten of van heslu iten. goedkeuring
van openbare overeenkomstcn. tegemoetkomingen van eco-
nomische en sociale: aard, enz.] :

een juiste raming van hun financiële teruqslaq bevatten:

binnen de perken van de vastgelegde en goedgekeurde
begrotingen blijven;
de bijkomende lasten in aanmerking nemen, die: er even-
tueel voor de begroting, van het lopende dienstjaar, of
van het volgend die nstjaar, uit voortvloeien:
vergezeld gaan van het advies van de Inspectie van
Financiën.

Bij ontstentenis van die inlichtingen of van het advles
van de Inspectie van Financiën moet het onderzoek van
de voorstellen u.tqestcld worden tot wanneer daarin voor-
zien is.

Opgaven waarin die diverse gegevens gedetailleerd zijn,
worden door de Administratie van de Begroting periodiek
opgemaakt.

2' Vcrdclinq van Je hcqrotinqskrcdietcn onder de amhtcnaren die ccn
vcrantwoordelijkheid van gedelegeerd ordonnateur draqen.

Circrllaire uan 3 dcccmber 1965. -- Die maatregel strekt
ertoe ten opzichte van de op de diverse administratieve
tr appen genomen beslissingen deelEde bcqrotinpscontrole-
doelstelling te verwezcrilijkc n als deze naqestreef d door
vaste invcntaris van de bcslissinqen van de ministeriële
comités.

Die maatregel heeft hoofdzakelijk tot voorwerp, het
uirwe rken van een stclsel van zesrnnandclijkse vastleggings-
machtiqinqcn. die tot doel hebbe n :

hr-t qerleconccnrn-crdc beheer binnen de pcrken van de
goedgekeurde begrotingen te houde n:

de evcntue!e overschrijdingen of de over sch rijdinqs-
risico's tijdig te signaleren:
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de préciser les responsabilités individuelles en vue de
leur sanction éventuelle.

3' Modalités d'application du « budget control» ct de la comptabilité
des dépenses eIlgagécs dans les départements ministériels (budget
ordinaire et extraordinaire).

Circulaires des 7 mars 1966 et Il juil/et 1966. - L' amena-
gement du « budget control » dans les départements minis-
tériels a été précisé à l'occasion de l'élaboration des situa-
tians trimestrielles d'exécution au 30 juin et au 30 septembre.

Dans un premier stade de son application, le « budget
control» vise à:

a) préfigurer, dés le début de chaque exercice, le contenu
exact de la gestion et sa répartition sur l'année sous la
forme d'un programme annuel en engagements et en ordon-
nancements dans les limites des budgets déposés;

b) vérifier, par les situations trimestrielles d'exécution.
la concordance entre les prévisions du programme annuel et
les réalisations eHectives afin de maintenir les développe.
ments de la gestion dans les limites des budgets déposés.

Cette méthode de surveillance du budget ordinaire et
extraordinaire, peut conduire à une organisation plus ration-
nelle de gestion budgétaire, comportant notamment:

10 l'établissement, par service, d'un budget détaillé et
d'un programme d'exécution s'inscrivant dans le programme
global arrêté pour le département;

2' la fixation à l'avance d'un rythme d'exécution de ce
programme, avec l'indication des moyens financiers à utiliser
mensuellement ou trimestriellement;

30 Ja tenue à jour permanente des réalisations et des élé-
ments de base qui peuvent influencer la gestion de façon
à informer les chefs de service responsables et les instances
du contrôle sur le déroulement de la gestion en comparaison
avec le programme du département;
4° l'étude de l'efficacité et de la productivité de la gestion

dans les services dont l'activité peut être mesurée en corré-
lation avec les coûts,

A noter que l'exécution du budget extraordinaire de l'Etat
fait, à son tour, l'objet d' « autorisations trimestrielles d'eriqa-
gement » au vu des programmes soumis par les départements
au Comité ministériel de la Gestion budgétaire et de la
Fonction publique. Cette procédure s'apparente étroitement
à celle du « budget control », qui, d'ailleurs. la recouvre.

4° Application des méthodes de « budgct control » aux organismcs d'in-
térêt public des catégories A, Bete (loi du 16 mars 1954 et
dispositions subséquentes}.

Circulaire dl! 13 juillet 1966. -- Une Iorrnule expérimen-
tale de «budget control », est appliquée aux organismes
précités. Ceux-ci ont été appelés à fournir une situation de
leur gestion au 30 juin et au 30 septembre J 966. Les Com-
missaires du Gouvernement et les délégués du Ministre des
Finances sont associés à ce travail qui, par analogie au
« budget control » des départements ministériels, comporte
I'établisse mcnt d'une préfiguration des postes importants de
la gestion ou de l'exploitation.

50 Circulaires des 12 [unvicr ct 27 avril 1966 I blocage des recrutements.

Blocage réalisé selon les modalités valables jusqu'au
31 décembre 1966 et comportant, pour les extensions iné-
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de individuele verantwoordelijkheden te preciser en om
ze evcntueel strafbaar te stellen.

JO Toepnssinqsmodaliteltcn van de « budget control » en van de cornp-
tabilitelt der vastgeleqde uitqaven in de ministcrlêle departemcntcn
(gewone en buitcnqewonc heqrorluq),

Circuleircs (Jan 7 mnart 1966 en 11 [ul! 1966. - - De
inrichting van de « budget control» in de ministeriële dcpar-
tementen werd nauwkeurig bepaald ter gelegenheid van
het opmaken van de driemaandelljkse ultvoerinqstoesranden
op 30 juni en op 30 septernber.

De «budget control» heeft, in een eerste stadiurn van
de toepassing ervan, tot doel:

a) reeds bij begin van elk dienstjaar, een voorvorm te
geven van de juiste omvang van het beheer en van de verde-
ling ervan over het jaar onder de vorrn van een [aetliiks
programma inzake vastleggingen en ordonnancerinqen en
binnen de p erk en van de ingediende begrotingen,

b) aan de hand van de driemaandelijkse uitooerinqs-
toestenden . de overeensternminq tussen de vooruitzichten
van het jaarlijks programma en de effectieve verwezenlij-
kingen na te gaan ten einde de evolutie van het be heer
binnen de perken van de inq ediende begrotingen te houden,

Die methode van toezicht op de qewone en buitengewone
begroting kan leiden tot een rationele reorganisatie van hct
budgettair beheer, inzonderheid omvattend :

10het opmaken. per dienst, van een gedetailleerde begro-
ting en van een uitvoeringsprogramma dat valt binnen het
voor het departement vastgelegd globaal programma;

2° het vooraf vaststellen van een uitvoeringsritme van
dat programma. met de vermelding van de maandelijks
of driemaandelijks aan te wenden Itnanciële nuddelen:

3° het permanent bijhouden van de verwezcnlijkingen en
van de basisgegevens die het heheer kunnen beïnvloeden
zodat de verantwoordelijke dienstchefs en de controle-
instanties ingelicht worden over het verloop van het beheer
in vergelijking met het programma van het departement;

40 de studie van de efficiency en van de produktiviteit
van het behcer in de diensten waarvan de activiteit kan
gemeten worden in corrclatie met de kosten.

Op te merken valt dat de uitvoering van de buitengewone
Rijksbegroting op haar beurt het voorwerp uitmaakt van
driemaandclijkse vastleggingsmachtigingen aan de hand van
de proqramma's die door de dcpartementen aan het Mintstc-
rieel Comité voor budgettair beheer en openbaar ambt voor-
gelegd werden. Die procedure staat nauw in verband met die
van de « budget control» die deze ten andcre overkoepelt.

'I' Tocpasslnq van de «budgd control »- methodes op de instcllinqen
van opcnbaar nut van de cateqorieën A, B en C (wet van
16 maart 1954 en daaropvolqende bepalinqen}.

Circulaire (Jan 13 [uli 1966, - Een proefondcrvindelijke
«budget control » --- formule wordt op voormelde in stel-
lingen toegepast. Deze laatste werden aangezocht een
toesrand van hun behcer op 30 juni en op 30 septernber 1966
te verstrekken. De Regeringscommissarissen en de gemach-
tigden van de Minisrer van Financiên worden betrokkcn bi]
dat werk dat, naar analogie van de «budget control» van
de rninisteriéle departernenten, het opmaken omvat van cen
voorvorrn van de belangrijke posten van hct he heer of van
de exploitatie.

5' Circulaires van 12 januari en 27 april 1966, wervinqsstop.

De wervingsstop, die wordt verwez enlijkt volgens moda-
liteiten. die qeldiq zijn tot 31 deccmber 1966, gaat gepaard



luctables. l'inscription, en 1966, d'un crédit provisionnel de
150 millions au budget de la Fonction publique. Ces instruc-
tions trouvent leur fondement dans la Déclaration minis-
térielle du 23 mars 1966.

Cette mesure a été étendue aux organismes d'intérêt
public par une décision du Conseil des Ministres du
27 mai 1966 faisant l'objet de la circulaire du 14 juin 1966.

6" Contrôle des organismes parastataux.

Les circulaires des 13 et 16 juin 1966 organisent l'appli-
cation plus stricte des mécanismes prévus dans la loi du
16 mars 1954 en ce qui concerne le contrôle des organismes
parastataux. En même temps était constituée, au sein de
l' Administration du Budget, une section chargée de traiter
toutes les questions concernant la gestion budgétaire des
organismes en cause.

7° Autres mesures de renforcement du contrôle et de normalisation de
l'exécution du budget de 1966.

Le Gouvernement a veillé en outre à J'application rigou-
reuse d'une série d'autres mesures visant à renforcer le
contrôle et à normaliser l' exécution du budget de 1966,
notamment:

Circulaires des 25 novembre et 21 décembre 1965 conte-
nant des instructions tendant à harmoniser et, au besoin,
redresser les bases de la gestion réelle pour tenir compte
des réductions décidées par le Gouvernement dans les bud-
gets des départements intéressés.

Décision dt! Comité de coordination politique et circulaire
du 28 janvier 1966 prévoyant que les initiatives nouvelles
non prévues au budget de J'exercice en cours doivent, en
principe, être écartées; elles sont éventuellement à reprendre
pour examen et décision ultérieure,

Circulaires des 11 décembre 1965 et 30 mars 1966 déci-
dant que pour raisons d'économies sur les dépenses de
consommation et eu égard au changement du Gouvernement,
les engagements à prendre au budget ordinaire de 1966 ne
peuvent dépasser, par article, les montants correspondants
qu'ils atteignaient aux 28 février, 31 mars et 30 avril de
l'année précédente.

8c Prévisions budqétaires à moyen terme.

La circulaire ministérielle du 24 janvier 1966 a prescrit
à tous les départements d'établir une préfiguration indica-
tive de la gestion budgétaire pour la période 1966-1970.

Cette documentation basée sur les charges inéluctables
découlant du fonctionnement des services publics et de
J'exécution des lois, règlements et engagements formels,
doit aider le Gouvernement il contenir les budgets des
prochaines années dans les limites permises par le taux de
croissance, raisonnablement prévisible, du Produit National
Brut,

9,0 Service spécial d'enquêtes budgétaires ct renforcement de l'Inspection
des Financ~S,

Dans le but d'améliorer le fonctionnement des services
participant au contrôle budgétaire, dont l'importance a été
particulièrement mise en évidence au cours des derniers
mois, un arrêté royal du '1 juillet 1966 (MollitC'lIr belge du
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met de insch rijvin q, in 1966, van een provisioneel krediet
van 150 miljoen op de begroting van het Openbaar Ambt.
voor de onvermijdeljike aanwervinqen. Die onderrichtingen
vinden hun grondslag in de Ministeriële Verklaring van
23 maart 1966.

Zij werd en bij besliss in q van de Ministcrraad
d.d. 27 mei 1966, die het voorwerp uitrnaakt van de circu-
laire d.d. 14 juni 1966, tot de instellingen van openbaar nut
uitqebreid

G' Controle op de parastatale instel1ingen.

De circulaires van 13 en 16 juni 1966 regelen de stiptere
toepassing van de in de wet van 16 maart 1954 bepaalde
mechanismen, aangaande de controle op de parastatale
instellinqen. Terz el ldertijd werd, in de schoot van het
Bestuur van de Begroting, een sectie opgericht belast met
de behandeling van alle aangelegenheden betreffende het
budgettair heheer van de betrokken instellingen.

i' Andere maatrcgelcn tot verscherpinq van de controle en tot norrna-
liserbg van de uitvoering van de heqrotinq van 1966.

De Regering heeft bovendien gezorgd voor de stipte
toepassing van een rccks andere maatregelen die tot doel
hebben de controle te verscherpen en de uitvoering van de
begroting van 1966 te norrnaliseren, inzonderheid :

Circulaires van 25 nouember en 21 deceniber 1965. Zij
bevatten onderrichten welke tot doel hebben de grondslagen
van het werkeliike beheer te harmoniseren en desnoods te
verbeteren ten einde rekening te houden met de door de
Regering besliste verminderingen in de begrotingen der
betrokken departementen,

Beslissing van het Comité voor Politieke Coördinatie en
circulaire ven 28 [enuuri 1966. Hierbi] wordt bepaald dat de
nieuwe initiatieven die op de begroting van het lopend
d ienstjaar niet voorkomen. in principe van de hand moeten
gewezén worden; zij rnoeten eventueel terug voorgelegd
worden voor onderzoek en verdere beslissinq

Circulaires van 11 decembei 1965 en 30 maart 1966
waarbi] beslist wordt dat, gelet op de reqertnqsverande-
ring en ten einde op de verbruiksuitqaven te bezuinigen,
de vastleggingen op de gewone begroting 1966, per artikel,
de overeenkomstige bedraqen, die ze op 28 februari,
31 maart en 30 april van liet vorige jaar bereikten, niet
mogen overschrijden.

8ö Budgettaire vooruitzichten op halflanqe terrnijn.

Het ministerieel rondschrijven van 24 januari 1966
schreef aan alle departementen voor, een indicatieve prefi-
guratie van het begrotingsbeheer voor de periode 1966.
1970 op te maken.

Deze documentatie is gebaseerd op de onverrnijde lijke
lasren. die uit de werking van de openbare dicnsten en
uit de uitvoering van de wetten, reglementen en Iorrnelc
verbintenissen voortvloeien. Zij mo et de Regering helpen
de begrotingen van de korn ende jaren bin nen de perken
te houden van het redelijkerwijze te voorz ien qroelpercen-
tage van het Bruto Nationaal Produkt.

9' Bijzonderc Dienst vour bcqroüngsenquêtes en vcrsterkinq van de
Inspcctie van Financiën ,

Tcn einde de werking te verbcteren van de die nste n, die
dcelnemen aan de bcqrotinqscontrole, waarvan het belang
tijde ns de laatste maanden bijzonder in het licht w erd
gesteld, heeft een koninklijk besluit van 4 [uli 1966 (Bel.·
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7 juillet 1966) a cree un service spécial dcnquêtes budgé-
taires qui viendra accroître les instruments dont dispose le
Gouvernement.

Ainsi que le stipule l'article l " de l'arrêtè, la compétence
de ce nouveau service n'altérera en rien celte des services
existants. Sa création s'inspire de la nécessité de s'assurer
que les moyens d'action. en matériel, personnel, crédits,
fonds disponibles ou d'autre nature mis il la disposition des
services sont utilisés ndéquatemen t. avec efficiellce et effi-
cacité,

La tâche de ce service revêt un triple caractère:

a) d'abord. c'est un contrôle interne, c'es t-à-dire un con-
trôle que l'Exécutif exerce sur lui-même, sur sa propre action,
en vue d'en tirer des enseignements pour sa gestion future;

b) c'est ensuite une intervention a posteriori qui s'effectue
une fois les faits réalisés et qui ne peut s'immiscer en rien
dans la gestion proprement dite des autres services. Le
nouveau service devra consigner ses constatatons dans les
rapports qu'il adressera aux Ministres, sans pouvoir donner
des ordres:

c) c'est enfin une activité qui porte SUI' la l'l'cherche 'de
l'utilisation optimum des moyens.

Il ve. de soi. que le service spécial pourra formuler toutes
suggestions pour corriger les défauts d'organisa t'on ou de
fonctionnement ou pour améliorer le rendement d'un service
ou d'une activité.

Le service spécial d'enquêtes budgétaires est placé sous
l'autorité conjointe du Premier Ministre et du Ministre
qui a le Budget dans ses attributions; il aqira sur instruction
conjointe donnée par eux et par le Ministre intéressé.

Créé au sein du Ministère des Finances, il devra agir en
collaboration étroite avec les autres organes de contrôle
administratif et budgétaire. Il pourra décharger les insp ec-
leurs des Finances d'un certain nombre de tâches et leur
permettre ainsi de se consacrer davantage à leur mission de
contrôle et d'information, ainsi qu'à leur rôle de conseiller
du Ministre auprès duquel ils sont accrédités.

Parallèlement, il a été décidé de renforcer les effectifs
de l'Inspection des Finances. Le Gouvernement désire en
effet permettre à ce corps, dont les tâches ont été alourdies
au cours de ces dernières années, de remplir pleinement et
avec une efficacité accrue. son rôle de 'conseiller financier
et d'informateur dans tous les aspects de la politique gOllver--
nernentale,

100 Gestion budgétaire au sein des départements,

Dans un autre domaine. celui de la gestion budgétaire
au sein des différents départements. le Gouvernement El

confié à des groupes de truvail J'étude d'un ensemble de
mesures tendant à sa réorganisation. C'est ainsi qu'il envi-
sage de centraliser dans chaque département entre les mains
d'un haut fonctionnaire responsable, les missions d'élabo-
ration et de surveillance de l'exécution du bud\Jet.

** *

Tel est l'état actuel des eHorts entrepris tendant il adap-
ter les tùches de gestion et dl' contrôle hudq ètnires il l'am-
pleur et li la cornplex.tô des fonctions assumées par les
pouvoirs publics.

[ 44 J

qisch Stuntsbled van 7 juli 1966) een bijzondere dienst
voor beqrotinqsenquôtcs inqesteld. waardoor de instrumen-
tcn waarover de Regering beschikr, zullen llitgehn~id
wordcn.

Zoals bepaald in arnkcl I van het bcsluit. ZI11 de
bcvoegdheid van deze nicuwc dienst niets veranderen aan
die van de bestaa nde d u-n st cn. De oprichting ervan wordt
ingegeven door dc nood aaak zich ervan te verqewissen of
de actie rnidde len, als daar zijn materieel, pcrsoncel, krc-
dictcn, beschikbar.- [oridsen of ande re, die ter beschikking
van de diensten zijn gesteld, op dienstige, efficiënte en
doeltreffende wijz e worden aangewend.

De taak van die dienst is drievoudig:

a) het is voorcerst een interne controle, dit wil zeggen
een controle die de Llirvoerende Macht op zich zclf op haar
eigen werking uitoefent, om er inlichtingen voor haar toe-
komstig behcer u it in te winnen;

b) vervolqens is hct een tussenk orn st a posteriori, die
geschiedt na voldongen feiten en die zich geenszins in het
eigenlijke behcer van de andcre d iensten mag men(Jen. De
nieuwe dienst zal zijn bevindingen mocten vastleggen in
de verslaqcn aan de Ministers, zondcr dat hierbij noch-
thans directie ven worden gegeven;

c) tcn slotte is het cen activiteit die betrekking heeft op .
het zoeken naar de optimale aanwending van de middelen.

Het spreck t vanzelf clat de bijzondere dienst alle voor-
stellen zal mogen doen om de gebreken in de orqanisatie
of werkinq te verbetcren of om het rendement van een
dienst of van een werkzaamheid te verhogen.

De btjzondere dienst voor begrotingsenquêtes staat
onder hct gezamenlijk gezag van de Eerste Minister en van
de Minister tot wiens bevoegdheid de Begroting behoort;
de dienst han delr op gezamenlijke mstructie van deze laat-
sten en de betrokkcn Minister.

De dienst, die in het Minlstcrie van Financiën inqestcld
is, moct nauw samcnwerke n met de andcre organen voor
admlnistratievc en begrotingscontrole. Hij kan ele inspec-
teurs van Financiën van een zckcr aantal materiële taken
ontlasten en hen aldus in staat stellen zich noq meer te
wijden aan hun andere opdrach ten : controle, informatie,
raadgever van de Minister bi] wie zij geaccrediteerd zijn.

Gelijklopend daarmee werd besloten de getalsterkte van
de Inspectie van Financiën te verhogen. De Regering wenst
inderdaad dar dit korps, waarvan de taken de laatste [aren
zwaarder zijn gaan wegen, zijn rol van financieel adviseur
en van informateur aangaande alle aspecten van het reqe-
ringsbeleid, volledig en met ecn verhoogde efficiency zou
kunnen vervullen.

10' Budqettair bchccr In de schoot van de departemenren.

Op een ander gebied, dat van het budqcttair beheer in
de schoot van de verschillende dcparterne nten, heeft de
Regering de studie van ecn geheel van maatregelen tot
reorganisatie ervan aan werkqrcepen toevertrouwd. Aldus
overwecqt z i] in e lk departement de taken van hct oprn a-
ken en hct toezicht op de uitvo erinq van de begroting te
cent ra lisc rcn in de handen van ecn hoge ambtenaar

** *
Dat is de huidige stand van de inspanningen die gedaan

wcrdcn orn de budqeu aire behecrs- en cont roletak en aan
te passen aa n de omvang en aan de ingewikkeldheid van
de door de opcnbare besturcn waarqenomen Iuncttes.



CHAPITRE Ill.

PRINCIPAUX ASPECTS
DE LA POLITIQUE BUDGETAIRE.

l'ELEMENTS
DE POLITIQUE ECONOMIQUE GENERALE.

1. Economie nationale.

u ) Programme d'expansion et budget économique.

Le ßureélu de Programmation Economique achève actuel-
lernent la préparation du deuxième. programme d' expansion
économique dont !e Gouvernement a décidé de reporter à
196'1 le début dapp lication. Le programme précisera les
conditions à respecter et les moyens à mettre en œuvre pour
atteindre les objectifs de progrès économique et social COIll-

patibles avec une progression du Produit National Brut
suivant Je taux annuel moyen de 4 % entre 1965 et 1970 (I).

Comme le chômage qui existait encore au début du pre-
mier programme d'expansion a été pratiquement résorbé.
]'augmentation de la production dépendra dans une mesure
plus importante des efforts et des progrès en matière de
productivité. L'objectif fondamental de la politique écono-
mique à moyen terme du Gouvernement reste une forte
naissance de l'économie belge, encore que moins rapide
que celle réalisée en tre 1960 et j 965. A ussi, les perspectives
d'évolution prochaine de la conjoncture économique dans
notre pays et dans les pays voisins retiennent-elles toute
son attention.

Pour les pays industrialisés, et particulièrement ceux du
Marché Commun, les perspectives économiques à moyen
terme restent favorables. Il convient cependant de r ernar-
quer que dans certains grands pays on s'attend à un cer-
tain ralentissement de l'expansion par rapport aux perfor-
mances exceptionnelles des dernières années.

En Belgique, un ralentissement de l'expansion a été enre-
gistré à la fin de la période couverte par le premier pro-
gramme 1962-1965, en raison de la pression trop forte des
coûts de production sur le système économique, ainsi que
de la hausse des prix et de la détérioration des l'en tabilirés
qui en étaient les conséquences. A ces phénomènes géllé~
raux sont venus s'ajouter les problèmes d'adaptation struc-
turelle, devenus à nouveau plus aigus. de certains secteurs
de production, comme l'industrie charbonnière.

Dans sa communication au Parlement, le Gouvernement
souligne qu'il s'est laissé guider dans son choix du taux
moyen de croissance annuel de 1% par le souci d'éviter
que l'application d' un programme trop ambitieux ne pro-
voque des tensions excessives sur le marché de l'emploi et
dans le domaine du financement, pouvant compromettre
ainsi un développement harmonieux de ]'économie nationale.

D'ailleurs, l'objectif de croissance de 4 % exigera des
efforts soutenus, en raison du ralentissement de l'expansion
en 1965 et 1966. Ces eHorts devront se sir uer au niveau
de la politique industrielle. de la politique de l'emploi el
de la politique financière.

(I) Communicution au Parlement concernant le deuxième proqrauunc
d'cxpanslou économique, présenté par le Premier Minis.i e rhllrgë de
la Coordina.ion de ln pO!lhqllC xch-nf fique ct l~ Mtuislre des Affaill:~
ócouotuiqucs (Doc. p.ul., Chambre des Représentants. session J 965~ 1966.
n" 214!t. 10 juin 1966).
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HOOFDSTUK III.

VOORNAAMSTE ASPECTEN
VAN DE BEGROTINGSPOLlTIEK.

l' BESTANDDELEN
VAN lIET ALGEl\ŒEN ECONOMiSCH BELEIO.

I. Nationale economie.

a) Econornisch expunsicproqranuna en nationale begroting.

Het Bureau voor Economischc Proqranunat.c beëindiqt
thans de voorbereidinq van het twee de economisch expan-
sieprogramma waarvan de inwerkinqtre dinq bij beshssinq
van de Regering in 1967 een aanvang zou nem en. Het pro-
gramma zal de in acht te nemen voorwaarden vaststellen
en de middclen waarop een beroep moet gedaan worden orn
de doelstellingen van een ecouornischc en sociale vcoruit-
gang te bereiken, welke zoudcn overeensternrnen met ecn
g<>middelde jaarlijkse stijging van h et Bruto Narionaal Pro-
d ukt van 'I % voor de periode 1965~ 1970 (1),

Daar de werkloosheid die nog bij het begin van het eerste
expansieprogramma bestorid. om zo te zeggen werd opqe-
slorpt, zal de verhoging van de produktie in hogere mate
afhangen van de inspanningen en de vooruitgang op het
gebied van de produkuviteit. De hoofddoelstelling van de
economische politiek op halflange termijn van de Reqe-
ring blijf t cen sterke groei van de Belgische economie,
hoewcl elle groei mindcr snel za! verlopcn dan het in de
periode 1960 ..1965. De vooruitzichten inzake de evolutie
van de cconomischc con jonc tu ur in ons land en in de nabu-
rige landen. houden derhalve volledig de aandacht van de
Regering gaande.

Voor de industrielanden en in het bijz ondcr die van de
Gemeenschappelijke Markt, blijven de economische voor-
uitzichten op halflange termijn gunstig. Er dient nochtans
op te worden qewez en dat in bepaalde grote landen een
zekere vertraging van de expansie wordt verwacht verge-
leken met de uitzonderlijke verwezenlijkingen der jongste
jaren.

In België werd op het einde van de periode die door het
eerste proqrarnrna 1962-1965 wordt bestrekeu, een vertra-
ging van de expansie genoteerd. Deze was te wijten aan
de te zware druk van de produk tiekosten op het economisch
bestcl, alsrncde aan. Je prijsstijging en de vermindering van
de rendabiliteit die er de gevolgen van waren. Bij die alqe-
mene versclujnselen zijn de weer scherper geworden pro-
blemen gekomen aangaande de structurele aanpassing van
bepaalde prad uktiesectoren, zoals de steenkoolnijverheid.

De Regering onderstreept in haar mededeling aan het
Parlement, dat zij zich bij de keuze van het gemiddeld
jaarlljks stijgingspercentage van 1 % heeft laten leiden,
door de bez orqdhcid te voorkornen dat ecn te arnbitieus
programma al te grote spanningen op de arbeidsrnarkr en
in het financieringsvlak zou doen ontstaan, die dan cen
harrnoriische ontwikkeling van de nationale economie in het
gedràng zouden kunnen brenqcn.

De beoogde stijging met 4 % zal daarenboven aanhou-
de nde inspanningen vergen, wegens de expansievertraqinq
in J 965 en j 966. Die inspauninqen moe te n geschieden in
he t vlak van hct industrtebeleid, h et tewerkstellingsbeleid
en het Iinunciëlc beleid,

(I) Mc dedclmq aan het Parlcrncnt bctrc lfcnde het twe ede programma
voor cconomischc expans.e gcda~tn door de Eers:e Mlnistcr bclasr
met de Coordrnatic van hct wetcnschapsbelerd en de Ministcr van
Ecouomlschc L"hn. iPurl. Besch" Kamcr van Volksvertcqenwoordr-
gOl'S, ZItting 1965"1966, n' 214/1. 10 JIJni 1966).
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Dans la plupart des secteurs industriels, des progrès très'
importants ont été réalisés au cours des dernières années.
La réalisation progressive du Marché Commun, accorn-
pagnée d'une conjoncture internationale favorable, a facilité
ces progrès généraux de l'économie industrielle belge. Il
reste cependant évident que des efforts considérables
devront encore être réalisés au cours des prochaines années.
afin de soutenir l'augmentation de la production et de per-
mettre la continuation du glissement dans la structure de
la production vers les produitszplus finis et vers les secteur j

en expansion fondamentale,

Ces efforts dans le domaine industriel devront être sou-
tenus par une politique active de main-d'œuvre, En effet,
le maintien d'un niveau élevé de remploi facilitera les
transferts tout en réduisant les risques pour les travailleurs.
L'évolution de la structure de remploi restera rapide à la
suite des modifications des structures industrielles, qui
dépendront de la réalisation d'un volume d'investissements
suffisant. La politique financière que le Gouvernement
compte suivre permettra de stimuler efficacement le finan-
cement des investissements productifs.

Le budget économique qui. après un an d'interruption, va
être à nouveau soumis au Parlement, fournira des informa-
tions plus précises sur les hypothèses relatives à l'économie
belge en 1967. Il avancera des estimations quant aux aqqrè-
gats macro-économiques les plus importants, y compris les
recettes et dépenses courantes de l'ensemble des pouvoirs
publics, et tracera ainsi le cadre dans lequel devra se situer
la politique économique des prochains mois.

Le rétablissement d'un niveau stable des prix et des
coûts par unités produites reste un objectif essentiel de cette
politique, tout comme c'est le cas aussi dans la plupart des
autres pays de la Communauté économique européenne.
Cette stabilité constitue une condition fondamentale d'une
croissance économique équilibrée.

Quant aux investissements, cet autre moteur de l'expan-
sion économique. les perspectives sont celles d'un dévelop-
pement assez modéré, notamment en ce qui concerne la
formation de capital fixe par les entreprises. La politique
du Gouvernement reste de favoriser les investissements pro-
ductifs. en harmonie avec une politique régionale ordonnée
par laquelle un soutien est accordé aux régions qui ne
participent qu'insuffisamment au bien-être géneral.

Le Gouvernement se préoccupe vivement de stimuler
l'épargne. Dès à présent, certaines modifications du régime
fiscal on t eu cette portée., Il s'agira aussi de pourvoir à
une meilleure organisation du marché des capitaux. De son
côté, l'amélioration du solde d'épargne de l'ensemble des
pouvoirs publics doit permettre un financement plus aisé
d'un programme élargi de travaux d'infrastructure.

Il ressort de ce qui précède que la politique économique
du Gouvernement reste orientée vers le rétablissement de
l'équilibre, lui-même garant de la poursuite de l'expansion,
Un ralentissement de la hausse des prix et de l'augmenta-
tion des revenus nominaux se dessine. S'il se confirmait,
il créerait des conditions plus favorables à une politique
de relance de l'expansion en 1967,

b) Subventions à caractère ôconorniquc,

L'octroi de subventions constitue, dans une large mesure,
l'un des instruments utilisés par le Gouvernement pour la
réalisation de sa politique économique,

Dans les tableaux ci-dessous, les subventions relatives
aux exercices 1965, 1966 et 1967 sont groupées sous un
double point de vue; d'une part suivant leur effet - sub-
ventions réduisant les loyers. les intérêts ou les prix - et
daut re part suivant leur destination (fonction),
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In de mccste nijverheidssectoren werd tijdens de jon qste
jaren een zee r aanzienlijke vooruitgang lot stand gebracht,
Sarnen met ee n gunstige internationale conjunctuur heeft
de geleidelijke verwezenlijking van de Gemeenschappelijke
Markt, die algemene vooruitgang van de Belgische nijver-
heidseconomie in de hand gewerkt. Vanzelfsprekend hlij-
ven er nochtan s tijde ns de eerstkomende jaren nog belanq-
rijke inspanningen te doen. ten einde de verhoging van de
produktiviteit te docn aanhouden en in de produktiestruc-
tuur de voortzetting mogelijk te rriakcn van de verschui-
ving naar de meer afgewerkte produkten en naar de sec-
toren in volle expansie.

Die inspann inqen op industrieel gebied moctcn door ecn
actief tewerkstellingsbeleid gesteund worden, De handha-
ving van een hoog tewerkstellinqspeil zal inderdaad de over-
plaatsingen verqemakkelijken, terwijl de risico's voor de
werknemers verrninderd zullen worden. De tewerkstellinqs-
structuur zal vlot blijven verlopen, dank zij de wijzigingen
in de mdustriële structuren, die echter afhankelijk zijn van
cen toereikerid mvcstcrinqsvolume. De financiële politiek die
de Rt>gering denkt te volgen, zal het mogelijk maken de
financiering van de produktieve investerinqen doeltreff end
te bevordcren.

Het nationaal budget, dat na een jaar onderbreking
opnieuwaan het Parlement zal worden voorgelegd, ver-
schaft nadere inlichtingen orntrent de hypothèses voor 1967
betreffende de Belgische economie. Het verstrekt ramingen
inzake de: be.langrijkste macro-economische agregaten, met
inbegrip van de ontvangsten en lopende uitgaven van de
hele over heid en schetst aldus het raarn waarbinnen het
economisch beleid de volgende maanden rnoet plaatsvin.den.

Het herstel van een stabiel niveau van prijz en en kosten
per qeproduceerde eenheid blijft een essentiêle doelstellinq
van dit beleid, zoals dit trouwens ook in het merende el van
de overige landen der Europese Economische Gemeenschap
het geval is. Deze stabiliteit is een Iundamentele voorwaarde
voor een regelmatige econornische groei.

Voor de investeringen, de andere pijler van de econo-
mische expansie, wordt een tamelijk vlak verloop verwacht,
met naine voor de bedrij Fsinvestermqen in vaste activa. Het
beleid van de Regering blijft gericht op de aanwakkering
van de produktieve investeringen, waaraan een geordend
streekbele:id wordt gekoppeld waardoor stcun wordt ver-
leend aan gebieden die onvoldoende deel hebben in de
alqemene welvaart.

De Regering wil het sparen stimuleren. Dit wordt nu
rceds beoogd door sornrniqe wijziqinqen van het fiscaal
stelsel, De kapitaalmarkt moet ook beter georganiseerd
worden. De verbetering van het spaarsaldo van de gehele
overheid moet har erzijds een gemakkelijker Hnanclerinq van
een verruimd programma van in lr astructuurwerken mogelijk
maken,

Uit het voorgaande blijkt dat het economische beleid van
de Regering gericht blijft op het herstel van het evenwicht
dat een waarborg inhoudt voor verdere cxpansie. Men stclt
vast dat de stijging van de prijzen en van de nominale
inkomens in een traqer tempo geschiedt. Mocht deze ont-
wikkeling aanhouden dan zouden gunstigere voorwaarden
tot stand worden gebracht voor een politiek voor econo-
mische wederopleving in 1967,

b) Subsidies met econornische inslaq.

De toekenning van subsidies wordt door de Regering
in belangrijke mate als instrument van economisch beleld
aanqewend.

In onderstaande tabellen wor den de subsidies betreffende
de jaren 1965, 1966 en 1967 uit een dubbel oogpunt
qeschikr : enerzijds volgens hun uitwerking _.- huur, rente"
of prijsverlagende subsidies en anderzijds volgens hun
bestemming (functie).



Les subventions réduisant les loyers et les intérêts I

s'accroissent de 13 (te au cours de la période 1965-1967.
L' accroissement se rapporte principalement aux secteurs
Industrie et Commerce (lois de juillet 1959 relatives à
l'expansion économique) et Logement (Fonds national du
Logement).

Pour 1967, il est prévu des subventions réduisant les prix
pour un montant de 9.1 milliards de francs. soit un accrois-
sement de 46 % par rapport à 1965.

Celles-ci sont octroyées:
10 aux sociétés de chemin de fer. principalement en vue

de favoriser certaines catégories d'usaqers. 11 s'agit des
réductions de tarif pour les travailleurs et les familles nom-
breuses (Prévoyance sociale). les écoliers (Enseignement),
les invalides de guerre (Dommages de guerre) et les mili-
taires (Défense nationale). Des crédits d'un montant de
1,9 milliard de francs sont prévus à cet effet en 1967 contre
1,4 milliard de francs en 1965, La majoration se rapporte
principalement aux abonnements ouvriers et scolaires;

20 à l'industrie charbonnière (Industrie et Commerce).
Cette question est traitée plus loin;

3° à l'agriculture. principalement par l'entremise du Fonds
agricole. Les subventions allouées par ce Fonds se sont
élevées à 2.3 milliards de francs en 1965. Elles atteignent
3,2 milliards de francs en 1966 et 2,7 milliards de francs en
1967.

Le tableau comprend également les subventions allouées
dans le secteur de l'Agriculture, en vue de l'amélioration
des espèces animales, de la distribution du lait, et, dans le
secteur Enseignement et Culture, celles en faveur des
théâtres.

17 4: (J9G6~1967).

De huur- en renteoecleçende subsidies nemen in de
periode 1965-1967 toe met 13 1'/0, De stijging heeft hoofd-
zakelijk betrekkmq op de sectoren Nîjverheid en Handel
(wetten van juli 1959 betreffende de economische expansie)
en Huisvesting (Nationaal Fonds voor Huisvesting).

Voor 1967 worden prijsvedagende subsidies voorzien ten
belope van 9.1 miljard frank hetzij een verhoging van 46 0/0
ten overstaan van 1965.

Deze subsidies worden verstrekt :
l " aan de Spoorweqmaatschappijen, in hoofdzaak met de

bedoeling sommige categorieën van verbruikers te bevoor-
delen. Het betreft de tariefverminderingen op de spoorwegen
aan arbeiders en grote gezinnen (Sociale voorzien inqen ),
scholieren (Onderwijs), oorlogsinvaliden (Oorlogsschade)
en militiaren (Landsverdediging). Kredieten ten belope van
1,9 miljard frank worden hiervoor voorz ien in 1967 teqen-
over 1,4 miljard frank in 1965. De verhoging slaat voorna-
rneliik op de arbeiders- en schoolabonnementen;

2° aan de steenkolennijverheid (Nijverheid en Handel).
Deze kwestie wordt verder behandeld;

3° aan de sector Landbouw, hoofdzakelijk via het Land-
bouwfonds. De subsldies uitgekeerd door dit Fonds bedra-
gen 2.3 miljard frank in 1965. Voor 1966 werd 3,2 miljard
frank voorz ien. Voor 1967, 2,7 miljard frank.

In de tabel zijn ook de toelagen voor de sector Land-
bouwopgenomen teri voordele van de verbetering van de
dicrenrassen, de rnelkbedelinq. en deze ten voordele van
de schouwburgen in de sector Onderwijs en Cultuur.

-_.~- ~ .--- ~-~------~-----_ ..__ ._--_._---_._--.----.-
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c) Politique charbonnière.

Les interventions de l'Etat en faveur de l'industrie char-
bonnière et de sa main-d' œuvre auqmenrent très sensible-
ment. De quelques centaines de millions jusqu'en 19M, les
subsides directs ont dépassé le milliard en 1965 pour attein-
dre 2.8 milliards en 1966 et 3,2 en 1967, A ceci s'ajoutent
d'ailleurs Jes interventions indirectes, principalement clans
le domaine social. qui passeront de 3,5 milliards en 1961 à
6,9 milliards en 1967.

Il y a lieu de noter que cette industrie et son personnel
bénéficient en outre d'Interventions complémentaires à la
charge de la CE.CA. .

L'écoulement de la production a été de plus en plus diffi-
cile en raison de la réduction structurelle de la consommation
et de la concurrence de l'étranger. Cc mouvement se pour-
suivra au cours des prochaines années; l'écoulement probable
reviendrait de: 16,5 millions de tonnes en 1967 à 12,7 millions
en 1970. '

Cette: évolution appelle une réduction sensible des capa-
cités de production sans laquelle la viabilité de l'ensemble
des entreprises charbonnières serait rapidement condauinc e.
Le Gouverne:ment entend toutefois orqantser la rcduct.on
structurelle de: la production dans les meilleures conditions.
Ceci implique que le calendrier des fermeturn de mines
tienne compte des possibilités de: réadaptation de la main-
d'œuvre: et de: reconversion des économies régionales.

Cette situation n'est pas propre il la Belgique. Tous les
Pays-mernbres producteurs de: charbons de la C.E.C.A ..
ainsi que le Royaume-Uni, procèdent égale:ment à la réali-
sation d'un programme de fermeture très poussé. La Haute
Autorité: il d'ailleurs approuvé les aides, en forte hausse,
octroyées par les Etats-mernbrcs.

En vertu des articles 67 et 68 du Traité de la CE ,CA"
la Belgique: a toujours été autorisée: il octroyer de:s aides
financières il son secteur houiller. ce qui n'était guère le: cas
pour les autres Etats-membres. La Décision 3-65 de la Haute:
Autorité, en permettant dans certaines limites l'octroi dans
tous les Etats,·membres de larges aide:s financières aux char-
bonnage:s et il la sécurité sociale pour ouvriers mineurs,
n'apporte: guère: de nouvelles possibilités à la Belgique:, tout
e:n avantageant, par rapport il la situation antérieure, le:s
bassins concurrents de: la Communauté.

Quoi qu'il e:n soit, la réalisation du programme exige: e:n
1967 J'inscription d'un crédit cle:3,2 milliards destiné il cou-
vnr au maximum les pertes. Celles-ci seront influencées par
la baisse: de:s barèmes des charbons de 200 francs la tonne
et l'alignement des prix pour les fines il cokes il concurrence
de 110 francs la tonne.

En contrepartie, le relèvement au taux normal de la taxe
de transmission sur les charbons domestiques, allant de pair
avec une: réduction des barèmes des charbonnage:s belges
pour ces charbons. fournit des recettes complémentaires qui
compe:nsent il peu près les aides supplémentaires alloucés à
certains de: ces charbonnages en fonction de: la réduction des
barèmes de: prix.

d) Politique agricole,

L'année 1967 s'avère cruciale pour bon nombre de: sec-
tcurs importants de l'a\Jriculture: et de: l'horticulrure: le
marché unifié au sein de la CE,E, sera e:n effet mis proqres-
sivcrncnt en place: en 1967 et e:n 1968,

Le Fonds Européen d'Orientation et de Garantie Agri-
cole (FE.O.G,A.) qui est appelé il l'é~1ir la politique agri-
cole commune: des six pays, doit faire face chaque année il
une part plus importante des charges nees de lcrqunisation
de cette politique, laque lle tend il la libre circulation clans 10
Conuuunautc de t,)US les produits aqricoles.
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c) Stecnkolenbclcid.

De: tcqcmoctkorninqcn van de Staal ten vocrdele van de
steeukoolnijvcrheld en haar arbeidskrachten verogen ze er
gevoelig, Van enkele hondcrdcn miljocrien tot in 1964, ste-
gen de rcchtsrr eeksc subsidics in 1965 tot over hct miljard,
om 2,8 mi Ijard te bc rerke n in J 9C,(j en 3,2 in 1967, Hicrbij
komen daarenboven nog onr echt streekse kgemoelkomingen,
voornamelijk op sociaal qcbied. die van 3,5 miljard in 1961
oplopen tot 6,9 miljard in 1967.

Er dient opgemerkt dat deze nijvcrhcid en haar personeel
bovendien aanvulleride stcun qenietcn op kosten van de
E,G ](S

De structurelc inkrimping van hct vcrbruik e:n de concur-
rentie van hct buitcnland bemoeilijkten meer en meer de afzet
van de: produktie. Deze e:volutie: zal zich tijdcns de: kornende
jaren voortzetten: de verruoed elijke afzet zal van 16,5 mil-
joe:n ton in 1967 tot 12,7 miljoe:n in 1970 teruqlopen.

De:ze: evolutie: ve:rgt een gevoelige verminde:ring van de
productie:capacite:iten zonder dewelke hct spoedig ge:daan
zou zijn met de: leefbaarheid van het gehe:e:l van de steen-
koolbcdrijven, De Re:ge:ring wil evenwel de structurele ver-
mindering van de productie in de: beste voorwaardcn
orq aniseren. Dit be:tekent dat de kalender van sluiting del'
mijn en rekening moe:t houden met mogelijkheden van we der-
aanpassing van de werkkrachten en de: omschakeling van de
strcckeconomie.

Deze toestand is niet eigen aan Be:lgië. Alle kolenproduce-
rende Lid-Staten van de E.G K.S" e:venals het Ve:renigd
Konir:krijk, gaan everieens over tot de: uitvoering van een
zeer verre:gaand sluitinqsproqrarnrna. De: Hoge Autoriteit
hcef t trouwens haar goedkeüring gehecht aan de door de
Lid-Statcn toeqekeridc en aanz ienlijk opgevoerde steun.

België he:eft ste:e:ds de toelating verkrege:n, orn krachtens
de artikelen 67 en 68 van het Verdrag van de E.G,K.S. zijn
stecnkolensector Iinancicel te steunen, wat helemaal niet het
qcval was voor de andere: Lid-Staten. De Be:schikking 3-65
van de: Hoge Autoriteit, die: binnen be:paalde: perken aan
alle Lid-Staten toelaat ruime financiële: ste:un te verlenen aan
de stee:nkolenmijnen en aan de rnaatschappelijke zekcrheid
voor rnijnwcrkers, biedt ge:en nieuwe mogelijkhe:de:n voor
België, rnaar begunstigt de concurrere:nde bekkens van de
Gemee:nschap, in vergelijking met de: vroeqere toestand.

Wat er ook van zi j. voor de verwez enlilkin q van het pro-
gramma, dient in 1967 een krediet uitgetrokken te: worden
van 3,2 miljard. bestemd orn de: verliez en in de: grootst moqe-
lijke male: te: dekke:n Deze ver liez en zullen be:ïnvloed worde:n
door de daling van de prijzen der stcenkolcn met 200 frank
per ton en de aanpassiriq van de: cokesprijzen ten belope van
110frank de ton.

Daarteqcnovcr bezorqt de ve:rhoging van de overdracbt-
t.aks op de huisbrand tot het normale pe:il en de hie:rme:e:
gepaard gaande verhoging van de: prijzenschaal der Bel-
gische mijnen voor die stcenkolen, aanvullcnde ontvangste:n,
die de bijkomende hulp we:lke: aan sommige: van die: koleu-
mijnen iIJ functie van de ve:rmindering van de: prijz cn-
barcrnas wordt toegestaan, nage:noeg cornpenseren.

d) Landbouwbcleid.

Het jaar 1967 wordt een beslisse:nd j aar voor het meren-
deel van de: be:langrijke scctorcn van land- en tuinbouw,
dna r in 1967 en 1968 de qernccnschappehjke markt in de:
schoot van de: E.E.G. qcleide lijk tot stand zal worde:n
qebracht.

Het Europees Orientatie:- en Garantiefonds (E,O,R.G .A,),
dat bcstcrnd is orn he:t gemeenschappe:lijk landbouwbeleid
der zes landen te bcsturcn, moet clk jaar het hoofd biede:n
aan een belangrijker de:el van de lasten ontstaan ult he:t
inst ellen van dat bcleid. dat naar het vrijc verkcer in de
Gemeenschap van alle landbouwprodukten streefr.



La responsabilité accrue du f,E.O,G,A, n'est pas Je
nature à alléger les charges hudqètaires de la Belgique, En
raison de l'orientation même de notre commerce extérieur
agricole vers la C.E.E. cl parce que précisément notre pays
reste importateur de certaines denrées au départ du marché
mondial (p. ex, céréales fourragères) notre balance vis-à-vis
du F.E.O,G.A, restera négative, notre contribution étant
supérieure aux crédits que le Fonds Européen nous allouera.
Le solde négatif de cette balance cr oirr a d'ailleurs dans
]'avenir immédiat à la suite de la mise en place du marché
unifié pour la plupart des produits importants de l'agri-
culture et de J'élevage. En d'autres termes, notre solidarité
financière dans le marché commun agricole se soldera par
une prestation particulièrement importante sur le plan bud-
gétaire, plus spécialement dans les prochaines années.

En regard de cet alourdissement progressif des charges
budgétaires, il ne faut pourtant pas sous-estimer la contre-
partie que la libre circulation des produits agricoles et des
produits industriels dans la C.E.E, apporte, si une producti-
vité suffisante peut être maintenue dans les divers secteurs
de l'économie.

Pour 1967, attendu qu'aucune décision définitive n'est
prise quant au respect des délais prévus par produit
agricole pour la mise en place du marché unifié, il n'y a
pas d'orientation nouvelle à signaler dans la politique éco- I

nomique agricole intérieure. Les secteurs importants (lait.
blé, betterave sucrière) seront assistés comme par le passé
quoiqu'à un degré moindre par le Fonds agricole et les
efforts antérieurs seront poursuivis à la fois pour améliorer
la commercialisation des produits agricoles dans le pays et
pour accroître, par une propagande bien conduite, la vente
des produits belges de la culture et de l'élevage sur les
marchés étrangers.

La suppression des subventions de ]' Etat dans le déficit
du Fonds agricole, ainsi que la diminution des crédits alloués
en vue de favoriser la production de certains dérivés du
lait, implique néanmoins une diminution de l'assistance
directe totale accordée à l'agriculture. Ces réductions bud-
gétaires trouvent leur origine dans la volonté de préparer
dès maintenant l'application de la politique agricole com-
mune.

Le Gouvernement se propose en outre de favoriser l'amé-
lioration des conditions techniques des productions agricole
et horticole par la recherche scientifique et l'amélioration
des structures agricoles,

La nécessité d'améliorer les structures de l'agriculture
belge n'est plus à démontrer, Il s'agit d'une œuvre de longue
haleine à laquelle les gouvernements successifs ont accordé
des soins tout particuliers et dont l'effort doit être maintenu.

La recherche scientifique reste la clef de voûte des pro~
grès futurs de nos exploitations agricoles et horticoles, Le
fait qu'à partir de 1967 et durant l'année 1968 le marché
unifié au sein de la C.E.E. sera progressivement mis en
place ne fera qu'augmenter les exigences de la recherche
agronomique.

e) Classes moyennes.

La politique des classes moyennes consiste en premier
heu à faciliter l'intégration continue des pctit es et moyennes
entreprises dans l'économie du pays, afin cie le~; valoriser
en auqrnentant au maximum leur rendement.

En poursuivant cet objectif, il faudra tenir compte de
deux réalités : dun e part, l'intèqration européenne gui se
réalise et le marché de plus en plus órendu qu'elle ouvre

l 49 J 4 (1966-]967).

De toenemende veranlwoordelijkheid van de E,O.R.G,A.
lee nt zich niet tot een vermindering van de budgettaire
Iastcn van België. Omwille van ele oriëntering zelf van onze
buitenlandse handel naar de E.E.G. en ook omdat OnS land
ondanks alles een belang rijk e invoerder blij ft van bepaaldc
waren van de wereld markt (bv. voedergranen), zalons
saldo bij het E.O.R.G,A, steeds negatief zijn, verrnits onze
bijdrage in elk geval merkelijk hoger ligt dan de kredieten
die het Europees Fonds ons zal toekennen, Dat negatief
saldo zal tr ouwens in een nabije toekomst nog stijgen ten
gevolge van het openstellen van een enkele markt voor de
meestc belangrijke produkten van landbouwen veeteelt. In
andere woorden, onze financiële solidariteit in de gemeen-
schappelijke landbouwmarkt zal op een bijzonder belanq-
rijke prestatie in het budgettaire vlak uitlopen vooral tijdens
de komènde jaren.

Tegenover die geleidelijke verzwaring der buclgettaire
lasten, staat nochtans als tegenhanger, de voordelen voort-
vloeiend uit het vr ije vcrkccr van landbouw- eh nijverheids-
produkten in de E.E,G., die nier magen onderschat worden,
wannecr wij de produktiviteit in de verschillende sectoren
van de economie op een voldoend hoog peil kunnen houden.

Gegeven de onwetendheid waarin wij nog verkeren aan-
gaande de eerbiediging van de per landbouwprodukt
bepaalde tcrrnijnen voor het openstellen van de qerneen-
schappelijke markt. was er voor J 967 qeen grondige
wijziging te vermcldcn in het binnenlands economisch land-
bouwbeleid. De belangrijke sectoren (zuivel. tarwe, suiker-
bieten) zullen zoals in het verleden, alhoewel in mindere
mate door het Landbouwfonds word en bijgestaan en de
vroegere krachtsinspanningen zullen voortqezet worden,
ten einde de commercialisering van de landbouwprodukten
in het land te verbeteren en revens door een goed geleide
propaganda, de verkoop van de Belgische teelt- en vee ..
houderijprodukten op de buitenlaridse marktcn te doen toe-
nernen.

De afschaffing van de Staatstussenkomst in het tekort
van hct Landbouwfonels, alsmede de vermindering van de
kredieten toegestaan ten eincle de voortbreriqst van som-
mige zuivelprodukten te bevorderen, betekent niettemin een
vermindering van de totale rechtstreekse bijstand die aan
de landbouw wordt verlecnd. Deze budgettaire beperkingen
vinclen hun oorsprong in de opz et om nu reeds de toepassing
van hct gemeenschappelijk landbouwbeleid voor te berelden.

De Regering is bovendien van plan de verbetering der
technisch e voorwaarden van land- en tuinbouwproduktie te
bevordercn, door wetenschappelijk onderzoek en door de
aanpassing der landbouwstructuren.

De noodzakelijkheid om de Belgische landbouwstructuren
te vcrbe tcrcn moet niet meer bewezen worden. Het gaat
hier om een werk van lange duur, waaraan de achtereen-
volgende regeringen heel bijzondere zorgen hebben gewijd,
De in deze scctor ondernomen krachtsinspanninq moet
voortgezet worden.

Het wctenschappclijk onderzoek blijft de sluitstcen van
de toekomstige vooruitgang van onze land- en tuinbouw-
bedrijven, Het feit dat vanaf 1967 en gedurende het jaar
1968 de qcrncenschappe lijke markt in de schoot van de
E,E,G. geleidelijk tot stand zal komen, zal de behoeften
aan landbouw-rcscarch nog doen toenernen.

(') Middcnstand.

Het middcnstandsbeleid bestaat er ill de eerste plaats in
de voortdurende integratie van de kleine en middelgrote
ondernemingen in de economie van het land te ver qernak-
kelijken. ten einde ze te valorisercn door hun rendement
maximaal te verhogen.

Bij het strcvcn naar dat doel dient mel twee realiteiten
rekening gehouden: cner zijds. de z ich voltrekkende Euro-
pese integratie en de steeds omvangrijkere markt die zi] voor
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à nos débouchés; d'autre part, les exigences de la politique
de développement régional tendant à faire participer cha-
cun au progrès économique et au bien-être social.

C'est dans l'optique de l'intégration européenne qu'il
s'indique d'adapter et d'harmoniser la loi d'accès à la pro-
fession. On peut espérer amener ainsi une amélioration i
qualitative de nos entreprises. Pour la réaliser, un eHort
est nécessaire dans le domaine de la formation et du perfec-
tionnement professionnels ainsi que dans celui de l'assis-
tance technique. Le volume et la structure financière des
entreprises en question ne leur permet pas de faite face
elles-mêmes aux dépenses résultant de cette adaptation aux
structures changeantes, C'est pourquoi une politique adé-
quate de crédit et de subventionnement s'avère nécessaire.

Aussi le crédit pour les subventions en matière de forma-
tion et de perfectionnement professionnels dans les métiers
et négoces a-t-il été porté à 234 millions contre 220 millions
en 1966 et 194 millions en 1965. Cette majoration des
crédits va d'ailleurs de pair avec un succès toujours crois-
sant des cours de qualification et de patronat et des activités
de perfectionnement professionnel.

Outre le crédit pour la formation et le perfectionnement
professionnels, c'est principalement le crédit prévu pour les
subventions tendant à réduire le taux d'intérêt aux entre-
prises qui permet de réaliser une politique de promotion
des classes moyennes, Le montant de ce crédit s'élève en
1967 à 92,5 millions,

Dans les régions de développement, l'implantation et le
développement des petites et moyennes entreprises pour-
raient contribuer à l'expansion économique, Enfin, dans les
régions touchées par la fermeture des charbonnages, il
faudra également venir en aide aux petites et moyennes
entreprises, afin de leur permettre d'opérer les investisse-
ments nécessaires à leur reconversion,

2. Economie régionale,

Le Gouvernement est particulièrement conscient de la
nécessité de poursuivre une politique dynamique de recon-
version et de développement économique.

Alors que jadis, l'industrie charbonnière et la sidérurgie
constituaient deux «secteurs clefs» de la vie économique
de notre pays, le charbon tend à être remplacé par d'autres
éléments énergétiques et la sidérurgie subit les effets d'un
excédent mondial Cie capacité de production, Le malaise
existant dans ces deux secteurs rend plus impérieux que
jamais un vigoureux effort de modernisation économique
dans les régions dont l'activité était axée principalement
sur ces industries.

Un effort parallèle s'impose à l'égard de celles qui ne
participent qu'avec retard à l'expansion économique générale
ou dans lesquelles se pose un problème de croissance dérno-
graphique rapide.

Cette modernisation économique postule notamment
l'implantation de nouvelles industries à croissance rapide
ou à haute valeur ajoutée et la valorisation maximum des
qualifications professionnelles de la population active.

C'est dans ce but que la loi du 14 juillet 1966 instaure
temporairement des aides exceptionndles applicables dans
les régions les plus défavorisées.

Cette loi, qui répond il l'un des engagements de la décla-
ration gouvernementale, élargit les dispositions de la loi
du lB juillet 1959 instaurant des mesures spéciales pour
combattre les difficultés économiques et sociales des rcqions
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onze afzct opent: aridcrztjds, d,~ eisen van de regionale ont-
wikkelingspolitiek die er naar strccft iccle rr-en te laten delen
in de economische vooruitgang en de sociale we lvaart.

In de optiek van de Europe se integratie ligt hct voor
de hand, de vestigingswet aan Le passen en te harrnon isert.n.
Zo kan men verhopen dat een kwalitatieve verbetering van
onze ondernemingen bewerkstelligd wordt. Om z è te ver-
wcz cnllj ken is een inspanning nodig op het qebied van de
beroepsvorming en de beroepsvervolmaking alsmede op dat
van de technische bijstand. De omvang en de Irnanciëlc
structuur van de betrokkcn ondernemingen maken het hu n
niet mogelijk zelf het hoofd te bicdcn aan de uitgaven,
die uit die aanpassing aan de ver andcrcndc structuren
voortspruiten. Daarom blijkt een adequate kr ediet- en sub-
stdiepolitiek noodzakelijk.

Het krediet voor de toelagen inzake beroepsvorming en
-vervolrnakmq in de ambachten en de handel werd dan ook
op 234 miljoen gebracht tegen 220 miljoen in ] 966 en
194 rniljoen in 1965. Die verhoging van de kredieten gaat
ten andere gepaard met het steeds groeiend sucees van de
cursussen over kwalificatie en over patronaat, alsmede van
de bedrijvigheden tot beroepsvervolmakinq,

N aast het krediet voor de beroepsvorming en -vervol-
making, is het hoofdzakelijk het krediet dat uitqetrokken
werd voor het verlenen van de renteverlagende toelagen
aan de ondernemingen, dat het mogelijk maakt een beleid
tel' bevordering van de middenstand te verwez.enlijken. Het
hedrag van dit krediet beloopt in 1967 92,S miljoen.

In de ontwikkelingsgewesten zouden de inplanting en de
ontwikkeling van de kleine en rniddelqrote bedrijven tot
de economische expansie kunnen bijdragen. Ten slorte
moeten in de gewesten, getroffen door de sluiting van
de steenkolenmijnen, eveneens de kleine en middengrote
bedrijven geholpen worden, opdat ze de Investerinqen.
noodzakelijk voor hun omschakeling, zouden kunnen ver-
richten.

2. Streekeconomle,

De Regering is zieh terdege bewust van de noodzaak een
dynamisch beleid voor omschekelinq en voor economische
on twikkeling te voeren.

Terwijl vroeger de steenkolennijverheid en de ijzer- en
staalindustrie de twee « sleutelsectoren » van het economisch
leven van ons land waren, bestaat de neiging de steenkolen
door andere energiebronnen te vervangen en ondergaat de
ijzer- en staalindustrie de gevolgen van ecn te grote wereld-
produktlecapaciteit. De gedrukte stemming welke in die
twee sectoren heerst, maakt een krachtige inspanning tot
economische modernisering meer dan ooit noodzakelijk in
de streken waar de activiteit hoofdzakelijk op die indus-
trieën gericht is.

Een parallelle inspanning dienr gedaan voor die streken
die slechts met vertraging aan de algemene economische
expansie deel hebben of waal' een probleem bestaat in
verband met de snelle bevolkinqsaanqroct.

Deze econornische modernisering eist namclijk de vesti-
ging van nieuwe industrieën met snelle uitbreiding of met
een hoge graad van toegevoegde waarde en cen uiterste
valorisatie van de beroepskwalificaties van de actieve
bevolking.

Met dit doel stelt de wet van 14 juli 1966 tijdelijk ecn
hulpver leninq in voor Je minst begunstigde strckcn.

Deze wet die een van de verbintenisscn van de reqerinqs-
verklaring nakomt, verruim t de bepalingen van de wet van
18 juli 1959 tot invoering van bijzondere maatregelen ter
hestrijding van de economise he en sociale moeilijkheden



appelées à une reconversion. Elle tend il déclencher un
mouvement rapide et important d'investissements industru-l»
et. partant. d' activités commerciales connexes.

L'action des investissements industriels dans les regions
dont il s'agit sera accélérée grâce it l'augmentation du taux
de la bonification d'intérêt, l'octroi de primes en capital à

fonds perdus, dans des conditions qui inciteront les entre-
prises à financer leurs investissements par leurs propres
moyens au lieu de faire appel au marché des capitaux,
J'élargissement de la garantie de l'Etat. ainsi que des avan-
tages fiscaux.

L'effort supplémentaire fait en faveur du développement
de l'économie régionale se traduit au budget des Affaires
èconomiques par la majoration du crédit relatif aux subven-
tions en intérêts, fixé à 853 millions de francs au budget
de 1966 et porté à 1 milliard en 1967, de manière à rendre
possible la conclusion de nou veaux prêts à taux réduit
d'intérêt pour un montant de 8 milliards de francs.

Au même budget est inscrit en outre un crédit de 95 mil-
lions à titre de subventions pour investissements.

Des crédits sont égaiement inscrits au budget extraordi-
naire des Travaux publics. pour la reconversion de cer-
taines régions par l'équipement de zoninqs industriels.

Les études d'aménagement et de développement qui s'y
rapportent sont financées par le budget ordinaire des Tra-
vaux publics et des Affaires économiques.

Le Gouvemement soumettra à l'assentiment des Cham-
bres un projet de loi sur la décentralisation économique.
prévoyant la création de sociétés de développement réqio-
nal et d'un fonds spécial.de promotion régionale.

3. Intégration européenne.

Les « Six» ont décidé de régler par priorité et parallèle"
ment le financement de la politique agricole commune ainsi
que la préparation, sur le plan de la C.E.E" des négocia-
tions multilatérales au G.A.T.T. à Genève (Kennedy-
round) lesquelles peuvent avoir une incidence sur la réduc-
tian du tarif douanier extérieur commun,

Le financement de la politique agricole est exposé
ci-dessus. Quant aux négociations multilatérales dans le
cadre du G.A.T.T. il faudrait les mener à bon terme avant
la fin du délai posé par l'expiration, au JO juin 1967. de la
loi par laquelle le Gouvernement américain est autorisé à
mener ces négociations. Les «Six» sont déjà parvenus à
se mettre d'accord quant à des offres complémentaires de
la C.E.E. pour une série de produits industriels (aluminium
et dérivés, papier et pâte à papier) et pour la plupart des
produits agricoles.

On peut espérer que ces décisions permettront à la C.E.E.
de poursuivre les négociations de manière satisfaisante,

Outre ces problèmes cruciaux, le Conseil des Ministres
de la C.E.E. a discuté du développement ultérieur de
l'union douanière. Ce problème comporte deux aspects.

D'une part. l'élimination progressive des droits de douane
dans le trafic intercommunautaire. Cette élimination qui
d'après le « calendrier» prévu par le Traité de Rome devait
atteindre. au l rr janvier 1966. 60 % des droits nationaux a
été accé lé rée de sorte qu'à cette date elle a atteint 80 'In.
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in de gewesten die ecn omschakeling moeten onderqaan.
Zij beoogt een snclle en stcrke stroming van rijverhcids-
investeringen en bijgevolg. van daarmee vcrbonden hand els-
ac.tivitciren te verwckken.

De werking van de nijverheielsinvesteringen in die
streken zal vcrsneld worden, dank zij de verhoging van
het percentaqe van de rentesubsidie, het verlenen van niet
terugvorderbare prcmies, onder voorwaarden die de bedrij-
ven ertoe zullcn aanzettcn hun investerinqcn uit eigen
middelen te Iinancieren in plaats van berocp te doen op
de kapitaalmarkt, de verruimin q van de Staatswaarborg,
evenals fiscale voordelen.

De bijkomende inspanning ten gunste van de ontwikkeling
van de streekeconomie kornt op de begroting van Econo-
mische Zaken tot uiting door de verhoging van het krediet
voor rentesubsidies, dat in de begroting van 1966 op
853 milj oen frank vastqesteld werd en in 1967 op 1 miljard
gebracht wordt om het afsluiten van nieuwe leningen teqen
verminderde rentevoet voor cen bedrag van 8 miljard frank
mogelijk te maken.

Op dezelfde begroting wordt daarenboven een krediet
van 95 rniljoen voor investeringstoelagen uitgetrokken.

Kredieten worden eveneens op de buitenqewone begroting
van Openbare Werken uitgetrokken voor de omschakeling
van bepaalde gewesten door de uitrusting van industriële
zonings.

De desbetreffende studién inzake inrichtinq en ontwik-
keling worden door de gewone begroting van Openbare
Werken en van Economische Zaken gefinancierd.

De Regering zal bij de Kamers een wetsontwerp op de
economische decentralisatie ter goedkeuring indienen,
waarbij in de oprichting wordt voorzîcn van qewestelijke
ontwikkelingsmaatschappijen en van een bijzonder fonds
voor streekontwikkeling.

3, Europese integratie,

De « Zes » hebben besloten de financiering van het
qemeenschappelijk landbouwbeleid alsmcde de voorberei-
ding in E,E.G. verband, van de multilaterale onderhande-
lingen in de G.A.T.T. te Genève (Kennedy-round}, die op
de vermindering van het qerneenschappelijk buitenlands
douanetarie] een terugslag kunnen hebben, met voorrang
en parallel te regelen.

De financiering van het landbouwbeleid werd hierboven
uiteengezet. De multilaterale onderhandelingen in het raam
van de G.A,T.T. zouden tot een goed einde moeten
gebracht worden vóór het verstrijken van de tijdsgrens van
de wet waarbij de Arnerikaanse Regering gemachtigd
wordt die onderhandelingen te voeren. d.w.z. vÓc,r 30 juni
1967. Door de «Zes » werd reeds overeenstemming
bereikt in verband met aanvullende E.E.G,-offertes voor
een reeks industriële produkten (aluminium en derivaten,
papier en papierstof) alsmcdc de mccste landbouwproduk-
ten.

Gehoopt mag worden dat die beslissingen het de E.E.G.
zullcn mogelijk maken de on derhandelingen op bevredl-
gende wijze voort te zetten.

Benevens die cruciale problemcn werd door de E.E.G,"
Ministerraad de verdere uitbouw van de douane-unie
besproken. Dit probleern vertoont twcc facetten.

Ten cerste de geleidelijke afbraak van de douanerechten
in h et Interne E.E.G.-verkeer. Bedoelde albraak. die volgens
de « kalcnder » vastqesreld door het Verdrag van Rome, op
I januari 1966, 60 % van de nationale rechtcn moest beret-
ken, werd versncld zodat ze op die datum 80 % bedroeg
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Il est prévu de porter cette réduction à 85 % au l:" juillet
1967 et de réaliser la libre circulation des marchandises en
une seule étape. attendue pour le l" juillet 1968.

D'autre part, l'application d'un tarif douanier extérieur
commun. Conunc il est nécessaire de maintenir un certatn
parallélisme entre l'élirnination des droits de douane intr a-
communautaires et le rapprochement des droits nationaux
vers un tarif extérieur commun, il a été décidé d'activer les
rapprochements pour les produits industriels afin que le tarif
extérieur commun puisse être appliqué intégralement par les
six membres au moment où les droits de douane intracom-
munautaires seront supprimés, c'est-à-dire le 1,t juillet 1968.

La Communauté a conclu des accords et des conventious
a vec différents pays. Elle poursuit des négociations avec
d'autres pays qui ont demandé l'association ou participent à
des discussions « exploratoires ».

Après de difficiles négociations. concernant surtout le
siège des Communautés et la composition de la Commis-
sion, les six Etats-membres des Communautés européennes
ont signé le 8 avril 1965 à Bruxelles un Traité créant un
seul Conseil et une seule Commission, première étape vers
la fusion des trois communautés existantes: C.E,E., Eura-
tom et C.E,C.A.

A rappeler à cet égard que le Gouvernement belge s'est
engagé devant le Parlement, à ne déposer les instruments
de ratification de cet accord que lorsque les « Six '» se
seront mis d'accord au sujet de la composition de la nou-
velle Commission unique.

4, Mesures prises en faveur de l'épargne
et de l'investissement privé.

1. Encouragement de l'épargne.

Du point de vue de l'encouragement de l'épargne, les
nouvelles dispositions adoptées par le Parlement tendent
à encourager trois formes classiques d'épargne: j'épargne
sous forme de carnets de dépôt, l'épargne en valeurs mobi-
lières -- actions ou obligations -- et l'épargne qui prend
la forme de l'acquisition ou de la construction d'une maison,

En ce qui concerne les carnets d'épargne, les revenus
exonérés d'impôts ont été portés de I 500 à 5000 francs,

Quant aux valeurs mobilières, actions et obligations, le
régime fiscal applicable à leurs revenus depuis 1962 soulevait
par sa complication certaines réactions défavorables de la
part des investisseurs. Le régime des précomptes a été sensi-
blement simphhé par l'instauration d'un précompte unique
de 20 % se substituant au premier précompte et au cornplé-
ment de précompte mobilier,

De plus, la restitution éventuelle du précompte mobilier
a été étendue au précompte fictif dans le chef des personnes
physiques.

La troisième partie de la réforme favorable à l'épargne
se concrétise par l'élargissement de la partie du revenu
cadastral qui n'est pas prise en considération dans le calcul
de l'impôt global. Suivant la catégorie de commune, les
montants immunisés s'élèvent dorénavant à 12 000, 18000
et 30 000 francs.
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Voorzien wordt die vermindering per l juli 1967 op 85 <Jo Le
brengen en het vrije (foederenverkeer verder in een maal vol-
ledig te verwezenlijken, op de vermoedelijke dauun van
I juli 1968,

Ten tweede, de toepassing van een gemeenschappelIjk
« buitentarief ». Ingevolge de noodzakelijkheid een zeker
parallellisme te handhaven tussen de afbraak van de interne
invoer rechten en de aanpassinq van Je nationale rechten aan
een gemeenschappelijk buitentarief, we rd beslote n de aan-
passingen voor de nijverb eid sprodukten te bespoedigen
opdat het gemeenschappelijk buitentariel door de zes leden
integraal toegepast zou kunnen worden op het oqenblik
dat de intr ac ouununautaire douanerechten worden afge-
schaft, d.i. op 1 juli 1968.

De Gemeenschap heeft met verschillende landen akkoor-
den aangegaan en overeenkomsten afgesloten. Ze zet onder-
handelingen voort met aridere landen die de associatie
gevraagd hebben. of neernt aan « exploratoire» hesprekin-
gen de el.

Na rnoeilijke onderhandeltn qen, vooral betreffende de
zetel van de Gcmcenschappen en de samenstelling van de
Cornrnissie. hebben de zes Lidstaten van de Europese
Gemeenschappen op 8 april 1965 te Brussel een Verdrag
ondertekend waarbij één enkele Raad en één enkele Corn-
missie worden opgericht, eerste stap op de weg naar de
samensmelting van de drie bestaande Gemeenscheppen :
E,E.G" Euratom en E.G.K.S.

In dit opzicht dient eraan herinnerd te worden dat de
Belgische Hegering er zich vóór het Parlement toe verbon-
den heelt de bekrachtigingsoorkonden van dit akkoord
slechts in te dienen wanneer de « Zes » een akkoord zullen
hebben bereikt omtrent de samenstelling van de ene nieuwe
Commissie.

4. Maatreqelen qetroffen ten gunste van het sparen
en van de privé-investerinq,

1. Bevordcrinq van het sparcn.

Inzake het bevorderen van het sparen strekken de door
het Parlement goedgekeurde nieuwe bepalinqen ertoe drie
klassieke spaarvorrnen aan te moedigen: het sparen in de
vorm van depositoboekjes. het sparen in roerende waarden
--- aandelen of obligaties ---- en het sparen dat de vorm aa n-
neemt van het aankopen of het bouwen van een huis.

Wat de spaarboekjes betreft, werden de van belasting
vrijgestelde inkomsten van I 500 op 5 000 frank gebracht,

Met betrckkinq tot de roerende waarden, aandelen en
obligaties, verwekte hct Iiscaal regime dat sedert 1962 op
de inkomsten ervan toepasselijk was. door zijn ingewikkeld
karakter, sommige ongunstige rcactres vanwege de belcq-
gers, Het regime van de voorheffingen werd aanmerkelijk
vereenvoudigd door de invoering van een enige voorheffing
van 20 % die de plaats innam van de cerste voorheffing
en van de aanvullende roerende voorheffing.

Bovendien werd de eventuele teruggave van de roercncle
voorheffing van tocpassinq gemaakt op de HctieV£' voor-
heffing in hoofde van de natuurlijke personen.

Het derde dccl van de hervorming ten gunste van hct
sparen wordt geconcretbeerd door de verruiming van het
gedeelte van het kadastraal inkomen dal niet in a an merk in q
wordt genomen in de berekening van de globale belasting.
Volgens de categorie van de gemeente belopen de vri]-
gestelde bedragen voortaan 12 000, 18000 en 30 000 frank.



2. Mesures prjses en faveur de l'investissement dans certaines régions.

Conformément à la Déclaration gouvernementale, la loi
du 14 juillet 1966 instaure temporairement des aides excep-
tionnelles en vue d'accélérer la reconversion et le: dévelop-
pement économiques des régions charbonnières et de cer-
taines régions, également confrontées avec des problèmes
aigus et urgents de reconversion et de développement.
Limitée au 31 décembre 1968, avec possibilité ùe proroga-
tion d'un an, elle doit déclencher un mouvement rapide et
important d'investissements industriels.

Cette loi, déjà commentée sous la rubrique «Economie
régionale », prévoit les avantages fiscaux suivants:

réduction de la taxation des plus-values non immunisées;

exonération du droit d'enregistrement proportionnel;
possibilité d'amortissements doubles au cours des trois
premières années;
allongement de 5 à 10 ans de la période cl'exonération
du précompte immobilier;
immunisation à l'impôt des personnes physiques des
primes en capital.

3. Détention par les banques d'obligatiolls et d'actions,

Les dispositions légales actuellement en vigueur (arrêté
royal n" 185 du 9 juillet 1935) interdisent aux banques
de posséder des parts d'associés ou des participations dans
des sociétés commerciales ou dans des associations en
participation. La même interdiction frappe la d étention
d'obligations émises par de telles sociétés ou associations,

Ce principe général souffre toutefois une exception. li
est, en effet, loisible aux banques de détenir, pendant un
délai de six mois au maximum, des actions et obligations
de sociétés de capitaux à l'émission desquelles elles ont
collaboré.

Dans son rapport daté du 3 t mars 1962, la Commission
gouvernementale pour l'étude des problèmes de financement
de l'expansion économique a émis l'avis que J'application
stricte de ces principes empêche les banques de participer
à certaines modalités de l'expansion économique,

La Commission remarquait en outre que l'expérience a
montré que le délai de six mois actuellement autorisé est
trop court et freine ]'esprit de «risque utile» qui do.t
animer les banques dans leur activité relative aux émissions.

Le Gouvernement vient de déposer au Sénat un projet de
loi modifiant l'arrête royal n" 185 du 9 juillet 1935 sur le
contrôle des banques et le régime des émissions de titres
et valeurs.

Ce projet

lève l'interdiction faite aux banques de détenir des obli-
gations de sociétés;
porte à un an le délai pendant lequel les banques peu-
vent détenir des actions en vue d'en assurer le placement.
Ce délai peut, moyennant autorisation de ]a Commis-
sion bancaire, faire l'objet de deux prorogations de
maximum un an chacune,

-l. Poursuite des travaux de la Commission Gouvernementale charqcc
de l'étude des problèmes (lê Hnanccmcnt de l'expansion écono ...
mique (Commission Dl' Voqhet).

A la di-mande du Gouvernement, la Commission a repris
ses travaux et se consacre il ['dude des objets ci-après:

nmóliorauou du fon<:tionlh'lTlcnl du marché boursier et
élude de son internationalisation;
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2. Mnutreqe lcn getroffen tcn qunste van dc investcrinqen in sommige
qewesten.

Overeenkomstiq de Regeringsverklaring wordt bij de wel
van 14 juli 1966 tijdelijk uitzon derlijke hulpverlening inge-
steld ter versnelling van de econornische reconversie en
onrwikkelinq van de steenkoolmijngebieden en van bepaaldt-
anderc gewesten die eveneens met ernstiqe en dringende
reconversie- en ontwikkelinqsprohlc mcn te kampe.n hebben.
Beperkt tot 31 december 1968, met mogelijke verlenging
van ecn jaar, moet z ij cen sn elle en belanqrijke beweging
van industriêle investeringen uitlokken.

Deze wet reeds besproken onder «Gewestelijke econo-
mie» hierboven, omvat volgende fiscale voordelen:

vermindering van de belasting op de niet-vrijgestelde
meerwaarden:
vrijstelling van het proportioneel registratierecht;
moqelijkheid van dubbele afschrijvingen in de loop van
de ccrste drie jaren:

I --- verlenging van 5 op JO [aar van de periode van vrij-
stellluq van de onroercnde voorheffing;
vrijstelling in de personenbelastinq van ele premies in
kapitaal.

3. Bezit van obligaties en aandelen door de banken.

De thans van kracht zijnde wettelijke bepalinqen (konink-
lijk besluit n' 185 van 9 juli 1935) verbieden aan de banken
aandelen of deelnemingen te bezittcn in handelsvennoot-
schappen of in verenigingen bij wijze van deelneming. Het-
zelfde verbod treft hct bezit van door derqelijke vennoot-
schappen of verenigingen uitgegeven obliqaties.

Dit algemeen principe kent nochtans een uitzondering,
Het staat de banken inderdaad vri], qedurende een rnaxi-
mumtermijn van zes maand, aandelen en obligaties van
kapitaalvcnnootschappen. aan de uitgifte waarvan zij hebben
meegewerkt, te bezitten,

In haar verslaq van 31 maart 1962 heeft de Reqerincs-
commissie voor her onderzoek van de problemen inzake
financiering van de econornische expansie het advies uit-
gebracht dat de strikte toepassing van die principes de
banken belet aan sommige modaliteiten van de economische
expansie dccl te n eruen.

De Commissie merkte bovendien op dat de ondervinding
aangetoond heeft dat de thans toep elaten termijn van zes
maand te kort is en ceri rem vormt voor de geest van
«nuttig risico » die de banken in hun bedrijvigheid met
betrekking tot de uitgiften moet bezlcleu.

De Regering heeft zo pas bij de Senaat een wetsontwerp
ingediend tot wijziging van het koninklijk besluit n" 185
van 9 juli 1935 op de bankcontrole en het uitgifteregirne
voor titels en waarden.

Dit ontwerp

heft het aan de banken opgelegel verbod vennootschaps-
obliqaties te bezitten, op;
brengt op een jaar de termijn gedurende dewelke de
banken aandelen mogen bezitten met hct oog op Li"
belegging ervan, Die termijn kan, indien de Bankcom-
missie daartoe machtiging verleent. tweemaal worden
verJengd met maximum één jaar t elkens.

1. Voortzetting van de werkzaamhcdcn van de Re'lerillgscommis"ic bclast
me.t hct onderzoek van de problcmen inzake Hnancicrinq van de
cconornischc cxpansic (Commissle De Vnqhcl}.

Op verz oek van de Regering heeft de Commissie haar
werkz aamhcden hervat en wij dt zich aan het bcstudcrcn
van volgende onderwerpen:

ver!1l'tel'ing van de werking van de bcursmarkt en bestu-
dering van de internationalisering ervan;
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développement d'un marché des effets à moyen terme,
représentatif de crédits il l'indusuie. et d'un marché des
effets à moyen terme, représentatif d'opérations à
l'exportation;
coordination des organismes gérant des fonds d'épargne
sociale;
organisation du marché monétaire et perfectionnement
des instruments de politique monétaire et des moyens
d'action du Fonds des rentes notamment les conditions
techniques de la politique de gestion de la dette;
banques d'investissement et problème des capitaux à
risques;
élaboration des règles d'uniformisation du bilan et du
compte des profits et pertes des sociétés. éventuellement
'par secteurs d'activité, et information plus large, plus
fréquente et plus systématique des épargnants:

en ce qui concerne spécialement les sociétés à portefeuille,
définition des moyens propres à assurer:
a) leur association à la programmation de l'expansion

économique ainsi qu'à sa réalisation, à la program-
mation financière et scientifique au sommet;

b) l'intervention au sein de ces sociétés de reviseurs;

c) une information améliorée des épargnants;
étude des moyens propres à évaluer périodiquement, de
manière raisonnée, les capacités du marché des capitaux
pour l'année suivante.

Le Gouvernement a demandé à la Commission de faire
toutes les diligences nécessaires pour qu'une première mise
en œuvre des mesures proposées puisse intervenir dans les
plus brefs délais,

2' POLITIQUE SOCIALE,

t Introduction,

L'ensemble des crédits budgétaires relatifs à la politique
sociale s'élève en 1967 à 45,6 milliards; ces crédits atteignent
41,9 milliards au budget ajusté de 1966 et 39,3 milliards
au budget initial voté de cette même année.

Par rapport au crédit initialement voté de 1966 la pro-
gression est de l'ordre de 16,0 %; par rapport au budget
ajusté de 1966 elle est de 9,1 o/n. Le tableau ci-après fournit
des précisions à ce sujet.

Pour ce qui est des pensions, les dotations légales ont
comme en 1966 été diminuées de 1,2 milliard, un supplé-
ment de 400 millions étant toutefois ajouté à celle qui con-
cerne les assurés 'libres. Cette opération se justifie par
l'adaptation des crédits aux besoins, mais elle ne trouve sa
pleine justification que dans l'optique d'une réforme plus
fondamentale, visant à fonder la situation des différents
régimes sur des bases équivalentes. Le Gouvernement
s'attachera sans retard à la restructuration impliquée par
lin tel objectif.

Le crédit pour n.N.A.M.r. est fixé, conformément à la
Déclaration gouvernementale, en hausse- de 5 % de manière
à faire face aux obligations de l'Etat à l'égard du régime,
compte tenu des mesures qui seront prises en application
de la loi du 7 juillet 1966, pour modérer l'expansion des
dépenses.

Une intervention de l'Etat est de nouveau prévue en
1967 pour les allocations familiales des salariés; cette inter-
vention qui avait été supprimée en 1966 est portée à 400
millions (au-delà des 170 millions afférents aux allocations
de naissance).
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ontwikke lmq van een effectenmarkt op middellange ter-
mijn, representaue] voor krediete n aa n de nijve rhcid ,
en van een ef f ectenmarkt op middellange t cr mij n, repre-
sent atief voor de uitvoer:
coördinatie van de instellin qen die sociale spaar qclden
beheren:

--, organisatie van de geldmarkt en vcrbcterinq van cle
inst rumenteu vcor morietair beleid en van de actie mid-
delcn van hcr Rentenfonds. inzon dcrheid de technische
voorwaar den voor het beleid inz ake het schuldbeheer;
investeringsbanken en problecm van het risicodragend
kapitaal:
samenstelling van de regels voor hct ecnvor nuq maken
van de balans en van de winst- en ve rlicsrek cninq van
de vennoorschappen. eventueel per bedrijfssectoren, en
meer uitgebreide, meer veelvuldige en meer systcma-
tische voorlichting van de spaarders:
meer bepaald wat bctrcFt d e porte leuillemaatschappijcn.
bepaling van de middclen geschikt om te voorzien in :
a) hun deelneming in de proqrarnmatie van de econo-

mische expansie en haar verwezen lijkinq. in de Hnan-
ciële en wetenschappelijke proqramrnatie aan de top;

b) de tussenkornst van revisore n in de schoot van die
maatschappijen:

c ) ee n verbeterde voorlIchting van de spaardcrs:
hestuderinq van de geschikte middelen om periodiek,
op overlegde wijze, de moqelükhedcn van de kapitaal-
markt voor het volgend jaar te rarnen.

De Regering heeft de Commissie verzocht de nodige stap-
pen te doen opdat een eerste uitwerkinq van de voorqestelde
maatregelen binnen de kortst mogelijke tijd zou kunneri
tot stand komen,

2' SOCIAAL BELEID.

1. Inlcidinq,

Het qeheel van de begrotingskredieten voor het sociaal
beleid bedraagt in 1967, 45,6 miljard; deze kredieten belo-
pen 41,9 rniljard op de aanqepaste begroting van 1966 en
39,3 miljard op de oorspronkelljk goedgekeurde beqrotinq
van datzelfde jaar.

Ten opz ichte van het oorspronkelijk aangenomen krcdict
van 1966 bedraagt de stijging ]6,0 %: vergeleken met de
aangepaste begroting van 1966 wordt dit 9,1 %' De onder-
staande tabel verstrekt terzake nadere bijzonderheden,

Wat de pensioenen betreft, werdcn de wettelijke dota-
tics, zoals in 1966, met 1,2 miljard verrninderd, terwijl Inte-
gendeel de dctatie van het stelsel van de vrijverzekerden
met 400 miljoen werd verhoogd. Deze verrichtinq wordt
gerechtvaardigd door de aanpassing van de krcdieten aan
de behoe Ften. maar vindt haar volle verantwoording slechts
in het licht van een grondigere hervormtnq. die ernaar zal
streven de verschillende stelsels op evenwaar diqe qrond-
slagen te vestigen. De Regering zal zonder uitstel de hlertoe
noodzakelijke rcstructuratie laten doorvoeren.

Overeenkomstig de Regeringsverklaring wordt voor het
R.l.Z.I. V. 5 % meer voorzien teri einde de verplichtingen
van de Staat t.o.v. het stelse l te kunnen nakomen, rekening
gehouden met de maatregelen, die bij toepassinq van de
wet van 7 juli 1966 zullen worden genomen, om de stijging
der uitqaven binnen redeliike grenzen te houden.

In 1967 wordt opnieuw in l'en Rijkstoelage voorzten voor
de kinderbijslaqen van cie loontrekkendcn: deze toelaqe die
in J966 was qeschrapt. wordt op 400 miljoen gebracht
(naast de 170 rniljor-n voor kraamgeld).



Des modifications sont apportées dans le financement
des primes à la construction.

D' autre part, les crédits cie la Santé publique sont sen-
siblement majorés, notamment en application du régime défi-
nitif de la loi sur les hôpitaux.

Subsides à caractère social du budget Je l'Etat.

(En milliards de francs.)
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Réalisattons

Veru ezcn-
liikinoen
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Wijzigingen worden ver der aangebracht in de financie-
ring van de bouwpremies.

Anderzijds worden de kredieten voor Volksgezondheid
aanz.ienlijk verhooqd. inzonderhcid bij toepassing van het
definitief stelsel van de wet op de ziekenhuizen.

'I'oelaqen met sociale inslag van Je Staatsbeqrotinq.

(rn miljard fraok.)

1966
Budget
ajusté

Aanrlepaste
beorotinq

1967

Propositions

Voorstellen

._----------------------,----------------,--------,------------------_._-----

l . Sécurité sociale des salariés:

a) maladie-invalidité
b) pensions
c) chômage
d) vacances annuelles
e} allocations familiales .
f) divers . . ..

8.0 10.6 11.1

8.6 8,8 9.1
1,0 1,2 1,2
0.2 0.2 0.1
0.6 0.2 0.6

0.2 0.3
~-->---~- ------- ------

18,4 21.2 22,4Total

2, Sécurité sociale des indépendants:

a) maladie-Invalidité
h) pensions
c) allocations familiales ,

0.6
1.6
0,7

Total 2,9

3. Sécurité sociale des assurés libres:

a) maladie-invalidité
h) pensions

1.2
0.8

Total 2,0

0,7
2.2
0.8

0.7
2.3
0,6

3,7 3,6

\.0
0.8

1.1

0,8

1.8 1.9

Total des subventions ù la sécurité
sociale. 23,3 26,7 27,8

4. Autres 8.V!lntBges socrnux 1,1 1.4 1.7

5. Politique de l'emploi o.s 1.2 1.2

6. lnterve niions du Ministère de In

[usiice, 0.7 0.8 1.0

7. Politique de santé 2,5 3.7 M
8. Politiqae de III famille 0.1 0,2 0,2

9. Politique du logement ... 2,2 1.9 1.8

10. Victimes de la guerre 5.6 6,0 63
11. Provision index 0,9

--------- -"-~-- ------
Total général 36.3 41.9 45,6

Le tableau ci-dessous se rapporte aLIX prestations de la
Sécurité sociale en faveur des assurés et bénéficiaires, Iinan-
cées respectivement par l'Etat. les employeurs et les tra-
vailleurs. Au total les prestations passent de 109,3 milliards
en 1965 à 125,8 milliards en 1966 et à 136.2 milliards en
1967.

1. Maatschappe/i;ke zekerheid van de
loontrekkenden:
a) ztekte-invallditelt.
b) pensloenen,
c] werkloosheid.
d) jaarlijks ver-lof.

e) kinderbijslag.
f} diversen.

Totaal.

2, Maatschappeli;ke zekecheiâ vafl de
zelfstandigen:
a) ztekte-lnvalidltelt,
b) pensloenen,
c) kinderhijslaq.

Totaal.

3. Maatschappelijke zekerheid van de
vciioerzekerden t

8) ziekte-lnvaliditeit.
h) pensloenen,

Totaal.

Totaal van de toelagen aan de rnaatschappe-
lijke zekcrhetd.

4. Andere mentschappeliik» vootdelen,
5. iVerkvoorzieningsbe1eid.
6. T'eqemoetkominoen van het Mlnlsterie

van [ustiile,
7. G"zondhcidszorg.
8. Gezlnsbeleid.
9. Huisvestiçinqsbelekl.

lOo Oorlogsslachtoffers.
Il e Provisie index.

Alqerneen totaal.

De tabel hierna heeft o.a. betrekking op de vcrstrekkin-
gen van de maatschappelijke zekcrheid teri qunste van de
verz ekerdcn en rechthebbendcn, r cspectievclijk gefinancierd
door de Staat. de werkqevers en de werknemers. In hun
qeheel gaan die verstrekkingen oplopen van 109,3 miljard
in 1965 tot J 25,8 miljard in 1966 en tot J 36,2 miljard in
1967, .
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Ensemble des prestations sociales.

(En milltard» de lrancs, )

\----------_.-._--_._ ..-~-----------'".-

I

1965

Victimes de la guerre ,
Pensions. ... .., ...
Prestations familiales .
Allocattons pour perte de salaire (I).

Politique de santé
Politique de l'emploi

Logement (2)
Vacances

5.5
28.8
2U
J S.g
22,7

0.8

2.2

10.1

Total 109.3

2, Pensions,

a) Pensions des salariés.

La loi du 13 juin 1966 a augmenté sensiblement la pension
de retraite et de survie des ouvriers. des employés. des
marins naviguant sous pavillon belge, des mineurs et des
assurés libres, et apporté à ces bénéficiaires un pécule de
vacances. Elle a également simplifié radicalement Ja légis-
lation existante.

La rationalisation de l'appareil administratif permettra de
réaliser une simplification encore plus poussée. A cette fin
deux mesures ont été inscrites au programme de 1967. à
savoir, le rassemblement des administrations centrales de
tous les services des pensions et la mise sur pied de la décon-
centration des bun-aux provinciaux.

Ces deux mesures qui font partie intégrante d'un large
programme de rationalisation et d'harmonisation du secteur
des pensions. sont de nature à assurer le: traitement rapide:
et sans heurts des nouvelles demandes de pension et des
dossiers de revision des pensions de tous les ayants droit.

Sur le: plan du financement des pensions il est permis
d'escompter, pour les années à venir, une profonde modifica-
tion dans le sens d'une centralisation poussée.

Anticipant sur ces projet et compte tenu des réserves
disponibles, les dotations et les interventions de l'Etat au
profit des systèmes respectifs de pension ont été réduites,
il concurrence d'un montant glohal de I 240 millions, dans
les mêmes conditions qu'en 1966 et, bien entendu, sans dimi-
nuer les prestations au profit des bénéficiaires

b) Pensions des indépendants.

Sur le plan social, l'année 1967 sera essentiellement
caractérisée par la poursuite de l'édification d'un statut
propre aux travailleurs indépendants.

L'étude de l'ensemble du problème des avantages sociaux
accordés ou à accorder aux indépendants et de leurs diverses
interférences sera continuée en vue d'atteindre l'équilibre
souhaitable aussi bien sur le plan social que sur le plan
financier.

De plus J'on tendra à la rationalisation des systèmes
actuels. Pal' la simplification des formalités et la réorganisa-
tion Ïonctione lle des services intéresses. le Gouvernement
visera à réaliser une réduction des frais administratifs.

(1) Pensions d'invalidité des mineurs: indemnités d'incapacité de tra-
vail de n.N.A.M.1.. d'accidents de travail ct de maladies »rofcssiou-
ncllcs: allocations de chömaqc: allocations uux estropiés. .

(~) Exclusivement les postes du budget ordinaire de l'Etat (prime'S
De 'I'acvc, taudis, différences d'Intérêts}.
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Gehccl van de ma.rtschappelijke pecstaties.

(In miljard frank.)

196ó 1- 1967 I
----:---~----:----l---:~ogss;ach:::-------

32.4 34,9 Pr-usioenen.
27, I 28.8 Gez lnsprestatles.
19.6 20,0 Toe laqcn voor loonvcrlics (1).
27,2 29.3 Gezondheidszorg.

1.2 1.2 Wcrkvooraleninqsbcleid,

1.9 \,is Huisvcstinj; Fl.
10,4 13,9 Vacantic.

125.8 136.2 Totaal.

2. Pensioe nen.

,,) Pensioenen der loontrekkcnden.

De wet van 13 juni 1966 heeft niet alleen het rust- en
overlevinqspensioen voor arbeiders, bedienden, zcevarendcn
onder Belgische vlag. mijnwerkers en vriiwilliq verzekerden
gevoelig verhoogd en een vakantiegeld ingevoerd, rnaar
ze betekent evenccns een grondige vereenvoudiging van cie
besraande wetgeving.

Deze vereenvoudiging zal nog verder doorqe dreven
worden door de rationalisering van het administratief appa-
raat. Twee maatregelen worden te dien einde voor 1967
qeproq rarnrneerrl nl. d~ ccntralisa tie van de hoofdbesturen
van al de pensioendiensten en de uitbouw van de dccon-
centratie der gewestelijke besturen.

Deze twee maatreqelen, die deel uitmaken van een ruim
programma van rationalisering en harmonisering van de
pensioensector, zullen een vlotte afhandeling van nieuwe
pensioenaanvraqen en van de herzieninq der bestaande
pensîoendossiers in de hand werken ten bate van al de
pensioeng er ech tigd en.

In het vlak van de Iinaucierinq van de pensioenen wordt
voor de komende [aren een diepgaande wijziging in het
vooruitzicht qcsteld. in de richtinq van een verregaande
cen tralisatie.

Vooruitlopend op deze plannen en rekening houdend met
de beschikbare reserves. werden de dotaties en de tusse n-
komstcn van de Staat ten bate van de r espectieve pensioe n-
stclsels voor een clobaal bedraq van 1 240 milioen verrniri-
derd onder dezelfde voorwaarden als in 1966 en, wel te
verstaan, zonder verrnind erinq der prestaties ten bate van
de begunstigden,

b) Pcnsioene n voor zclfstandiqcn.

In het sociaal vlak zal het jaar 1967 voornamelijk geken-
merkt worden door de voortzetting van de oprichting van
een eigen statuut voor de zelfstandige arheiders.

De studie van het geheel van het probleern der aan de
zelfstandigen toeqckende of toe te kermen sociale voordelen
en de verschillende interferenties ervan zal voortqezet wor-
den orn het gewenste evenwicht te bereiken zowel in hct
sociale vlak als in het financlë!e vlak.

Bovendic n zal men streven naar de ratiorialisatie van de
huidi(je stclse!s. Door de vereenvoudiging van de Forme li-
reiten en de functionele rcorqanisatie van de betrokken
diensten beoogt de Regering een vermindering van de admi-
nisrratieve kosten te verwezenlijken.

(1) Invalldltc itspcnsloeuen del' mijnwcrkcrs: vcrqocdlnqen voor wcrk-
onbck waamheid van het R.I'z.I.V,. voor arbeldsonqevallcn rn voor
bcrocpsz ickten: wcrkloz cnstcun: toclaqcn aan de vcrminkrcu.

(é) Llltslultoad dr- postcn van Je D"wDne J~ijbl1('\Jrolir1lJ(prnIli,',
De Tac yc, krolopruirnin\J. lnt crcstvcrxchtllcn}.



c) V ictimcs de la querre.

Le Gouvernement précéclent a décidé de consacrer
250 millions (Je. son budget 1966 ~l la rvalixation de certaines
mesures aptes à améliorer le sort des victimes du devoir
patriotique et aux victimes civiles de la \Juerre. Le Gouver-
nement actuel en a assuré la repartition après consultation
et en accord avec les orqan ismcs représentatifs des inté-
ressés; il a porté le crédit prévu il cette fin en J 967 il
.3'J0 millions.

Ne pouvant faire plus en raison des difficultés financières
de l'heure présente, il a dû faire un choix parmi les reven-
dications présentées par le Comité cie contact des associa-
tions patriotiques.

Il ;: cru pouvoir retenir notamment celles relatives à la
revalorisation des pensions des invalides des deux guerres
et à un élargissement du régime des rentes prévues pour la
(Juerre 1940-1945.

En ce qui concerne, d'autre part, la rente de chevron de
captivité accordée aux prisonniers de la guerre 1914-1918,
il a été jugé équitable de l'artel' son montant au niveau de
celui des rentes des prisonniers de querre 1940-1945 qui a
t'té majoré par la loi du 7 juillet 1964. Il s'agit. en fait, d'un
ajustement progressif de cette rente, dont Je terme fiscal.
au jer janvier 1968, est le doublement de son montant.

Le Gouvernemenl a (~galemellt constaté, dans les régimes
des pensions des grands invalides de guerre de 1914-1918
et 1940 ..1945 des inégalités auxquelles il a estimé raisonnable
et équitable de mettre fin.

Les mesures qu'il propose à cet égard permettront de
supprimer les inégalités existant entre les grands invalides
des deux guerres, quant à l'octroi de certaines indemnités
afférentes à la pension d'invalidité.

.3. Politique familiale,

a) Allocations familiales,

Les ressources du régime des allocations familiales pour
travailleurs ayant été jugées suffisantes. le subside tradi-
tionnel de l'Etat n'a pas été inscrit au budget de 1966, à
l'exception d'un poste de 167 millions destiné au finance-
ment de J'allocation supplémentaire de naissance accordée
depuis 1962.

Le Gouvernemen I se propose de verser en 1967 une
contribution complémentaire de 400 millions, afin que le
niveau des. réserves permette le maintien du progrès social
dans. ce secteur,

A l'égard du secteur des allocations familiales pour indé-
pendants il est proposé, en 1966. de mettre une dernière
fois à charge de J'Etat le déficit structurel du régime. A cet
effet, un montant de 266 millions a été inscrit au feuilleton
d'ajustement de 1966. Pour 1967, l'équilibre financier clu
réqime devrait être réalisé sans subside complémentaire de
l'Etat.

Le Gouvernement s'efforcera en outre de réaliser une
rationalisation et une harmonisation du statut social des
indépendants.

Sur base des rapports de la Commission technique, char-
gée de l'étude du problème cie la sécurité sociale des indé-
pendants, une réforme fondamentale du régime cloit être
élaborée en 1967.

il) Politique familiale,

L'effort entrepris en vue de la promotion de l'activité
des services d'aide aux familles el aux personnes âqècs.
ainsi que de la revalorisation de 10 profession d'aide fami-
liale et d'aide senior. sera poursuivie en 1967. C'est ainsi
que les ni-dits pour les sel'vin's priv,;s pt publics, qui s'i'le-
vuic nt au total il Cl] million« dl' francs en I C)C1'i. ont fti·
port cs ~l 159 millions de francs au budget 1967.
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c) Oorloqsslnchtoffcrs.

De vorige Regering hee lt hcslist 250 miljoen van haar
begrotin(1 1966 te besteden aan de verwezenlijking van
bepaalde maatreqelen ter verbcter inq van hel lot van de
slachtoffers van de vadr-r lan dse plicht en de burgerlijke
slachtoffcrs van de oorlog. De huid iqe Regering heeft de
verdeling van dit krediet verz ek er d na raadpleging en in
akkoord met de representaticve orqanismen van de qeîn-
teresseerden: hct betreffend krediet voor 1967 werd op
350 miljoen gebracht.

Daar de huidige Iinanclële moqelijkheden niet mé cr
veroorloven rnoest eeri keuz e gedaan worden uit hct eisen-
prog rarnm a van hel Contact-Comité der vadc rlandse vere-
nigingen.

Werden ond errneer in aanmerking genomen de wenscn
met betrek kinq op de herwaardering van de invaliditeits-
pensioenen van de t wce oorlogen en ccn verruiming van hct
voor de oorlog 1940- 1945 vastgestelde re ntestelsel.

Hct wcrd andcrzijds hillijk geacht de gevangenschaps~
str ecprente, toegekend aan de' krijgsgevangenen van de 001'-

jog ] 914-1918 op het peil van deze van de krijgsgevangenen
van de oorlog 19'10" 1945 te brenqen. welke laatste verhoogd
werd bij de wet van 7 j uli 1964, Het gaat hier in feite om
een proqressievc aanpassing van deze rente, die uiteindc-
lijk op 1 januari 1968 zal leiden tot de verdubbeling ervan,

De Regering heeft even cens onqclijkhe den vastgesteld in
de pensio enstelse ls van de q root-oorlo qsinvaliden 1914-
19J 8 en 1940-1945 en heeft het billijk en rechtvaardig
geacht daaraan een einde te st elle n.

De maatregelen die zij in dit opz icht voorstelt, zullen het
mogelijk maken de qroot-in valtden van de twee oorlogen
gelijk te stellen wat be tr e lt de toekenning van bepaalde
vergoedingen die verband houden met het invaliditcitspen-
sioen ,

3. Gezinsbeleid .

a) Kindcrbljslaqcn,

Daar qeoordee ld werd dat het stelsel van kinderbijslag
voor werknemers over voldoende middelen beschikte, werd
de traditionele Rijks toelage in de begroting van 1966 niet
opgenomen, met uitzondering van het bedrag van 167 mil-
joen bestemd voor de financiering van de aanvullende
geboortetoeslag verleend in 1962.

De Regering n eernt zich voor in 1967 cen aanvullende
bijdrage van 'iOO miljoen te storten. ten einde de reserves
op peil te houden zodat de sociale vooruitgang in deze
sector kan aanhouden.

Wat de sect or kinderbijslag voor zelfstandigen betreft,
wordt voorgenomen het structuree! tekort van het regime
voor 1966 een laatste maal ten laste te leggen van de Staat.
Te clien einde werd ee n bedrag van 266 miljoen ingeschre-
ven op het bijblad J 966. Voor 1967 wordt verwacht dat hct
fmancieel evenwicht van het stelsel zal kunnen verwezen-
lijkt worden zoridcr bijkomende staatstoelaqe

De Regering zal er bovendien naar streven een ratio-
nalisering en harmonisering van het sociaal statuut der zel l-
standigen tot stand le brcnqen.

Op \Fond van de verslagen van de Technische Cornmissic,
belast met hct onde rz ock van her probleern van de sociale
zekerhcid der zelfstandigen, dient een Iundame nte le hervor-
ming van het regime in 1967 uitgewerkt.

b] Gcziusbcle id.

De inspanning die gedaan werd met het oog op de bever-
der inq van de bcdrijviqhcid cler diensten \'001' qez ins- en
bejaardenhulp. alsmcdc de herwaardcrinq van het berocp
van qczins- en bejaardcnhelpster zal in 1967 worden voort-
(lez ct. Alzo wcrdcn de krcdicten voor d!~pr ivó- en ope nbar«
dic nst en , die in 1965 alles bi ieen 93 miljoen r rank beliepe n.
\Jehraclli' op 159 miljoen frank op de begroting 1967.
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En ce qui concerne la formation des aides familiales ct
aides seniors, les crédits en faveur des centres de formation
privés et publics, sont portés à 10,7 millions de francs alors
qu'ils s'élevaient ù 1 millions au budget 1965.

En matière d'éducation familiale un accroissement des
crédits est également indispensable pour rencontrer et pro-
mouvoir l'activiré croissante déployée par les mouvements
et associations qui organisent des cours, conférences et
journées d'étude de préparation à la vie familiale. Les cré-
dits afférents à cette action educative indispensable sont
portés à 18 millions contre 8 millions en 1965.

c) Protection de la jeunesse,

L'arrêté royal du 30 juin 1966 a fixé au le' septembre
1966 la date d'entrée en vigueur de la loi du li>avril 1965
l'dative à la protection de la jeunesse.

A cet égard, d'autres arrêtes royaux pris également le
30 juin 1966 fixent le cadre organique de l'administration
centrale de l'Office de la protection de la Jeunesse, celui du
personnel des services sociaux, des secrétariats près les tri"
bunaux de la jeunesse et des corn ités de protection de la
jeunesse. En plus, les arrêtés royaux des 12 et 25 juillet
1966 organisent les tribunaux et comités de protection de
la jeunesse.

La loi du 8 avril 1965 poursuit un double objectif: d'une
part, elle adapte et élargit les méthodes de protection de
l'enfance pratiquées jusqu'à présent et qui, autrefois, ont pu
être considérées relativement comme en avance quoiqu'elles
aient revêtu un caractère purement curatif; d'autre part, elle
met sur pied une action sociale préventive au profit de la
jeunesse, action principalement conduite par les 26 comités
de protection de la jeunesse.

L'incidence globale sur le budget de 1967 de la mise en
exécution de la loi du 8 avril 1965 est estimée à 100 millions
de francs, dont 50 millions de francs pour les actions préven ..
tives, 40 millions de francs pour les dépenses de personnel
(extension du cadre de la magistrature et du personnel de
l'Administration centrale et augmentation du nombre de
secrétariats des comités de protection de la jeunesse) ainsi
que. 10 millions de francs pour frais d'installation et de fonc-
tionnement.

4, Estropiés et mutilés.

L'augmentation des indemnités aux estropiés, mutilés et à
certaines catégories de victimes d'accidents du travail ainsi
qu'aux victimes de rna ladies pro lc ssion n c llr-», a été réalisée
en 1966.

Ces mesures seront complétées par certaines améliorations
de la réglementation actuelle, qui peuvent être envisagées
dans le cadre d'une action sociale efficace en faveur des
handicapés,

La possibilité est actuellement étudiée d'étendre le champ
d'application de J'assurance obligatoire pour soins de santé
aux estropiés et mutilés.

La loi du 9 août 1963 instituant et organisant un régime
d'assurance obligatoire contre la maladie et l'invalidité pré-
voit en effet que le régime peut être étendu aux personnes
qui en raison de leur état physique ou mental sont reconnues
mcapablcs d'effectuer un travail lucratif.

Le Gouvernement se propose, clans les limites des pos si-
hilitès financières. d'dendre les avantaqcs de l'assurance l'JI

matière de soins de sante ~l cette catégorie de citoyens la plus
dé lavortsèc,
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Wal de vorrn in q van de gezins- en bejaardenhelpsters
betreft, worden de kredie tcn ten voordele der privé- en
open haro vonnlngscentra op 10,7 miljoen frank gebracht ter-
wijl zij op de begroting 19654 miljoen he droeqcn.

Inz akc gezinsopvoeclin\) is eveuce ns een verhoging cler
kredieten onontbeerlijk om de groeiende bedrijvlqheid van
cle bewegingen en verenigingen die cursussen. lezingen en
studiednqcn ah 'voorbereiding op het gezinsleven orqani-
ser en finûllcied bij te staan en te bevorderen. De kredieten
voor deze onontbeerlijk •• opvocd ende werking worden op
18 miljor-n gebracht tegenover 8 miljocn in 1965.

c } [euqdbcschcrruing.

De inwerkinqtredinq van de wet van 8 april 1965 op d,'
jeuqdbescherminq werd bi] koninklijk besluir van 30 j uli
1966 op 1 scptember 1966 vastqesteld.

In dat verband werden op 30 juni 1966 nog andcrc konink
lijke besluiten genomen houdendc de vastst ellinq van hct
organiek kader van hct hoofdbestuur van de Dienst voor
Kinderbeschermin q. de personeelsforrnatie van de sociale
diensten en de secretartaren bij de jeuqdrechtbankcn en de
r euqdbeschcrminqscomités. De koninklijke besluitcn van 12
en 25 juli 1966 rcqclen bovendien dt: inrichting der jeuqd-
richtbanken en bescherminqscornités.

De wet van 8 april 1965 beooqt een dubbel doel: enerzijds
de aanpassing en uitbreiding van de thans bestaande kinder-
bescherminq, die hoewel ze een louter curatief karakter heeft.
dcstijds als een voorloper mocht beschouwd worden: arider-
zijds de orqanisatie van een preventicve sociale actie ten
bate van de jeuqd, hoofdzakelijk gevoerd door de 26 jeugd-
beschermingscomi tés,

De globale weerslag van de tenuitvoerlegging del' wet
van 8 april 1965, op het budget van 1967, wordt op ongeveer
100 miljocn frank geraamd, waarvan 50 m iljoen frank voor
het voeren van de preventieve actie, 40 rniljoen frank voor
personeelsuitgaven (uitbreiding van de kaders van de
magistratuur en van het personeel van het hoofdbestuur en
oprichting der secretariaten van de jeuqdboscherrninqsco-
mités) alsmede 10 miljoen frank voor installatic- en
werkingsuitgaven.

4. Gebrekkiqen en vcrrniukrcn.

De verhoging der vergocdingen aan de gebrekkigen, ver-
minkten en aan zekere categorieën van door arbeidsonqe-
vallen getroffenen alsook aan de slachtoffers van berocps-
zicktcn, wcrd in 1966 verwezenlijkt.

Deze rnaatreqelcn zullen aangevuld worden door
hepaalde verbeterinqen aan de huidige reglementering, die
kunnen overwogen wordcn in het raarn van een eHiciênte
sociale actie ten bate van de gehandicapten,

De rnoqelijkhcid wordt thans onderzocht de toepassinqs-
sfeer van de verplicht e verzekering voor qcnccskundiqe ver-
zorging te verruirnen tot de qebrekkiqen en verminkten.

De wet van 9 auqustus 1963 tot instelling en orqanisatie
van een regeling voor verplichre zickte- en invaliditeitsver-
zekering voorziet inderdaad dat het stelsel kan uitgebreid
worden tot de person en die weqens hun lichamelijke of
geestelijke toestand ongeschikt zijn erkend tot het ver-
richten van winstgevende arbeid.

De Regering n eemt zich voor, binnen de perken van de
hnanciële mogelijkheden, de voordelen der verzekerinq
inz ake gezondhc:idszorgen uit te breiden tot deze mecst
benadeelde catcqor ie van mcdchur qcr s.
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Conformément il la déclaration gouvernementale, la sub-
vention de l'Etat pour 1967 au secteur assurance maladie
,_.- régime général - est majorée d'environ 5 'le par rapport
aux crédits pour 1966, lesquels ont été augmentés, par le
feuilleton de crédits supplémentaires, de 597.5 millions, prin-
cipalement à la suite de la hausse de l'index.

L'intervention de l'Etat dans l'assurance maladie-invali-
dité a pu être limitée il un montant de 1U milliards grâce,
d'une part, à l'application à partir du l" janvier 1967 du
régime définitif de la loi sur les hôpitaux et, d'autre part.
aux économies qui seront réalisées en 1967 par l'application
des mesures d'assainissement il prendre en vertu de la loi du
7 juillet 1966.

En ce qui concerne l'assurance maladie des indépendants,
J'intervention de l'Etat a été diminuée par rapport au crédit
adapté de 1966 en raison de J'affectation au financement
partiel des dépenses de 1967 des excédents constatés ou
présumés des subventions de l'Etat pour 1964 et 1965.
Cetre solution est sans influence sur les avantages accor-
dés.

L'assainissemen t il opérer en vertu de la loi du 7 juillet
1966, qui sortira son plein effet en 1967, comporte princi-
palement, en matière de soins de santé:

10 la nomenclature des soins de santé, principalement à
l'égard des prestations médicales et paramédicales ainsi que
des prothèses;

2° l'établissement pour certains soins spéciaux et prothè-
ses, d'une intervention limitée de J'assuré;

30 le contrôle lors de l'application du système du tiers-
payant.

D'autre part, dans le cadre de la loi du 9 août 1963, des
mesures ont été prises en vue d'assurer une plus grande
efficacité du contrôle des soins de santé.

6. Emploi et travail.

La politique de l'emploi, bien qu'Intimement liée à la poli-
tique économique, comporte des objectifs sociaux primor-
diaux puisqu'elle tend notamment à assurer le plein-emploi
optimal de la population active.

Elle nécessite de nombreuses mesures dans le domaine de
la formation professionnelle et de la réadaptation des tra-
vailleurs.

Le Gouvernement continuera à porter une attention taule
spéciale à l'adaptation de la qualification professionnelle de
la main-d' œuvre aux besoins de l'industrie et à l'évolution
des techniques.

A cet effet, les mesures prises pour assurer aux travail.
leurs une promotion professionnelle et sociale continueront
à être appliquées, notamment par la mise en œuvre d'un
programme de formation professionnelle el' de réadaptation
accélérées.

Au projet du budget pour J'exercice 1967 la quete-part
dintervention de l'Etat dans les dépenses de l'Office Natio..
nal de l'Emploi est r ix\;,~ au même niveau qu' en 1966
(ajusté) : 2 milliards de iril'1C'l, sur la base d'une moyenne
de 9S 000 chómeurs comme en 1966.

Une allocation de -175 millions figure au budget de
rO.N.E.M. en vue de la création, l'extension et la reconver-
sion (l'entreprises et la formation professionnelle.

II importe <,gaIement de veiller à ct> que les travailleurs
licenciés il la suite de la fermeture des charbonnages puis-
sent retrouver aussitót que possible un emploi.
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5. Z.I.V,

Overeenkomstiq de Regeringsverklaring wordt de Rijks-
toelage voor 1967 aan de scctor ziekteverzekering -.-' alqe-
meen stelsel -- met ongeveer 5 %, opgedreven t.o.v. de
kredieten voor 1966 die voornarne lijk ingevolge de stijging
van het indexcijfer teri bclope van 597.5 miljoen verhoogd
werden in het bijblad.

De Staatstussenkomst in de ziekte- en invaliditeitsverz.e-
kering kon tot cen bedrag van] J.l mil jard beperkt worden,
dank zij enerzijds de toepassing van 1 januar i 1967 af van
het definiticf st elsel van de wet op de ziekenhuiz en en
anderzijds, dank zij de besparin qen die in 1967 zullen ver-
wezenlijkt worden, ingevolge de sanerinqsrnaat req elen te
treff en op grond van de wet dd. 7 juli 1966.

Wat de ziektever aek er inq der xelfsrandiqén betreft werd
de Rijkstegemoetkoming verminderd t.O.V. het aangepaste:
kre d ie t van 1966, ingevolge de aanwending van het vast-
gesteld, respektievelijk vermoedelijk overschot der Rijks-
subsid ies voor J964 en 1965, tot dekking van een gedeelte
der uitgaven van 1967. Deze oplossing zal op generlei
wijze de: verleende voordelen beïnvloeden.

De op basis van de wet van 7 juli 1966 door te voeren
sanering, die in 1967 haar volledig effekt zal sorteren, ornvat
maatregelen op gebied van gezondheidsprestaties, die
hoofdzakelijk slaan op :

10de nomenclatuur der geneeskundige prestaties, ten
aanzien van de medische en pararnedische verstrekkinqen
en van de prothese;

20 de invoerinq, voor sommige speciale zorge'n en pro-
thesen van een beperk te bijdrage van de verzekerde;

30 de controle bi] de toepassing van het stelsel van de
betalende derde.

Anelerzijds werden. in het raarn van de wet dd. 9 augustus
1963, maatreqelen getroffen die een grotere doelmatiqheid
van de geneeskundige controle moeren waarborgen.

6. Tewerkstellinq en Arbeid,

Ofschoon het werkvoorzieningsbeleid nauw verbonden is
met de economische politiek, behelst het primordiale sociale
doelstellingen aangezien het op de optimale vollediqe
tewerkstelling van de actieve bevolking gericht is,

Dat verqn tal van maatregelen op het gebied van de
beroepsopleidinq en d e omscholing van de werkne mers.

De Regering zal zeer bijzonder blijven toczien op de aan-
passing van de ber oepsbekwaamheid van cie arbeids-
krachten aan de noden van de industrie en de evolutie van
de techniek.

Daartoe zullen de maatregelen die getroffen werden met
het oog op de professionele en sociale vooruitgang van de
werknemers, verder worden toegepast vooral door de tenuit-
voerlegging van een programma van versnelde beroeps-
opleiding en omscholing.

Op het begrotingsontwerp voor het die nstja ar 1967 is het
aandeel van de Rijksbijdrage in de uitgaven van de Rijks-
dienst voor Arbcidsvoorz ieninq vastgestelel op hetzelf de peil
als in 1966 (aangepast) : 2 rruljard frank, op basis van een
gemiddelde van 98 000 werklozen zoals in 1966.

Een toelaqe van 475 miljocn werd op ele begroting van
de R.Y .A. uitqctrokken voor de oprichting, de uitbreidin q
en de omschakeling van ondernemingen en de beroeps-
opleiding.

Er dierit eve neen s voor qezorgd le word en da t de wer k-
ncruers elie ten !:Jevolge van de sluiting van steen koolrnijnen
worelen ontslaqen, zo spoediq mogelijk cen nieuwe betrck-
king kunnen vinden.
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Un crédit de 265 millions a été prévu pour la ré ad apta-
(ion des ouvriers licenciés, Le crédit pour 1966 a l'lé majoré
de 50 millions, représentant le coùt J'un en sernlile dl:' mcsu-
l'es concernant les primes à allouer aux ouvriers mineurs
qui trouvent un nouvel emploi dans un laps de tl'mps dét er-
miné.

Le Gouvernement a, en outre, pris d'autres mesures en
faveur des mineurs licenciés.

L'arrêté royal du 20 mai 1966 accorde aux employeurs qui
engagent des travailleurs âgés ou handicapés, licenciés par
suite de la fermeture des charbonnages, une intervention
financière dans la rémunération de ces travailleurs,

A la demande du Gouvernement. la C.E.C.A. a modifié
la convention du 2 février] 965, en ce sens que le plafond
sur lequel se calcule l'indemnité accordée aux mineurs licen-
eiés, n'ayant pas retrouvé un emploi, a été porté de 12500
Ù J 4 000 francs par mois. Le Gouvernement a également
demandé la prolongation de la durée de la période pendant
laquelle l'indemnité est versée (18 mois au lieu de 12). En
outre, l'indemnité pour compenser la perte de charbon gra-
tuit alloué aux mineurs a été portée à 500 francs contre
400 francs antérieurement.

Le Gouvernement envisage, enfin, le recrutement à des
conditions déterminées, dans les services publics, de person-
nel licencié. Le Conseil des Ministres s'est déjà penché sur
ce problème,

De plus, il faut veiller à fournir du travail à des personnes
encore actives mais qui, à cause soit de leur handicap phy-
sique ou mental, soit de leur âge, sont difficiles à placer.

En même temps, le Gouvernement prendra les mesures
nécessaires pour faciliter le travail professionnel féminin et
pour assouplir les conditions régissant le travail des pen-
sionnés.

La politique d'immigration sera améliorée et adaptée,
notamment par une intensification des mesures propres à
favoriser l'accueil et l'intégration des travailleurs étrangers,
ainsi que leur participation à la promotion professionnelle
et sociale.

D'autre part, la politique visant à contribuer à la pre-
vention des accidents du travail sera poursuivie et intensifiée,
notamment par une application progressive des dispositions
de la loi du JI juillet 1961 relative aux garanties de sécurité
que doivent présenter les machines et tout le matériel, par
un e in formation appropriée et par une inspection accrue.

Enfin, la ré qlernentatton du travail sera mise à jour et
sirnpllfióe.

7. Politique de santé.

Au total, 4564 millions de francs sont prévus pour la
politique de santé en 1967, contre 3 705 millions en 1966.
Les principaux objets de l'intervention de l'Etat dans ce
secteur sont les organismes éducatifs. ]'CEuvre nationale
de l'Enfance, la gestioll des hôpitaux et le Fon ds spécial
d'assistance,

En ce qui concerne les höpitau x, le Gouvernement a
décidé de fixer au ]or janvier 1967 le début de la période
définitive d'application de la loi du 23 décembre 1963 sur
les hôpitaux.

En même temps, les cré dus tiennent compte de l'instau-
ration du prix normal par prestation de service, qui incorpore
tin montant forfaitaire pour l'nmorr ixsr-rnr-nt d'une partie
des investissements.
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Een krcdiet vnn 265 miljoc n WCI'd voorz i.-n voor de
we d e raa n pass inq van de: anislagen arbeiders. Het krediet
voor 1966 wc rd ve rl.ooq d met 50 miljo en, die de koste n
verteuenwoordigen van ce n reck s maatregelen die verband
houdcn met de toekenning van pre mies aan de mijn we rkc rs
die binn.en ccn bepaalde tijd ecu nieuwe betrckk inq vinden.

De Regering hce lt bove ndien andere maatre qelcn qe no-
men ten voor d clc van de af\<eùankle mij nwerkers.

Het koninklijk besluit van 20 mei 1966 verleent cle werk-
gevers die oud e of gehandicapte arbeldccs aanwervcn, welke
ren gevolge van de sluirino van de steenkoolmijnen worden
afgedankt, ccn financiële te qcmoe tkomin q in de, bezoldiging
van deze arbcidc rs.

Op aanvraaq van de Regering, heeft de E.G.K.S. de
Conventic van 2 fehruarr !965 gewijzigd, in die zin dat het
plafond waarop de wrgoeding wordt berekend, die aan de
afgedankte mijnwerkers welke geen betrekkin q hebben
gevonden. wordt verleend. van 12500 op I-l 000 frank per
maand gebracht wordt. De Regering heeft evcne ens de
verlenging gevraagd van de duur van de periode qedu-
rende dewelk e de toelage wordt uitqekeerd (18 maanden
in plaats van 12). Bovendien werd de vergoeding voor
compensatie van het ve rlies van de kosteloze kolenbedelmq
aan de mijnwerkers op 500 frank gebracht, tcqen 400 frank
voorheen,

Ten slotte overweeqt de Regering de aanwervinq in de
openbare dienstcn, onder bepaalde voorwaarden, van afqe-
dankt personeel. De Ministerraad heeft zich reeds Illet d at
probleem beziggehouden.

Bovendien moet ervoor ÇJezorgd worden dat wcrk wordt
verschaft aan persorien die nog actief zijn doch, wegens een
lichamelijke of geestelijke handicap, of wegens hun leeftijd,
moeilijk kunn cn geplaatst wordcn.

Tevens zal de Regering de nodige maatregelen treffen
om de beroepsarbeid van de \'WUW te vergemakkelijken en
de voorwaarden voor de arbeid van de gepensioneerden soe-
peler te makcn.

De thans gevoerde immigratiepolitiek zal worden verbe-
terd en aau qepast, inzonderheid door intensivering van de
maatreqelen om het orithaal en de integratie van de
vrcemdc werknerner s, alsmede hun deelneminq aan de pro-
fessionele en sociale vooruitgang, te bevorderen.

Verder zal de politick die erop qericht is bij te dragen
tot de voorkoming van arbeidsongevallen, wor den voort-
gezet en geïntensiveerd, in het bijzonder door een qelei-
de lijke toepassinq van de bepalingen van de wet van
Il juli 1961 betreffende de veiligheidswaarborgen welk e de
machines en alle materteel moeten bieden, door een pas-
se nd e voorlichting en door een verscherpt toezicht.

Ten slotte zal de arbeidsreqlernenterinq worden bijqe-
werkt en ve recn voudiqd.

7. GezondheicisZOl'}l.

In he t geheel zal er in 1967 '! 56'! miljoen frank voor
de gezondheidszorg voorz ie n worden, tegen 3705 miljoen
in 1966. De: helanqrijkstc aangelegenheden waarin rie Staat
in deze sector tussenkomt zijn de opvoedende organismen,
het Nationaal Werk voor Kinderwelzijn, het behe er der
hospitalen en het Spcciaal Ond arstandsfonds.

Wat de ziekenhuizen bctrelr. hce lt de Regering heslist
met ingang van 1 januari 1967 de definitieve toepassinqs-
periode van de wet van 23 decernbe r ]963 op de ::H~Tn-
huizcn te laren aanvangel],

Terzelfdertijd werd in de begroting rekening gehouden
met de invoeritrq van de normale prijs per dienstprcstatlc.
die de aaurekenlnq VRIJ hct forfaitaire bedraq voor de
nfs,'hrij ving van rc n de cl der inve st erinqcn bcvat .



A partir du 1'" janvier 1967, le prix normal moyen pourra,
J'après les estirnatinns actuelles, être auqrrienrc en moyenne
de 20 francs par journée d'hospitalisation,

Le supplément pour les hôpitaux universitaires sera éga"
lernent majoré sensiblement à partir de la même date.

L'instauration de la période définitive entraîne en outre
l'application de l'article 9 de la loi qui permet d'adapter
le prix normal dans des circonstances particulières.

L' ensemble de ces mesures augmentera dans une propcr-
tian trés considérable J'intervention de l'Etat dans les char-
ges découlant de la gestion des hôpitaux en 1967 (I (H7
millions en 1967 contre 623 millions en 1966).

A partir de l'année 1967, l'intérêt et l'amortissement des
emprunts contractés par I~ Crédit communal pour la cou-
verture des déficits d'exploitation des hôpitaux publics
tombent également à charge de J'Etat: leur répercussion
est de 280 millions de francs.

L'effort spécial que le Gouvernement consent au profit
de la classe la moins favorisée de notre société se traduira.
dans le domaine de la santé publique, par la contribution
accrue de l'Etat dans le Fonds spécial d'assistance en faveur
des cancéreux et des tuberculeux nécessiteux, des aliénés,
des sourds-muets. des aveuqles et des enfants handicapés
placés dans les établissements rnédico-pédaqoqiques. Pour
1966, un crédit supplémentaire de 167 millions est sollicite'

à cet effet; l'augmentation sera portée en 1967 à 202 millions,
Cette mesure profitera plus spécialement aux personnl's
nécessiteuses placées dans les établissements psychiatriques
fermés et, en particulier, aux en lan ts handicapés.

8, Politique du logement.

La politique du logement du Gouvernement poursuit trois
objectifs:
_._. construction d'autant d'habitations qu'en 1966;

effort particulier pour les régions en expansion écono-
mique;
construction de réserves foncières,

Pour rèaliser cette politique, les crédits nécessaires ont été
inscrits au projet, de budget pour]' exercice 1967. Une impor-
tance toute particulière doit être attachée au crédit au profit
du Fonds National du Logement et affecté à l'intervention
cie la Société Nationale du Logement ainsi que de la Société
Nationale de la petite Propriètê Terrienne dans les charges
d'intérêts et des primes de remboursement en matière de
prêt s à la construction de logements sociaux, Ce crédit passe
cie 8'l8 millions en 1966 (buclget ajusté) à 1 061 millions en
1967,

Le crédit affecté au paiement des primes allouées pendant
le premier trimestre 1967 aux constructeurs el acheteurs
cI'habitations sociales et de petites propriétés terriennes
s'élève il 195 millions,

En vue de permettre une liquidation plus rapide et plus
régulière des primes, Ull nouveau système de préfinancement
par les caisses d'épargne sera instauré à partir du deuxième
trimestre 1967,

Le Gouvernement s'efforcera en 1967 dudapter la politi-
que clu logement aux réalités économiques ct sociales de la
société moderne, Des mesures appropr ié es sont déjà prises
ou seront proposées afin cie;

facilitcr l'accès il la propriété;
adapter les systemes d c prêts ncruc!s:
fixer les proqranuncs de construction en [onction des
besoins réels:
promouvoir la suppression des habitations insalubres:

protnou volr une politique foncière soc.ale ment justifiée.
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Van l januari 1967 zal de qern idd elde normale prrj s.
overeenkomstig cie huidige ramingen, gemiddeld mel
20 frank per ligdag kunnen opgcvoerd worden.

De toeslag voor de universitaire ziekenhuizeu wor dt van
dez elfde datum af eveneens gevoelig verhoogd.

De invoering van de definirteve periode zal bovendien
de toepassing van artikel 9 van de wet inluiden die toelaat
in bijzondere omstandiqheden de normale prijs aan te
passen.

Het geheel dez er maatregelen zal de tnssenkomst van
de Staa t in de lasten voortspruitend uit het behe er der
ziekenhuizcn in 1967 in zeer aanz ienlijke mate vermeerder en
(1 047 rniljoen in 1967 teq en 623 miljoen in 1966).

Van het j aar 1967 af valt eveneens cie interest en de
aflossing van de leningen aangegaan bij het Gerneente-
krediet. voor het dekken van de exploitatietekorten der
openbare ziekenhuiz en teri laste van de Staat; cIe weerslag
ervan bedraagt 280 miljoen frank.

De bijzondere inspanning die de Regering zal leveren
ten bare yan de minderbedeelden onz er samenleving zal.
op het terr ein van de volksqezond heid, tot uiling komen in
de verhoogde bijdraqe van de Staat in het Speciaal Onder-
stands fonds, ten qunste van de bchce itig e kanker- en
teringlijders, de krankzinningen, de doofstommen en blinden
en de gehandicapte kincleren geplaatst in de medisch-peda-
qoqische insteJlingen Voor 1966 wordt daartoe een bijkre-
diet van 167 rniljoen aangevraagd, welke vermeerdering
in 1967 op 202 rniljoe n wordt gebracht. Meer speciaal
zullen hiermede de in de qesloten geestesinstellingen
geplaatste behoeftige personen, en, Inzonderheid , de qelian-
dicapte k in der en. bedacht worden.

8. Huisvestinqsbeleid.

Het huisvestingsbeleicl van de RegerinçJ str eef t drie
oogmerken na :
._.- bouw van evenve el woningen als in 1966:

bijzoudere inspanning voor de econornische expansie-
gebieclen;

--- aanleg van onroerende reserves.

Om dit beleid te verwezenlljken werdcn de nodige kre-
dictcn op het begrotingsontwerp voor het dienstjaar 1967
uitqetrokken. Belangrijk is vooral het krediet tcn voordelc
van het Nauonaal Fonds voor de Huisvestinq en besternd
voor de bijdrage van de Nationale Maatschappij voor de
huisvesting en van de Nationaal Maatschappij voor de
Kleine Laudciqendom in de interestlasten en de teruqbeta-
Iingspremies inzake leningen voor de bouw van volkswo-
ninq cn. Dit krcdiet stijgt van 848 miljocn in 1966 (aange-
past e begroting) tot I 061 miljoen in 1967,

Het krediet voor de betaling van de prernies die toegekend
worden gedurende het eersre trirnester 1967 aan de bouwers
en kopers van volkswoningen en kleine landeigenclommen
hedraaq t 195 miljoen ,

Om ee n snellere en me er regelmatige vere ff,~ning van de
prr mies mogelijk te maken, zal een nieuw systeern van voor-
Iinancierinq door cie spaarkassen met ingang van het
tweede trirnester 1967 ingevoerd worden.

De Regering zal er in 1967 naar streven het h uisve stinqs-
bele id aan le paxsen aan de werkelijke econornische en
sociale toestanden van de macle me sarnen levinq. Aanqc-
pasre maatregelen z.ijn rce ds genomen of zullen voorqeste ld
worden met het doel :

hct ver wcrve n van eigendom te vcrqe makke lijken:
de huidige leninqstelsels aan te passen:
de bouwproqrarnma's vast. te str-lle n in luncuc van cie
werkelijk behoeften;
de verclwijning van de ongezonde woningen te hevor-
deren:
ee n sociaal veran twoord qrondbeleid Ie hevorrle re n.
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3" ENSEIGNEMENT, EDUCATION ET CULTlIH.E.

1. Enseignement. Education.

Depuis plusieurs années, le budget de l'Education natio-
nale représente environ 1/5 des dépenses de l'Etat et est
ainsi le plus important de tous les budgets des départements
ministériels. JI est caractérisé, en outre, par l'élévation du
taux de sa croissance à un niveau qui risquait de dépasser
les limites autorisées par l'évolution économique générale
et par l'accroissement normal du revenu national.

Les raisons de ce phénomène sont connues; le facteur
démographique, l'expansion de J'enseignement à tous les
degrés, stimulee par le Pacte et la législation scolaires,
l'adaptation automatique de la quasi-totalité des dépenses
à l'indice des prix de détail, la démocratisation des études.

S'il faut se réjouir des efforts financiers qui, tant par leur
ampleur que par leur efficacité, ani' porté la Belgique au
premier rang des pays européens en matière d'éducation,
il n'est pourtant plus possible de ne pas prendre conscience
de l'impérieuse nécessité de contenir ces efforts dans des
voies plus rationnelles et plus économiques qu'auparavant.

C'est pourquoi le Gouvernement a défini, dans sa Décla-
ration devant les Chambres législatives, sa double intention
de poursuivre «l'amélioration constante de l'éducation de
la jeunesse et surtout de l'efficacité croissante des moyens
mis en œuvre» ct d'assigner à la croissance du budget une
limite qui soit de nature à ne pas compromettre le progrès
dans les autres secteurs de l' activité étatique.

Déposé au montant de 41,3 milliards de francs - soit
près de 6 % de plus que le budget ajusté de 1966 -- le
projet de budget de l'Education nationale pour 1967 réa-
lise cet objectif sans mettre en cause les mesures propres
à faciliter l'accès à l'enseignement de toutes les couches de
la population en âge d'école, en d'autres mots, en assurant
la poursuite de la démocratisation des études.

Cette affirmation est traduite dans le projet du budget,
notamment par l'accroissement considérable (plus de 20 <;'0)
des crédits consacrés à l'enseignement spécial pour enfants
handicapés, par l'augmentation des prévisions pour l'octroi
de bourses d'études, par l'adaptation des crédits relatifs
aux enseignements primaire, moyen, normal et technique en
fonction de l'augmentation raisonnablement prévisible de
la population scolaire.

Le projet de budget rend également compte des préoc-
cupations sociales du Gouvernement à l'égard du personne l
enseignant, en prévoyant les moyens de réaliser la rest ruc-
turarion des barèmes.

Il est légitime de se demander comment il fut, dès lors,
possible de ramener le taux de croissance du budqet à une
proportion nettement inférieure à celle des années antérieu-
res,

Une réduction substantielle de l'augmentation spontanée
du budget résulte de la loi du 8 juillet 1966 tendant à freiner
temporairement le développement des réseaux scolaires.

Aux termes de celle loi, aucune nouvelle école ni aucune
nouvelle section d'enseignement moyen ou technique ne
sera ouverte pendant l'année scolaire en cours.

Il ne faut toutefois pas perdre de vue quil s'agit en l'oc-
currence d'une mesure à caractère exceptionnel et provi-
soire dont le but essentiel est de créer une situation favo-
rable en vile de l'application de mesures définitives de
rationalisation ac tue lle men t étudiées par la Commission
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3' ONDERWIJS. OPVOEDING EN CULTUUR,

1. Onderwijs. Opvoeding.

Sedert verscheidene jaren ve rt eqe nwoo rdiqt de begroting
va n Nationale Opvocdrnq ongeveer 1/5 van de Staatsuit-
gaven en IS aldus de grootste van al de begrotingen van de
ministcriële departe rnr nt.en. Ze wordt bovendien geken-
merkt door een q roe icoè lf icrent dat de pe rke n gesteld
door de algemene economische evolutie en de normale stij-
ging van het nationaal inkornen dreigde te overschrijden.

De oorz aken van dit verschijnsel zijn bek cnd : de bcvol-
kingsaangroei, de uitbreiding van het onderwijs op al de
niveaus in de hand gewerkt door het Schoolpact en de
schoolwetgeving, de automatische aanpassing van nage-
noeg alle uitgaven aan het in dexcijfer van de klein handcls-
pr ijz en , de democratisering van het onderwijs.

Indien men zich mag verheugen over de Hnanciële inspan-
ningen. die, zowel door hun omvang als door hun doeltrcl-
Iendherd België op onde rwrjsqebied op de eerste rang
gebracht hebben onder de landen van Europa; men
kan zich evenwel niet meer ontdoen van de dwingende
ncodzaak deze inspanningen in meer rationele en econo-
misch verantwoorde banen te lciden dan vroeger het geval
was.

Daarom heeft de Reg ering in haar Verklaring ten ovcr-
staan van de Wetgevende Kamcrs haar dubbele doelstel-
ling omsch reve n, na mclijk de bestendiqe verbcterinq van
de opvoeding van de jeugd voort te zetten en vooral een
steeds grotere doeltreffendheid van de aangewende rniddc-
len na te strevcn en tevens aan de aangroei van de begro-
ting cen grens te stellen ten eindc de vooruitgang in de
andcre scctoren van de Staatsbedrijvigheid ruet in hel
gedrang te brengen.

Het begrotingsontwerp van Nationale Opvoeding voor
1967, vastgelegd op 41,3 miljard frank, dit is nagenoeg
6 % meer dan de aangepaste begroting voor 1966, verve-
zenlijkt deze doelstelling zonder dat geraakt wordt aan de
maatregelen die de toegang tot het onder wijs voor al de
lagen van de schoolbevolking moeten vergemakkelijken.
Aldus wordt mcteen de è'>!110cratisel'in\1 van het onderwijs
voortgezet.,

In het begrotingsontwerp krijgt die bewering inzonder-
heid vorrn door de aanz ien lijke vermeerdering (meer dan
20 0/0) van de k.rcdie ten bestemd voor het buitengewoon
onderwijs dat verstrekt wordt aan gehandicapte leerlingen,
door de verhoogde ramingen vOOr het toekennen van
studiebeur ze n, door de aanpassing van de k redieten VOOI'
het lager, middelbaar, normaal- en technisch onderwi]s,
op grond van de normaal te verwachten aangroei van de
schoolbevolknig.

In het begrotingsontwerp wordt eveneens rekening
gehouden met de bezorgdheid van de Regering voor het
sociaal welzijn van de leerkrachten, door er de middelen
in te voorzien om de restructuratie van de weddeschalen te
verwez enlijken.

Onder die omstandig heden mag men zich bijgevolg
terecht afvragen hoe het mogelijk was het peil van de
begrotingsaangroei te verlagen tot ccn propor tie die mer-
kelijk lager ligt dan die van de voorgaande jaren.

Een gevoelige vermindering van de spontane begroUngs ..
aanwas is het gevolg van de wet van 8 juli 1966 waarbij de
uitbreiding van de onderwijsnctt en tijde lijk opgeschort
wordt.

Luidcns deze w et zal er gedurende het lopend school-
jaar geen enkclc nieuwe school of nieuwc afdeling voor
middelbaar of technisch onderwijs geopend worden.

Er mag evcnwel n ie t uit hct oog verloren worden dat
het hier gaat om een uitz ondcrlijke en voorlopige rnaat-
regel die in hoofdzaak tot doel hee It een toestand in het
leven te roepen die gunstig is voor de toepassing van defi-
n it ie ve rationalisatiernuat n-q e len welke op dit oqcnblik



permanente du Pacte scolaire: c'est de ces mesures-là que
des économies plus durables doivent ët re escomptées.

En attendant, les moyens de contrôle du nombre des
élèves, de lapplir ation rigoureuse des normes de dédou-
blement des classes, du recrutement du personnel ouvrrc r
et de maîtrise, ainsi que du respect des r rir èrr-s de la gra-
tuité des transports ont été et seront encore renforcés.

Parallèlcrnent, les dépenses cl'équipemc-nt et certaines
dépenses de fonctionnement sont soumises il des limitations.

Le Gouvernement envisage, en outre, de réaliser des
économies par une réduction des horaires consécutive à
un allègement des programmes et par une adaptation de la
législation sur J'enseignement primaire communal en fonc-
tion des circonstances actuelles.

En matière d'enseignement supérieur et de recherche
scientifique, les prévisions budgétaires se situent dans le
contexte du budget de la science. tracé par le Conseil
national de la politique scientifique.

Le Gouvernement a assuré l'adoption du plan budgétaire
et comptable uniforme pour tous les établissements univer-
sitaires et la mise en place des organes politique et techni-
que prévus par la loi du 9 avril 1965 portant diverses
mesures en faveur de l'expansion universitaire.

Attentif à promouvoir l'invcstissemeru intellectuel indis-
pensable pour l'avenir du pays, le Gouvernement entend
le faire dans le respect des exigences de l'équilibre écono-
mique, social et financier.

2. Affaires culturelles.

Dans le cadre du Département de l'Education nationale
et de la' Culture, l'autonomie du secteur Culture, Jeunesse
et Sport sera mieux mise en évidence.

Pour cette raison le budget du secteur Education nationale
et celui du secteur Culture seront présentés séparément.

Dans tous les pays voisins, comme dans le nôtre, les
besoins culturels de la population croissent d'une manière
spectaculaire et l'effort de l'Etat, pour permettre à l'offre de
suivre la demande, devra s'accroître dans des proportions
considérables ces dix prochaines années.

L'action en vue de la promotion culturelle sera poursuivie
et développée.

Trois axes doivent être considérés comme principaux;

D'abord la promotion culturelle de la masse, pour laquelle
il faut chercher de nouveaux moyens d'action, au-delà de
l'ancien et utile effort de 1'« éducation populaire ».

Dans cet esprit une nouvelle loi sur la lecture publique est
en préparation, pour faire face aux nouveaux besoins en
matière de bibliothèques.

Cette promotion de masse ne doit pas seulement se faire
par du bénévolat et avec des moyens de fortune. elle doit
être: aussi le fait de l'enscîqncmenr artistique, qui connaît till

essor spectaculaire.
Le seconcl souci est de favoriser une création culturelle

de qualité ct pour cela il faut soutenir nos artistes et nos
écrivains. mais aussi les théâtres, sans oublier J'art lyrique
et la danse qui ont connu l'es dernières années en Belqique
un renouveau specraculatr«. et le cinéma dont on doit Iavo-
r ise r la production en longs métraqes.

Le troisième axe, qui est d'une extrême urgence est de met-
t re au point des mécanismes de protection de notre patri-
moine culturel: cmpëcher la destruction de nos monuments
et des sites, contrôler l'exportation de nos œuvres d'art il
lé tranqer. mettre en valeur celles qui sont conservees dans
nos musées.
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bestudcerd worden door de Permanente Cornmissie van h ct
Schoolpact: van deze maatregelen mogen duurz arnerc
bc zuin iq inqcn verwacht worden.

In afwachting, wcrde n de middelcn voor de controle van
lie t aant al leerlingen, voor de strenqe toepassin q van de
wijze van splitsing van k lasscn , VOOl' dt: we rv inq van het
wcrk licdr-n- en Illees(erspcrsoneel, a lsm cdc voor het in acht-
nern en van de criteria voor kosteloos ve rvo er , nog verbe-
te rd of zullen ze nog verbererd worden.

In dcz clfdc z in, worde n de uitrustingsuitgaven en som-
mige werkingskosten beperkt.

De Regering is bovendien voornerncns besparingen te
dCE'l1 door een vermindering van her aantal lesuren, moge-
lijk gemaakt door l'l'Il verlichting van de Ieerplannen en
door een aanpassing van de wetgeving op hct gemeentelijk
lager onderwijs aan de huidige omstandigheden.

Op gebied van hoger onderwijs en wetenschappelijk
onderzoek vallen dl' begrotingsramingen binnen het bestek
van de begroting voor de wercnschap. zoals ze vastgelegd
is door de Nationale Raad voor het Wetenschapsbeleid.

De Regering heeft gczorgd dat cen eenvorruiq bcqro-
tings- en boekhoudplan aangenomen werd voor al de Uni-
versitaire instellingen en voor de installatie van de politieke
en technische organen, bedoeld in de wet van 9 april 1965
houdeudc diverse maatregelen voor de universitaire expan-
sie.

De Regering w il de intellectuele investeringen doen die
vcrcist zijn voor de toekomst van het land, doch ze wenst
zulks te doen met inachtneming van de eisen gesteld door
het economisch, het sociaal en het financieel evenwicht.

2. Culturcle Zakcn.

In het kader van het Departement van Nationale Opvoe-
ding en Cultuur zal aan de sector Cultuur. Jeugcl en Sport
e en élfgetekender zelfstandigheid worden verleend.

Om die rcden wordcn de begrotingen van Nationale
Opvoeding en deze van Cultuur afzonderlijk ncerqeleqd.

Zoals in de buurlanden nemen ook in onze gewesten de
culturele behoeften op een indrukwekkende wijze toe. Orn
aan deze behoeften te voldoen zullen de inspanningen van
de Staat. ill de volgende jaren op een evenredige wijze mee-
ten tocnemen.

De werking voor de cultuurspreiding zal voortq ezet en
versterkt worden.

De drie belangrijkste. richtlijncn voor de cultuurspreid inq
zij n de volgende:

Een werkeliike culturele democratie zal moeten wordcn
bereikt door nieuwe actiemiddelen tot cultuurspreidin q. die
ver der rciken clan de traditionele « volksopvoecling »,

Een nieuwe wet op de openbarc lectuurvoorziening wordt
in deze zin voorbereid. waardoor de nieuwe behoeften inzake
bibliotheekvoorziening zouden worden opgevangen.

Niet aileen financiële en morele middclen z ij n hiervoor
belanqrijk, rnaar ook een versterking van de culture!e inl ra-
structuur en de kunstzinnige vorrniriq in het algemeen.

Tcn tweede moct de aandacht gaan naar hct bcvordercn
van blijvende en waardevolle cultuurscheppingen op hoog
niveau; daartoc moeten onze individuële kunstenaars wor-
den gesteund, maar tevens de gemeenschapskunst. in
schouwburgen en concertzalen. De vernieuwing in de
lyrische kunst en de danse xpressie die de laatste jaren in ons
land wordcn vastgestelcl. d ient voortgezet. Inzake film pro-
duktie dient de aandacht te gaan naar h et begunstigen var,
de culturcle langspeelfilm.

Het derdc en revens zeer dringcnde vraaqstuk is het
moderniseren van de procedure tot hesr herrninq van ons
cultureel patrimonium : hct teloorgaan van monumenten en
laudschappen moet worden verrneden, de uitvoer van enver-
vanq barc kunstwerken onder controle. qeplaarst <.'11 het open-
baar ku nstbcz ir in onze musea g'·valoris<.:erd.
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4 [ES CREDITS DL POLITIQUE SCII·:NTIFIQlIE.

Comme dans le passé, le budget pour 1967 de la politique
scientifique a été établi de commun accord avec le Conseil
national de la Politique scientifique,

Limité par l'impératif d'assurer l'assainissement des finan-
ces publiques, le Gouvernement entend réaliser, au cours de
l'année sous revue, les objectifs ci-après en matière de poli-
tique scientifique:

assurer il l'enseignement supérieur et à la recherche
scientifique une croissance de leurs moyens compatible
avec la situation financière du pays:
répondre aux besoins les plus impérieux des secteurs qui
conditionnent l'avenir;

maintenir des moyens d'action suffisants dans les sec-
teurs qui n'ont pas à faire face dans l'immédiat à des
besoins nouveaux ainsi que dans ceux pour lesquels sc
posent encore des problèmes de rationalisation:
observer les obligations internationales croissantes dans
le domaine de la coopération scientifique, tout en veillant
à ce que celles-ci n'absorbent pas une part excessive
de l'effort globaL

Au total, les crédits de politique scientifique atteignent.
au budget ordinaire de 1967, 8,9 milliards. soit un accrois-
sement non négligeable, de 11 10 par rapport il 1966. Ils
constituent ainsi 4,0 'I<; du budget ordinaire total de l'Etat.
contre 3,8 % en J 966.

A cette somme, il y a lieu d'ajouter un montant de 138
millions qui sera prélevé. via le budget pour Ordre, sur le
produit de l'emprunt de la Fondation nationale pour le
financement de la recherche scientifique.

Le tableau ci-après donne un aperçu de l'affectation des
crédits en question.

Affectatiun des crédits pour la Politique scientifique
pendant les années 1965, 1966 et 1967.

(ßl1dg~t ordinaire + budqet pour Ordre.)
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4' nE KIIEDlETFN voou HET WETENSCHAPSBELF.ID.

Zoals ste cds werd Je begroting 1967 voor de wetenschap
opqeste ld in gemeen ove rleq mel de NationalE: Raad voor
hct \Vetenschapsbeleid.

Met de strenge imperatieven lot gezondmaking van de
publieke financiën als leidraad, wil de Regering in het
beoogde jaar alleszins de volgende objectieven inzake
wetenschapsbeleid nastreveu :

opvoering van de middelcn van hel hoger onderwijs en
het wetenschappelijk onderzoek. in de mate vereniqbaar
met 's lands linanciële toestand:
voorz icn in de meest driJl\;lende behoeften van de secte-
re n die ten grondslag van de ontwikkeling van de toc-
komst liggen:

- toereikende werkingsmiddelen in stand houden in de
scctoren die ruet onmiddellijk in nieuwe behoeften die-
nen te voorzien, alsmcde daar waar nog rationalisane-
problemen rtjzen:
de tocnemcnde internalionale verplichtingen op hel
gebied van de wetenschappelijke samenwerking nako-
men. zonder dat deze een te groot cleel van de globale
inspanning mogen opslorpcn.

In het totaal berciken de krcdicrcn voor de wetenschap.
op cie gewone begroting van 1967, 8,9 rnlljard frank, of
een toch noemenswaardige Stii\lin9 met Il % t.o.v. 1966.
Zij vertegenwoordigen alzo 4,0 '"/0 van de totale gewone
Staatsbegroting. tegen 3,8 % in 1966.

Daarbij moet dan nog een bedrag van 438 miljoen
gevoegd wordcn. dat via de begroting voor Orde van de
opbrengst van de lening van de Nationale Stichting voor
de financiering van het wetenschappelijk onderz oek voor-
afgenomen zal worden.

De volgende tabel geeft cen overzichrelijk beeld van de
bestemming die aan de bewustc kredieten wordt gegeven.

Bcsternminq van de krcdietcu voor Wetenschapsbclcid
in de jarcn 1965, 1966 en 1967.

(C~\I'one begroting + beSJ'"oting voor Ordc.)

1966
Ajugtr

J967
Propositions

.152 6.5 383 U 4b2 5,0
(')

1010 15.3 1 2,15 15,3 1379 LM

1056 15.~ 1 124 13.7 1025 1[,0

718 Il),8 88e, 10,8 I Oj7 11.2

1965
Dépenses

AFFECTATION

2. Fmanccmcnt

non orientée

3. Flnanccmcnt dt> la recherche ù finalité

indirect de la

industrielle et aqricolc.

1. financement dactivitcs scientifiques dl'

service public ct dlntérêt qéncral.

Totaux () 672 100,0

(') Ces nlo,nt;]I]/.' tiennent r ornptv du trnnsfert de 120 millions de ln I
rubrique I ;, 1<1 rubrique 2 pour le financement des recherches de,
uulversités (dr loi du 15 juillet 1966 contenant il' budqct de l'Fdu-
CItion nat ioualc ct de Iii Culture pour ]966),

Ailllilel'ilst Voorstellell

BESTEMMING

Direetc fillanci~ril1g \'811 de unlvorsitcl ...

tcn cu van de qe lijkqestclde instcllinqen

voor onderwljs en W.O.

2. Indirecte financiering van hct nict-

IJ,'oriënteerd ondcrzock,
1 Financicrinq van het onderzoek qericht

op de industrie en de landbouw.

.1. l'in;\I1cicrin\l van wctcnschappclijkc

activitcltcn mz akc opcnbaar dlcnstbctoon

en tl\nemccn nc lanq.

5. l ntc ru.uionale wr tr nxchappclijkc instel-

linqen.

8 1~,~ I (\(W 92rl? ioo.o ToLden.

(') lu deze l.cdraqcn wordt rckcninq gchouden met de ove rhcvcllnq
van rubr iek I naar rubrick 2 van 120 mlljocn voor de Hnanclr-rinq van
hct nav0l"5illil"werk in dc univcrstteitcn (cfr wet van 15 juli 1966
houdvndc de Dc'orlOli11\1 V"" Natioll'll" Opvoeding en Cultuur vcor ]9(6).



Les prélèvements sur le produit de l'emprunt de la Fon-
dation nationale pour le financement de la recherche scien-
tifique s'élèvent à 328 millions en 1965, 382 millions en
1966 et atteindront 438 millions en 1967.

Les crédits au budget ordinaire sont de 6344 millions
en 1965, 7806 millions en 1966 et 8859 millions en 1967.
Ils figurent dans les différents budgets départementaux,
parfois d'une manière distincte, souvent confondus dans
plusieurs articles budgétaires.

La part principale (67 %) va évidemment à l'Education
nationale et à la Culture, suivie par les Affaires économiques
(17 %). Le reste est réparti parmi les autres départements.

1. Les crédits destinés au financement direct des univer-
sités augmentent en 1967 de 12,5 % par rapport à 1966.
Compte tenu de la situation financière actuelle, le Gouver-
nement a estimé opportun de ne pas allouer la totalité des
crédits découlants des articles 62 et 73 de la loi du 9 avril
1965, portant diverses mesures en faveur de l'expansion
universitaire. Il va sans dire que ces mesures d'économie
ont été prises après consultation et avec l'accord des diver-
ses instances intéressées,

2. La recherche non orientée comprend principalement
les activités du Fonds national de la recherche scientifique
et des fondations gérées par ce dernier.

A partir de 1967, il ne sera plus fait appel, pour le finan-
cement de ce secteur, au produit de l'emprunt de: la Fonda-
tion nationale pour le financement de la recherche
scientifique. De là ]' accroissement, cette année, des crédits
y afférents qui seront donc désormais intégralement fournis
par le budget ordinaire.

En outre, le Gouvernement a décidé de ne plus renou-
veler les contrats de recherche scientifique qui ne répondent
pas à des besoins déterminés. Le montant correspondant,
95 millions de francs. sera mis il la disposition des fonda-
tions gérées par le Fonds national de la recherche scienti-
fique. Ces fondations seront en outre dispensées, ainsi que
c'était le cas avant 1966, de l'obligation de limiter la durée
des subventions qu'elles accordent.

3. En 1967 la part des crédits affectés à la recherche
industrielle et agricole, dans l'ensemble de l'effort fourni
pour la recherche scientifique, est maintenue, comme les
années précédentes, à quelque 15 o/e.

Ce secteur est représenté par les activités de certains
établissements scientifiques de l'Etat. du Centre d'étude
de J'énergie nucléaire il Mol, de l'Institut pour la promotion
de la recherche scientifique dans l'industrie et J'agriculture
et des groupes de travail au Ministère de l'Agriculture (y
compris les contrats de recherche).

Avant la fin de 1966, et sur la base des données que lui
fournira le Conseil national de la politique scientifique, le
Gouvernement prendra des décisions quant aux points
suivants;

la répartition optimum des crédits entre l'industrie et
l'agriculture;
le volume et l'orientation des projets nouveaux de
recherche en matière de technologie avancée;
la part qu'il convient de réserver. dans l'utilisation des
crédits, aux établissements scientifiques de l'Etat et aux
centres de recherches subsidiès.

4. Les activités scientifiques en matière de service public
et d'intérêt général se rapportent principalement à la
recherche fondamentale et à la recherche à objectif social
dans les établissements scientifiques cie l'Etat, les universi-
tés ct les fondations scientifiques.
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De voorafnemingen op de lening van de Narioi.ale
Stichting voor het wetenschappelijk onderzoek bedragen
328 miljoen in 1965. 382 miljoen in 1966 en 438 miljoen
in 1967,

De kredieten op cie gewone begroting bereiken van hun
kant 6 344 miljoen in 1965, 7806 miljoen in 1966 en 8 859
miljoen in 1967. Ze worden teruggevonden in de versch il-
lende departementale begrotingen, sorns goed afgescheiden
clan weer verdoken in verschillende begrotingsartikelen.

Nationale Opvoeding en Cultuur neemt vanzelfsprekend
hct belangrijkste deel voor zijn rekening (67 0/0), gevolgd
door Economische Zaken (17 0/0). Het resterende ligt ver-
spreid over de overige departementen.

1. De kredieten tot directe financiering van de universi-
teiten stijgen in 1967 met 12,5 % t.o.v. 1966. Gelet op de
huidige financiële toestand heeft de Regering het wense-
lijk geoordeeld de kredieten toegekend op basis van de
artikelen 62 en 73 van de wet van 9 april 1965, houdende
diverse maatregelen ten behoeve van de universitaire
expansie. niet volledig te verlenen Deze bezuinigingsmaat-
regelen werden wel te verstaan qenomen na overleg en in
akkoord met de onderscheiden belanghebbende instanties.

2. Het niet-qeoriënteerd onderzoek omvat in hoofdzaak
de verrichtingen van het Nationaal Fonds voor wetenschap-
pelijk onderzoek en de door hem behcerde stichtingen.

Van 1967 af wordt voor deze sector afgezien van de
financiering met de opbrengst van de lening van de Natio-
nale Stichting voor de financiering van het wet enschappe-
lijk onderzoek. Vandaar cie stijging in 1967 van de betrok-
ken kred ieten die voortaan integraal op de gewone beqro-
ting zullen uitgetrokken worden.

Verder heeft de Regering besloten de researchcontracten
die niet bestemd zijn om in nauwkeurig bepaalde behoeften
te voorzien niet te vernieuwen. Het daarop betrekking heb-
bende bedrag van 95 miljoen frank zal ter beschikking
gesteld worden van de door het Nationaal Fonds voor
wetenschappelijk onderzoek beheerde stichtinqen. Deze
stichtingen zullen bovendien, zoals vóór 1966, ontslagen
worden van cie verplichting de duur van de door hen ver-
leende toelagen te beperken.

3. In 1967 blijft het aandeel van de kredieten voor het
industrieel en landbouwkundig onderzoek in het geheel van
de voor de research opgebrachte inspanning, zoals in de
vorige jaren, gestabiliseerd rond cie IS O/c,

Deze sector wordt vertegenwoordigd door de activitciten
van sommige wetenschappelijke rijksinstellingen, van het
Studiecentrurn voor de kernenergie te Mol, van het Ïnsti-
tuut voor de bevordering van het wetenschappelijk onder-
zoek iIJ de nijverheid en landbouwen van de werkgroepen
in het Ministerie van Landbouw (met inbegrip van de
researchcon tracten).

De Regering zal, vóór het einde van 1966 en uitgaande
van de gegevens van de Nationale Raad voor het Weten~
schapsbeleid beslissingen treffen over de volgende punten :

optimale verdeling van de kredieten tussen industrie en
landbouw;
omvang en oriëntering van de nieuwe research-proj ecte n
inzake gevorderde technologie;
gedeelte van de krcdietcn dat bij hun besteding moet
worden voorbehouden aan de wetenschappelijke rijks-
instellingen en aan de gesubsidieerde r esearchcentra.

4. De wctenschappchjke activiteiten inzake openbaar
dienstbetoon en algemeen belang slaan vooral op het fun-
darnentecl onderzoek en het onderzoek met soclaal doel in
de wvteuschappelijke rijksinstellingen, de universiteiten en
de wetenschappelijke stichtîngen,



T'abel I. - De lnvesteringen van de overheid
volqens de nationale rekeninqen [aanqepast}.

(In miljarden werkelijke prijzen.)--------- -------r '--;~-----1~~-1- --1962 ---- -l~-~---\- -~9~~-r---~-9~--

4: (1966-1967).

En 1966 et 1967, les crédits y afférents sont en régres-
sion relative par rapport à l' ensemble des prestations scien-
tifiques. En effet. leur part passe de 15.8 'i'à en 1965 à
11,0 '* en 1967, tandis que le montant total reste pratique-
ment inchanqé : environ 1 milliard.

Conformément à l'exposé fait ci-avant, le Gouvernement
a estimé devoir porter l'effort principal de sa politique
d'économie à la charge de ce secteur. D'autre part il a été
entendu que de nouveaux moyens ne seront fournis qu'en
fonction des rationalisations qui restent à faire.

5. Les crédits destinés au financement de la coopération
scientifique internationale passent de 718 millions en 1965
à 886 millions en 1966 et à I 037 millions en 1967. En outre,
en 1966 et en 1967, 17 et 12 millions de francs seront
prélevés sur le produit de l'emprunt de la Fondation natio-
nale pour le financement de la recherche scientifique.
En 1967, 965 millions sont destinés à l'Euratom, à
la recherche nucléaire pour le CERN et aux programmes
spatiaux ELDO et ESRO. Les principaux accroissements
sont dus à l'Euratom et à l'ELDO. Toutes ces contributions
internationales constituent environ 11 % de l'ensemble de
nos efforts scientifiques. Le Gouvernement veillera à ce
que cette quete-part ne soit pas dépassée à l'avenir, ceci
afin d'éviter de compromettre les activités scientifiques inté-
rieures. Il s'efforcera par ailleurs d'augmenter l'efficacité
des « contrats en retour », c'est-à-dire des contrats de
recherche scientifique confiés à des unités scientifiques
belges et qui semblent actuellement être insuffisants.

5° LES INVESTISSEMENTS PUBLlCS.

Depuis 1960, les investissements publics accusent chaque
année une forte augmentation, Suivant les comptes natio-
naux, ]'année 1965 enregistre cependant une baisse pour le
total des investissements des Pouvoirs publics (1).

Tableau 1. -- Les investissements des pouvoirs publics
suivant les comptes nationaux (chHlres ajustés),

(En milliards des prix réels.)

Ports ct voies d'cau. -"- Hewens en w(jterwegen .... , .. ,_

POUVOirs publics proprement dits. -- Eigenlijke overheid ...
Enseignement (enseignement librc exclu). Onderwijs

(exclusie! vrij onderwijs) ..

Total. -- Toienl

La baisse constatée en 1965 est cependant plus comptable
que réelle. En effet, le montant afférant aux pouvoirs publics
proprement dits est anormalement élevé en 1964, parce que
certains paiements (à concurrence d'un montant de
~ 2 milliards pour des travaux routiers), qui se l'apportaient
en fait il des travaux exécutés en 1963. n'ont été effectués
qu'au début de 1961 et ont donc été comptabilisés dans
cette année. Si l'on tient compte de ces décalages compta-

(l) Rappelons que, dans les comptes nationaux, on entend par Pou-
voirs publics: l'autortté centrale. les pouvoirs publics subordonnés ct
les organismes de la sécurité sociale. Les services à caractère industriel,
commercial ct financier ne sont pas compris dans cc secteur,

D'autre part, l'achat de terrains ct de bátimcnts existants n'est pas
considéré comme tin investissement.
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De erop betrekking hebbeude kr edieten kermen in cie
jaren 1966 en 1967 een re latieve teruggang t.o.v. het geheel
van de wetenschappe lijke prestaties. Hun relaucf belang
hierin neernt inderdaad af van 15,8 rio in 1965 tot 11,0 in
1967, terwijl hun totaal bedraq stagneert rond 1 miljard
frank.

Zoals eerdcr rced s werd uiteenqez et heeft de Regering
gemeend het zwaartepunt van haar bezuinigingsbeleid te n
laste van deze sector te mocten leggen, met dien verstand e
dat nieuw e midde len slechts zullen verstrckt worden op
voorwaarde van de nog te verwez en lijken rationalisaties.

5. De kredieten voor de financiering van de internationale
wetenschappelijke sarnenwerkinq stijgen van 718 miljoen in
1965 tot 886 miljoen in 1966 en I 037 miljoen in 1967.
Daarenboven zullen in 1966 en 1967 respectievelijk 17 en
12 miljoen frank voorafgenomen worden van de leninqop-
brengst van de Nationale ,Stichting voor de financiering
van het wetenschappelijk onderzoek. In 1967 zijn 965 mil-
joen besternd voor Euratom, het nucleair onderzoek
voor het CERN en de ruimteproqramrna's ELDü en
ESRO. De belangrijke vermeerderingen zijn vast te
stellen bij Euratom en ELDO. Al deze internationale
bijdragen maken ca. Il (10 uit van het geheel van onze
wetenschappelijke inspanningen. De Regering zal er over
waken dat dit quotum in de toekomst niet overschreden zal
worden en wel ten einde de middelen voor onze binnen-
landse wetenschappelijke activiteiten niet in het gedrang
te brengen. T'evens zal er naar gestreefd worden de effi-
ciéntie van de retourcontracten op te voeren, d.w.z. de
research-contracten die aan Belgische wetenschappelijke
units worden opgedragen en die thans blijken ontoereikend
te zijn.

50 DE OVERHElDSINVESTERINGEN.

Sinds 1960 kermen de overheidsinvesteringen ieder [aar
cen sterke stijging. Volgens de nationale rekeningen ver-
toont het jaar 1965 echter een daling voor het totaal van de
investeringen van de Overheid (1).

i.i
8,0

1.9
8.4

3.1 3.4 5,6
l3A 15,3 13,8

3.3 3,1 2,9

--------
19,8 21.8 22,3

2.1

9,6

2,2 2,7 3.2

11.3 13,0 14,9

De daling voor 1965 is echter meer boekhoudkundig dan
reëel. Ïnderdaad, het bedrag van de eiqenlijke overheid
ligt in 1964 abnormaal hoog orndat sommige betalinqen (ten
belcpe van een bedrag van :.t: 2 miljard voor weqenwerken ) ,
die eigenlijk betrekking hadden op in 1963 uitgevoerde
werken, slechts begin 1964 werden gedaan en dus ook in
dat jaar geboekt. Houdt men rekening met deze boekhoud-
kundige verschuivingen, dan worden de investeringen van

(1) Er wordt aan her innerd dat, ill ele nationale rekcnlnqen, onder
Overhcid verstaan wordt: de centrale ovcrheid, de lagere publiekrechtc-
lijke licharnen en de instellinqen van de sociale z ekerheid. Dicnsten met
industrieel, commercle el en Hnancieel karaktcr wordcn niel tot deze
sector qerckend,

Anderzilds wordt de aankoop van gronden en bcstaande qehouwen
nict als invcsterlnq beschouwd.



bles, les investissements de 1963 s' accrois sen t d'environ
2 milliards et ceux de 1964 diminuent d'autant. Di: cette
manière, on obtient une évolution qui se rapproche davan-
tage de la réalité et de laquelle li résulte que les investisse-
ments totaux des pouvoirs publics continuent à augmenter,
mais à un rythme ralenti. Pour certains investissements. on
constate toutefois une baisse.

Ce ralentissement ou cette baisse éventuelle provient de
l'effet combiné. d'une part. d'une pause qui est intervenue
après l'effort particulièrement grand au début de la
période 1960-1963 et. d'autre part, de la politique suivie à
la fin de la période 1964-1965 par l'autorité centrale en
matière d'investissements.

La forte augmentation des investissements publics au
cours de l'année 1963, dont le nombre de jours ouvrables
était en outre sensiblement raccourci par l'hiver rigoureux
1962-1963, a provoqué des tensions dans le secteur du bâti-
ment, qui ont amené l'autorité centrale à décider, au début
de 1964, de freiner l'effort d'investissement. Cette politique
anticyclique a été poursuivie, pendant l'année 1965 égale-
ment sous l'influence de la hausse générale et accélérée
des prix,

Le Gouvernement est cependant convaincu que le niveau
actuel des investissements publics peut et doit encore être
augmenté et que les réalisations doivent être accélérées.
L'évolution réelle des investissements réalisés dans ln
période 1960-1965 a appris qu'un grand nombre de condi-
tions doivent être remplies avant que des investissements
projetés puissent être effectivement réalisés dans le délai
prévu et au prix estimé, Un programme ambitieux d'inves-
tissements publics, comme veut le réaliser le Gouvernement
et par lequel il serait satisfait aussi largement que possible
aux différents besoins, ne peut être envisagé que si ces
conditions sont remplies.

L'établissement d'un programme réalisable requiert une
préparation consciencieuse et précise, qui est d'autant plus
diffic.ile que Je programme précédent n'est pas effectivement
réalisé. L'exécution d'un programme est liée à des condi-
tions matérielles, dont il doit déjà être tenu compte lors de
son établissement.

Outre les conditions matérielles, les possibilités de finan-
cement jouent également un rôle important, Une économie
à laquelle on veut assurer une expansion continue, se
caractérise par un besoin permanent en investissements.

Spécialement en Belgique, où les investissements publics
sont traditionnellement financés par des emprunts, c'est-à-
dire en faisant appel à l'épargne, principalement des famil-
les, l'assurance d'un financement régulier des dépenses
publiques sans cesse croissantes pose un véritable problème.

En dépit des augmentations fiscales périodiques. l'équili-
bre du budget ordinaire constitue plutôt une exception ces
dernières années et il a déjà fallu faire appel à l'emprunt
pour le financement des dépenses ordinaires. En présence
d'une offre limitée du côté de l'épargne, il est clair qu'un
recours à l'emprunt pour le budget ordinaire entraîne une
réduction pratiquement proportionnelle pour le financement
du budget extraordinaire.

En période d'expansion économique, il est donc inutile
d'établir un vaste prbqramrne d'investissements publics si,
en même temps, l'équilibre du budget ordinaire n'est pas
assuré pour plusieurs années. L'expérience a appris. en effet,
que dès qu'il se produit des difficultés de financement, on
freine en premier lieu les programmes d'investissements.
pour la très simple raison qu'il s'agit habituellement ici de
dépenses nouvelles qui peuvent être étalées ou différées
sans trop de difficultés.

Le souci du Gouvernement lors de l'établisserne nr du
programme d'investissements pour 1966 et 1967 a été. dès
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1963 nagenoeg 2 miljard hoger en die van 1964 zovcel lager.
Op die manier komt men tot ecn evolutie die meer de werkc-
lijkheid benadert en waaruit blijkt dut de totale overhcld s-
investenriqen verder blijven stijgen. maar tcqcn een
verrraaqd tempo. Voor sommige investerinqen stelt men
cvcnwel een daling vast.

Deze vertraging of eventuele daling komt voort uit het
qecornbinccrd effect van. enerzfjds, een verpozing die is
ingetreden na de bijzonder zware inspanning bij het begin
van de periode 1960-196.3 en. anderzijds, de politiek inzake
investeringen gevolgd door de centrale overheid op het einde
van de periode 1964-1965.

De sterke stijging van de overheidsinvesterinqen in het
jaar 1963, w aarvan bovendien door de strenge winter 1962-
1963 het aantal werkdagen fel was ingekort, heeft spannin-
gen in de bouwsector teweeggebracht, die de centrale
overheid ertoe hebben doen besluiten begin 1964 de
investerlnqsinspanninq af te rernmen. Ook in het jaar 1965
werd deze anti-cyclische politiek nog aangehouden onder
invloed van de veralgemeende en versnelde prijsstijging.

Het is evenwel de overtuiging van de Regering dat het
huidig peil van de overheldslnvesterinqen nog kan en moet
verhoogd worden en de verwezen lijkinqen versneld. Het
leitelijk verloop van de verwezenlijkte investerinqen in de
periode 1960-1965 heeft geleerd dat heel wat voorwaarden
moeten vervuld zijn vooraleer men voorgenomen investe-
ringen ook werkelijk kan verwez enlijken binnen de voorziene
termijn en tegen de geraamde prijs, Een ambitieus pro,
grarnma van overheidsinvestermqen, zoals de Regering het
wil verwez enlijken en waardoor zo ruim mogelijk zou
worden voorzien in de verschillende behoeften, kan slechts
worden overwogen, indien deze voorwaarden zijn vervuld .

Het opstellen van een verwez enlijkbaar programma
vraagt een nauwgezette en nauwkeuriqe voorbereiding, die
des te moeilijker is naarrnate het vorige programma niet
e£fectief gerealiseerd wordt. De uitvoering van een :pro-
gramma is gebonden aan rnaterïële voorwaarden, waarrnede
reeds bij het opstellen moet rekening gehouden worden.

Naast de materièle voorwaarden spelen ook de Iinan-
cieringsmogelijkheden een voorname rol. Een economie
waaraan men een voortdurende expansie wil verzekeren,
wordt gekenmerkt door een blijvende investerinqsbehoelte,

Bijzonder in Belqië. waar traditioneel de overheidsinveste-
ringen gefinanderd worden door [eninqcn. t.t.z. door beroep
te doen op het sparen. voornarnelijk van de gezinnen, stelt
een regelmatige verzekerde financiering van de steeds stlj-
gende overheldsuitqaven een werkelijk probleem.

Niettegenstaande periodiek weerkerenrle belastin qsver-
hogingen, is de laatste [aren het evenwicht van de gewone
begroting ecrder een uitzondering en moest reeds voor de
Iinancierinq van de gewone uitgaven beroep gedaan worden
op leninqen. Ten overstaan van een beperkt aanbod langs
de kant van het spaarwezen is het duidelijk dat een beroep
op leninqen voor de gewone begroting een praktisch even-
redige inkrimping met zich brengt voor de financiering van
de buitengewone begroting.

In periode van economische expansie is het dus nutteloos
een omvangrijk programma voor overheidsinvesteringen op
te stellen, als niet teqelij kertrjd voor meerder jaren het even-
wicht op de qewone begroting verzekerd is. De ondervInding
heeft irnrners geleerd dat van zodra zich financierings-
rnoeilijkheden voordoen, in de eerste plaats investerin qs-
programma' s worden afgeremd om de heel eenvoudiqe
reden dat het hier doorgaans gaat orn nieuwe uitgaven die
zorider al te grote moeilijkheden kunnen gespreid of uitqe-
steld worden.

De bezorgdheid van de Regering bi] het opstellen van het
investeringsprogramma voor 1966 en 1967 is dan ook
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- 9 9 - 9
2 46

1
60 --- 60
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lors, de fixer un programme qui tienne compte. d'une
manière positive, des possibilités techniques et Iin ancièr es.

Le Gouvernement a admis, comme objectif général, de
faire augmenter sensiblement le programme d'engagement
des investissements .

. Cet objectif général n'a cependant pas été appliqué
comme règle commune à toutes les dépenses d'investisse-
ment. Pour certains objets d'investissement. auxquels I"
Gouvernement accorde une plus grande priorité qu'à d'au-
tres, un taux d'accroissement sensiblement plus élevé a été
admis. Le résultat de cette politique sélective d'investisse-
ments est consigné dans le tableau ci-dessous, dans lequel
les réalisations pour deux années (1961 et 1965) ont été
reprises en regard du programme ajusté pour 1966 et du
programme proposé pour 1967.

Tableau 2. - Engagements (en millions).

DEPARTEMENTS
1964

Réalisa-
tions

DEPAR7TMENTEN
1961

Vcrwez:en~
/ijkingen

----~---'------------I---------

1. Travaux publics (1). - Openóare
WerkeIl (1)

2, Fonds des Routes --- Wegenfonds
3. Communications. -- Verkeerswezen
4. Tourisme, - Toerisme .
5. P.T.T. -- P.T.T.
G, Education nationale.

6757

5105
4427

( ~)
90

Nationale
Opvoeding

7. Culture. - Cu/tllur
8. Santé publique (,), -- Vo/ksgezond·

heid (1)

9. Agriculture. Lundbouw
10, Affaires économiques. - Economische

Znken
11. Intérieur. -- Binne nlendse Zuken
12. Affaires étranqèr es. Buitenlandse

Zaken
13. Justice. - [ustitle ..
14. Finances, -- Ftnnnciën

386
340

16

35
46

Sous-total. -- Subtoteul 22101

15. Gendarmerie. - R.iikswllcht .
16. Défense nationale. -- Lendsvercied!

ging

176

4594

Sons-total. - SlIbtotaal ... 4770

17. Dépenses financières. -- Finnnciële nit-

gauen
18. Travaux communaux: Flnanccment

Crédit Communal. - Gemeentewer-

ken: Financierino Gemcentekrediet
19. E.3. - R.3

1804

1984
2654

Talai l]ónéraI. -- A/gemccn tot aa! 30661

(1) Y compris le Cornmlssariat pour l'eau.
(2) Compris dans les Communications.
(3) Compris dans l'Education nationale,
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geweest een programma vast te leggen dat positief rekening
houdt met de technische en financiële mogelijkheden.

Als alqe mene doelstelling heeft de Regering aanvaard
het vastleggingsprogramma voor de mvesterinqen gevoelig
te laten stijgen.

Deze algemene doelstelling werd evenwel n iet als alqe-
mene regel toegepast op alle investeringsuitgaven Voor
bepaaldc lnvcsterinqsobjectcn, waaraan de Regering een
grotere prioriteit toekent dan aan an dere, werd een merke-
lijk hoger stijgingspercentage aanvaard, Het resultaat van
deze sclectieve investeringspolitiek vindt men terug in de
hie ronder staande tabel, waarin voor twee jaren (1964 en
1965) de verwezenlijkinqen werden opqenornen ter verge-
lijking met het aanqepaste programma voor 1966 en het
voorgesteld programma voor 1967.

Tahel 2. - Vastleggingen (in milioenen}.

\965
Réalisa-

19671966
Programme

(1) Inbeqrcpcn Conuntssariaat vnor het watcr.
(2) Inbeqrepcn in Verkeerswezen.
(I) Inbcqrcpen in Nationale Opvocdinq,



Le centre de gravité de l'effort d'investissement se situe
clans le budget des Travaux publics, où les engagements
(y compris rE3 et les travaux financés par le Crédit Com-
munal ) passent de 24 899 millions en 1966 à 29400 mil-
lions en 1967, soit 18 %'

Si l'on tient compte en outre du proqram me additionnel
de 2 180 millions, l'écart atteint 27 %'

Une autre majoration importante est réalisée dans les
investissements de la Santé publique: I 000 millions con-
tre 800 millions en 1966, soit une majoration de 25 c/", Par
rapport aux réalisations des années 1964-1965 (respective-
ment 386 et 329 millions) le programme 1967 signifie prati-
quement le triplement de l'effort antérieur.

Un important effort est en outre consenti en faveur du
semi-rnétro,

Enfin, il y a lieu également de mentionner l'inscription
distincte au programme - pour des montants relativement
faibles, il est vrai - des investissements pour le Tourisme
et la Culture, Le Gouvernement entend par là manifester
son désir de ne pas limiter l'effort d'investissement aux
objets d'investissements traditionnels comme ceux dans le
secteur du transport, mais de l' étendre aux secteurs qui ont
pour but de contribuer à une utilisation des loisirs plus
active et plus justifiée sur le plan culturel, laquelle doit
devenir la caractéristique d'une société humaine moderne.

Comme il a été exposé ci-dessus, le Gouvernement ne
veut cependant mettre en œuvre cette politique dynamique
d'investissement qu'avec la prudence requise, pour éviter
de devoir freiner par la suite l'effort d'investissement.

Le programme additionnel pour 1967 ne sera exécuté
que si les moyens de financement nécessaires peuvent être
trouvés. .

En restaurant la confiance dans la politique financière
de J'Etat, le Gouvernement espère pouvoir réaliser ce pro-
gramme dans le courant de 1967.

Le Gouvernement suivra, de manière régulière et con-
sciencieuse, l'exécution du programme d'investissements ---
en premier lieu celui de 1966 -- pour déterminer périodi-
quement, en fonction des réalisations effectives et compte
tenu des possibilités financières des années à venir, le
volume et le rythme d'accroissement des nouveaux
investissements.

Les décaissements qui découlent de ce programme d'in-
vestissements sont groupés dans le tableau ci-après. Ce
dernier ne concerne toutefois que le budget extraordinaire
proprement dit et le Fonds des Routes. Les dépenses de
l'Intercommunale E 3 et le financement de la part de
l'autorité centrale dans les investissements des autorités
locales n'y sont pas repris.
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Het zwaartepunt van de verhoogde investcr inqsinspan-
ning ligt bij her departement van Openbarc Werken, waar
de vastleggingen (inbegrepen de E3 en de werken gefinan-
cierd door het Gemeentekrediet) stegen van 24899 miljoen
in 1966 tot 29400 miljoen in 1967, zegge 18 %'

Houdt men nog rekeninq met het additioneel programma
van 2 180 miljoen dan wordt dit '10 opgevoerd tot 27.

Een andere voorname stijging situeert zich bij de investe-
ringen van Volksgezondheid: 1 000 miljoen in het basis-
programme 196"7 tegenover 800 rniljoen in 1966, hetzij een
stijging van 25 ('/0. In vergelijking met de verwezenlijkinq
van de jaren 1964-1965 (respectievelijk 386 en 329 miljoen)
betekent het programma 1967 praktisch een verdrievou-
diging van de inspanninq,

Ook voor de serni-rnetro wordt een belangrijke inspanning
qeleverd.

Tot slot dient eveneens vermeld de afzonderlijke
ïnschrijvinq in het programma weliswaar voor relatief
kleinerc bedragen -- van de investeringen voor Toerisme
en Cultuur. Daardoor wil de Regering haar verlangen tot
uiting brengen de investeringsinspanning niet te beperken
tot de tradltionele investeringsobjecten zoals die in de ver.
voersector, maar ze uit te breiden tot die sectoren die erop
gericht zijn bij te dragen tot een meer actieve en cultureel
verantwoorde vrijetijdsbesteding die het kenmerk moet
worden van een moderne menselijke samenleving.

Zoals hiervoren recds uiteengezet wil de Regering ech-
ter deze dynamische investeringspolitiek slechts met de
nodige voorzichtigheid op gang brengen orn te verrnijden
dat achteraf de investeringsinspanning zou moeren alqe-
remd worden.

Het additioneel programma voor 1967 zal slechts kunnen
uitgevoerd worden indien de nodiqe Iinancierinqsmiddelen
kunnen gevonden worden.

Door het herstel van en het vertrouwen in de Iinanciêle
politiek van de Staat, hoopt de Regering evenwel tot de
verwezenlijking van dit programma in de loop van 1967
te kunnen overgaan.

De Regering zal regelmatig en nauwgezet de uitvoering
volgen van het investeringsprogramma - in de eerste
plaats dat van 1966 - om in functie van de werkelijke
verwezenlijkingen en rekening houdend met de Iinanciéle
mogelijkheden van de komende jaren, periodiek het volume
en het stijgingstempo van de nieuwe investeringen vast
te stellen.

De kasuitgaven die uit deze investerinqsproqrammas
voortvloeien zijn samengebracht in navolgende tabel.
Zij heeft evenwel slechts betrekking op de eigenlijke but-
tengewone begroting en het wegenfonds. De uitgaven
van de Intercommunale E3 en de financiering van het aan-
deel van de centrale overheid in de investeringen van de
lokale overheden zijn evenwel niet opgenomen.



4 (1966-1967). [ 70 ]

(En millions de francs.) ([11 miljoencn frank.]

T'abel 3. -- Betalinqcn huitcnqewone bcqrotinq en Weqenionds

I
<--_. _.

DEPARTEMENTS I 196-J

I
1965

I
Rc-alisz:- Réahsa- 1966

tians tiens Prévisions
- ~. - -

1964 1965 I 1966
DEPARTEMENTEN I VCrwezenlij- Venvczenlij~ VoonlitIichtcn

kinocn kingen I
Travaux publics (1). _ Cpenbere werken (1) ,., ... ... ... ." .. ' 7060 8337 10315
Fonds des Routes. - Wegenfonds ... '" ... ... ... ... ... ... 5945 6009 6600
Communications. - Verkeerswezen ... ... ... .. , ... .., ... .. , 3408 3798 5200
Tourisme (2) . - Toerisme (2) ... ... ... ... ... ... .., ... ... - - 3!
P.T.T. - P.T.T. ... ... ... ... ... ... . .. ... ... ... .. . .. . 19 93 \30
Education nationale. - Nationale Opuoeding ... ... ... ... ... ... 2237 2459 2884
Culture (3) . - Cllltllllr (3) ... ... ... ... ... ... ... .. . ... --- - -
Santé publique (1). _ Volksgezondheid (1) ... ... ... ... ... .., 276 263 570
Agriculture. - Landboiuo ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 172 240 430
Affaires économiques. •- Economlsche Zaken ... ... ... ... ... ... 18 21 24
Intérieur. "00 Binnenlandse Zaken ... ... ... ... ... ... ... , .. ... - 1 44
Affaires étrangères. - Buitenlendse Zeken .. '" ... .. ... .. . 40 82 90
Justice. - [ustitie ... ... '" ... ... ... ... ... ... ... .. , ... 15 15 12
Finances. - Finenciën ... ... ... ... .. , ." ... .., ... ... ... - 2 Il

------ ------
Sous-total. -- Subtoteal ... ... ... 19190 21320 26342

Gendarmerie. - Rijkswacht ... ... ... ... .. , ... ... ... ... 40 114 210
Défense- nationale. -- Landsuerdediging .. , ... ... ... ... ... 5998 4619 4200

Sons-total. -- Subtotnnl ." '" ... 6038 4733 4;l10
Dépenses financièr-es. - Finenciële l1if(j8()en ... ... ... ... ... ." 1804 2 716 2 889

- ------
Total qénéral, - Algemeen totaal ... ... ... 27032 28769 33611

1.

2.
3.
4.
5.
6.
7.
8.
9.

10.
II.

12.
13.
H.

15.
16.

17.

Tableau 3. - Paiements budget extraordinaire et Fonds des Routes

1967
Programme

i967
ProgrnrnOltl

17731
5161

38
104

3000
200
770
676

18
3l
23
11
38

27801
211

4500

4711
3287

35799

(J.) Compris le Commissariat pour l'eau.
(2) Pour les années 1964 et 1965, compris dans les Communications.
(3) Pour les années 1964. 1965 et 1966, compris dans l'Education

nationale.

(l) Met inbeqrip van Commlssarlaat voor het water.
(2) Voor de [aren 1964 en 1965 sarnen met Verkeerswezen.
(3) Voor de [aren 1964, 1965 en 1966 sarnen met Nationale Opvoe-

ding.



6" DEFENSE NATIONALE,

Le Gouvernement. dans sa volonté d'assurer l'équilibre
du budget, a été conduit notamment à freiner l'expansion
des dépenses militaires et à les stabiliser au niveau de 1966.

L'importance des réductions budgétaires confrontée avec
les besoins réels des forces armées exige que de nouveaux
efforts de rationalisation soient opérés pour conférer à
l'ensemble des forces un niveau d'efficacité opérationnel.

Dès lors, le Gouvernement a été amené à prendre pour
1967 les mesures suivantes:

--. un niveau d'entraînement et d'instruction comparable
/ à celui de 1966, et réalisé au prix d'une certaine con-
sommation des stocks de guerre au profit de l'instruc-
tion et de nouveaux reports élans l'entretien courant du
matériel et du patrimoine immobilier:

un arrêt momentané dans le rééquipernent des forces.

La position ainsi prise vise à ne préjuger en rien de
l'orientation des recommandations de la Commission Mili-
tare Mixte qui vient d'ailleurs de Iorrnmuler un premier
avis quant aux objectifs à atteindre en ce qui concerne le
niveau des Forces,

7' RELATIONS AVEC LES POUVOIRS LOCAUX.

Le problème des finances communales se pose aujour-
d'hui encore avec une certaine acuité. Pour remédier aux
difficultés le Gouvernement a pris différentes mesures.

Un premier pas vers l'élimination de ces difficultés a été
fait par la Déclaration gouvernementale gui stipule que
l'intervention de l'Etat au profit du Fonds des Communes
pour l'exercice 1967 sera fixée au montant adapté de 1966
majoré de 5 %, soit Il 025 millions de francs, alors que la
loi prévoit un montant de 10 350 millions de francs.

L'alimentation de: ce Fonds à partir de 1967 par une quo-
tité invariable du produit de certains impôts de l'Etat
devrait, dans l'avenir, être suffisante pour assurer un déve-
loppement normal des revenus communaux. Cet effort a
néanmoins paru être insuffisant pour de nombreuses com-
munes qui n'ont pu se dêqaqcr de la situation financière
obérée dans laquelle elles se trouvaient.

A la lumière: de cette situation et également afin d'encou-
rager les efforts financiers consentis par les communes, le
Gouvernement a décidé d'accorder, cette fois encore, une
aide exceptionnelle aux communes: 300 millions pour les
exercices antérieurs cl 1966, 175 millions et 300 millions en
faveur des exercices 1966 ct 1967.

Néanmoins les ressources ordinaires des communes ris-
quent de s'avérer insuffisantes pour assurer la couverture
de leurs charges inéluctables. C'est pourquoi un projet de
loi sera déposé à bref délai afin de les autoriser à porter
de 5 à 6 le nombre des centimes additionnels à j'impôt sur
les personnes physiques et les sociétés.

Quant au Fonds des provinces qui doit aussi être ali-
menté à partir de 1967, par une partie du produit de cer-
tains impôts, la loi du 17 mars 1965 prévoit une dotation
qui ne peut être inférieure à 1 344 millions de francs. Ce
montant est en majoration de 20 'k par rapport il la dota-
rion pour 1966.
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60 LANDSVERDEDIGINGSBELEID.

Om het begrotingsevenwicht te ve cz.ekercn zag de Rege-
ring zich verplicht de militaire uitqaven af te rernmen en
ze op het peil van i966 te houdcn.

De omvang van de begrotlngsverminderingen gesteld
tegenover de werke lijke behodten van de strijdkrachten,
vergt nieuwe rationaliseringsmaalre:gelen om de strijd-
macht op een operationeel efFiciënt peil te plaatsen.

De Regering heeft het dan ook nodig geacht voor 1967
volgende maatregelen te treffen:

een onderrrcht- en traininqspeil dat kan vergeleken wor-
den met dit van 1966 en verwezenlijkt ten koste van
een zeker verbruik van de oorlogsstocks ten bate van
het onderricht en van nieuwe overdrachten ten nadele
van het normaalonderhoud van het materieel en de
onroerende goederen;
het voorlopig stopzetten van de uitrusting van de strljd-
krachten.

Door haar houding wil de Regering niet vooruitlopen
op de zin van de aanbevelingen van de Gemengde Militaire
Commissie die trouwens zopas een eerste advies heeft uit-
gebracht nopens de: na te streven doeleinden en het peil
van de strijdkrachten,

7' BETREKKINGEN MET DE ONDERGESCHIKTE BESTUREN.

Het probleem der gemeentelijke financiën stelt zich ook
heden nog met een zekcre scherpte. De Regering heeft
verschillcnde maatregelen qenom en om de moeilijkheden te
overbruggen.

Een eerste stap tot uitschakeling van die rnoeilijkheden
werd gezet door de Regeringsverklaring waarin wordt
bepaald, dar de tegemoetkoming van de Staat ten voordele
van het Gemeentefonds voor het dienstjaar 1967, zal vast-
gesteld worden op het aangepaste bedr aq van 1966, ver-
hoogd met 5 % zegge Il 025 miljoen frank, daar waar de
wet een bedrag van 10350 miljoen frank vermeldt.

Vanaf 1967 wordt dit Fonds gestijfd met cen onveran-
derlijk aandeel in de opbrengst van sornmiqe Staatsbelas-
tingen hetgeen in de toekomst zou moeren volstaan orn een
normale ontwikkeling van de gemeentelijke: inkomsten te
verzekeren. Het is evenwel gebleken dat die inspanning
onvoldoende was voor talrijke gemeenten die zich niet
hebben kunnen redden uit de benarde Hnanciéle toestand
waarin ze zich bevonden.

In het licht van die toestand en ook om de Hnancrële
inspanningen van de gemeenten aan te moedigen, heeft
de Hegering besloten ook ditmaal een uitzonderlijke: hij-
stand aan de gemeenten te verlenen: 300 miljocn voor de
dienstjaren die 1966 voorafgingen, 175 miljoen en 300 mil-
joen voor de dienstjaren 1966 en 1967,

Dit n cemt niet weg dat de gewone middelen der gemeen-
te n t oc h wel ee ns ontoereikend zouden kunnen zijn Olll hun
onafwendbare lasten te dekkcn. Om dit euvcl te verhclpen
zal eerlang ecn wctsont wcrp worden ingediend waardoor
ze gemachtigd wordcn het aantal opcentimes op de perso-
nenbelasting en de venuootschapsbe lastinq, van 5 tot 6 te
brengen.

Wal het Fonds del' Provinciën betreft, dat van 1967 al
cvcneens met een aan de el in de opbrengst van sommige
bc last inqeu moet gestijfd worden, verme ldt de wet van
17 maart 1965 ceri min irnurndot atie van 1 344 miljoen frank.
Ten opzichte van de dotatie voor 1966 berek cnt dit ccn
ver hog ing met 20 'le.



4 (1966-1967).

8' POLITIQUE ETRANGERE.

1. Généralités.

L'usage s'est répandu de plus en plus, dans les relations
extérieures d'un pays développé, comme la Belgique, d' éta-
blir une nette distinction entre les relations d'intérêt com-
mun et celles relatives aux pays en voie de développement.

En ce qui concerne les premières, on songe surtout à la
représentation diplomatique de la Belgique. La charge bud-
gétaire y afférente dépasse en 1967 1 milliard de francs, ce
qui démontre l'ampleur de nos relations diplomatiques.

A l'égard de l'O.N.U., la contribution de la Belgique est
déterminée selon un barème qui fait l'objet d'une adapta-
tion tous les trois ans (62 millions en 1967 contre 5'1 mil-
lions en 19(6). D'autre part, divers fonds et programmes
de l'O.N.U, sont financés par des contributions volontaires
(notamment le Fonds de l'Enfance des Nations Unies). La
politique du Gouvernement consiste à maintenir ces contri-
butions autant que possible au niveau des années précéden-
tes.

Nos contributions aux programmes et aux budgets des
institutions spécialisées de l'O.N .U, augmentent par suite
de l'expansion continue du budget de ces organisations. Le
Gouvernement souhaite maintenir les taux d'accroissement
annuels dans des limites raisonnables. Sur cette base, le
Gouvernement recherche avec ses partenaires occidentaux
une formule qui doit permettre de limiter l'accroissement de
ces budgets,

De nouvelles obligations pourraient nous incomber, n'sul-
tant de l'installation en Belgique de certains organes de
l'O,T,A.N,

Cependant, au moment du dépôt du budget, il n'est pas
possible d'évaluer avec une précision suffisante l'impor-
tance des crédits budgétaires qui devront figurer il cet
effet au budget extraordinaire ni de préciser la période sur
laquelle la charge se répartira.

1. Relations avec les pays en voie de développement.

Pendant l'année 1966, l'assistance de la Belgique s'est,
comme par le passé, portée de préférence vers la Républi-
que démocratique du Congo, la République du Rwanda et
le Royaume du Burundi.

Les interventions prévues par les acords de coopération
technique et scientifique avec certains pays d'Amérique du
Sud ont été appliquées et des actions relativement impor-
tantes ont été entreprises en Tunisie et au Maroc.

Il est sans doute utile de mentionner ici les montants qui
ont été consacrés depuis 1964 à la coopération au dévelop-
pement:

1964 (dépenses réelles)
1965 (dépenses réelies)
1966 (crédits ajustés)
1967 (prévisions)

1 471
1 981
2271
2280

millions
millions
millions
miilions

Dans ces montants sont compris les bénéfices provenant
de la Loterie Nationale et qui, en application de la loi du
6 juillet 1964. sont affectés au financement des programmes
d'aide aux pays en voie de développement ct plus particu-
lièrement fi la formation des populations rurales,

Le montant que l'on peut escompter de la Loterie Natio-
nale pour l'exercice budgétaire ]967, est évalué il 420 rnrl-
lions,
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8' BUITENLANDS BELEID.

1. Algemeenheden.

Het is van langsom meer de gewoonte qeworden in de
buitenlandse betrekktnqen van een ontwikkeld land zoals
Belqië. een duidelijk onderschetd te make n tussen de rela-
ues van gemeenschappelijk belang en deze met betrekking
tot de ontwikkellnq slanden.

Wat de eerst e aangaat, wordt voooral gedacht aan de
dip lom aticke vertegenwoordiging van België in het buiten-
land. De budgettaire last die hier aan verbonden is, over-
schrijdt in 1967 1 miljard frank, wat wel de omvang van
onze diplomatieke betrekkingen aantoont.

Wat de OV.N. betrefr wordt de bijdrage van België
bepaald volgens een schaal die om de drie jaar wordt aan-
gepast (62 miljoen in 1967 tegen 5'1 miljoen in 1966),
Anderdeels worden diverse fondsen en proqrarnma's van
de OV,N. gefinancierd door vrijwilliqe bijdragen (o.m.
het Kinderfonds van de Verenigde Naties }. Het is de poli-
tiek van de Regering deze bijdragen zoveel als mogelijk op
het niveau van de vorige jaren te handhaven.

Onze bijdragen yoor de proqr arnrna's en begrotingen van
de gespecialiseerde instellingen van de O.V,N. stijgen ten
gevolge van de bestendiqe uithreiding van de begroting van
deze organisaties. De Regering wenst de jaarhjkse aan-
groeipercentages binnen redelijke perken te houden, Hier-
van uitgaande zoekt de Regering met haar westelijke part-
ners een formule die het mogelijk moet maken de aangroei
dez er beqrotinqen te beperken.

Nieuwe verplichtingen zouden ons kunnen toegewezen
worden wegens de installatie in België van sornmiqe
N.A.V,O.-organen,

Op het ogenblik van het indienen van de begroting is het
echter niet mogelijk gebleken met voldoende nauwkeuriq-
heid de omvang van de begrotingskredieten, die te dien
einde op de buitenqewone begroting zullen moeren voor-
komen. noch de periode weer te geven waarover de uitga-
ven gespreid moeren worden.

2. Betrckkinqen met de ontwikkelinqslanden.

Gedurende het jaar] 966 is de bijstand van Belqië. zoals
in het verleden, bij voorkeur qerrcht geweest naar de Demo-
cratische Repuhliek Kongo, de Republiek Rwanda en het
Koninkrijk Burundi.

De tussenkomsten voorzien door de overeenkornsten van
technische en wetenschappelijke samenwerking met som-
mige landen van Zuid-Amerika werden toegepast en
betrekkelijk belangrijke acties wer den ondernomen in
Tunesië en Marokko.

Het is wellicht nuttig hier cie beclragen te verrnelden die
sinds 1964 aan de ontwikkelingslanden werden besreed :

196'1 (werkeli jke uitgaven) 1471 miljoen
1965 (werkelijke uitgaven) 1981 miljoen
1966 (aangepaste kr.edieten) 2271 miljoen
1967 (vooruitzichten) 2280 rniljoen

In deze bedragen zijn de winsten begrepen die afkomstig
zijn van de Nationale Loterij en die, in toepassing van de
wet van 6 juli 1964, besremd zijn tot financiering van de
hulpproqr arnma's aan de ontwikkelingslanden en meer
bepaald tot de vorming van de plattelandsbevolking.

Het bedrag dat voor het begrotingsjaar 1967 van de
Nationale Loterij mag wordcn verwacht, wordt geraamd op
420 miljoen.



Le tableau ci-dessous donne la ventilation des crédits
entre les principaux secteurs cie la coopération.

Dépenses d'assistance.

(En mlllions de Irancs.}
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De tabel lueron der geeft de ventilatie van de kredieten
over de voornaamste takken van de samenwe rkinq .

Uitgaven voor bijstand.

(In miljoen frank.)

Crédits
ajustés
1966

Aangepaste
kredieten

19M

1. Experts et techniciens (y compris en matière
d'enseignement reconnu pour les indigènes),
Intervention dans les rémunérations, frais de
voyage, soins médicaux. etc.

2, Intervention dans les dépenses d'enseignement
de régime belge dans les pays en voie de déve-
loppement.

3, Enseignement supérieur
4. Assistance lcqisttque
5. Volontariat d'outre-mer
6. Bourses d'études et de stages
7, Aide sociale aux boursiers et stagiaires

1023

155

167(1)
30
21

230
18

8. Développement économique et communautaire .,
9. Assistance spécifique au Rwanda et au Burundi.

10. Coopération médicale et sociale
11. Assistance multilatérale. Programme élargi et

Fonds spécial des Nations-Unies.
12. Experts-juniors, experts associés et autres

experts.

18l( L)
173

52(1)

81

30

13, Programme alimentaire de ra.N.U.
14, Lutte contre la faim dans le monde
15. Aide exceptionnelle au Rwanda
16. Dépenses relatives à la participation de la Bel-

gigue dans l'exécution des programmes multila-
téraux de Cooperation technique.

17. Divers

10
I

30

63

Total 2271

Les crédits sollicités prévoient un montant de 200 mil-
lions destiné à l'amélioration des conditions de recrutement
du personnel pour la coopération et à la rationalisation cie
notre assistance en personnel. Le soutien logistique qui est
donné à ce personnel, sera également accru, Il est néces-
saire, en effet, que celui-ci dispose du matériel nécessaire
pour assurer avec un rendement maximum la tâche qui lui
est confiée.

La conjugaison harmonieuse de cet effort avec celui qui
sera fait pour améliorer les conditions matérielles de ce
personnel, contribueront en grande partie à conférer à notre
assistance une plus grande efficacité.

La Belgique est, à côté des activités précitées, également
membre des Consortiums d'aide à la Turquie et à la Grèce,
créés au sein de l'Organisation de Coopération et de Déve-
loppement Economique à Paris et des Consortiums d'aide
il l'Inde et au Pakistan, créés SOllS les auspices de la Banque

(1) Postes financés par le produit de la Loterie nationale.

Aangevraagde
kredieten

1967

1025 L Deskundigen en technici (ook op het erkend
onderwijsqebied voor inl anders}. Tussenkornst
in de bezoldiqinqen, rclskosten, rncdischc zorqen,
enz.

2. Tussenkomst in de uitgaven voor onderwijs van
Be lqisch stelsel in de ontwikkelingslanden.

IS!

175
30
26

225
18

3. Hoger cnderwijs.
4. Logistieke bijstand.
5. Volontariaat overz ee.
6. Studte- en staqebeurzen.
7. Sociale hulpverlening aan de houders V8n een

studicbeurs en aan de stagiairs.
8. Economische en staatkundiqe ontwikkellnq.
9. Spccifieke hijstand aan Rwanda en Burundi.

10. Medische en sociale samenwerking.
Il. Multilaterale bijstand. Llitqcbreid programma

en Speciaal Fonds van de Vereriiqde Nattes,
12. Expcr ts-juniors, qe associe r-rde dcskundlqen en

andero deskundigen.

186(1 )
180(1 )

54(1 )

91

35

10
I

13. Voedinqsproqr amrna van de a.V,N.
H. Strijd tegen de honger in de wercld.
15. Uitzonderlijke hulp aan Rwanda.
16. Uitgaven met betrekking tot de dccinc minq van

België in de ultvocrinq van de multilaterale
proqramma's van Technische samcnwcrkinu,

17. Diversen.

5

68

2280

In de aangevraagde kredieten is ccn bedrag voorzien van
200 miljoen, bestemd tot de verbeterinq van de aanwervings-
voorwaarden van het per soneel voor de samenwerking en
tot de rationalisatie van onze bijstand in personecl. De
logistieke steun die aan dit personeel wordt gegeven, zal
eveneens worden verrneerderd. Het is inderdaad noodz ake-
lijk dat dit pcrsoneel over het nodige materiaal beschikt om
de hun toevertrouwde opdracht met een maximum aan
doeltreffendheid te vervullen.

De harmonieuze sarnenhundelinq van deze inspanning
met deze die zal worden gedaan om de materiële voorwaar-
den van dit persorieel te verbeteren zullen grotendeels
bijdragen tot het bekornen van een grotere doelmatigheid
van onze bijstand.

België is, naast bovengemelde activiteiten, ook nog lid
van de Consortia tot hulpverlening aan Turkije en Grieken-
land, opgericht in de schoot van de Organisatie voor Eco,
nomische Samenwerking te Parijs en van de Consortia tot
hulpverlening aan India en Pakistan opgericht onder de

(1) Postr n gefinancierd met de opbrcnqst van de Nationale Loterij.
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Mondiale à Washington. Dans ce cadre. il est accordé à
ces pays des prêts à un taux d'intérêt de 3'1c dont les
montants varient entre 25 et 60 millions de francs.

ge PONCTION PUBLIQUE.

La programmation sociale qui concerne à la fois le per·
sonnel du pouvoir central et celui des pouvoirs locaux, porte
sur l'ensemble des mesures, tantôt de portée générale, tantôt
de portée particulière qui avaient fait l'objet d'un accord
entre le Gouvernement précédent et des organisations syn-
dicales.

Le budget des Services du Premier Ministre pour l'exer-
cice 1966 comportait, en sa section II, relative à la Fonction
publique, un crédit prévisionnel de 3 milliards, destiné à la
programmation sociale dans les services publics.

Les mesures sont:
1. Prestations irrégulières:

2. Pécule de vacances de 4000 francs
porté à:

3. Pécule de vacance pour les pension-
nés:

4. Rattrapage des pensions accordees avant
Je 1er juillet 1962:

5. Relèvement du minimum garanti:

6. Restructuration S.N.CE.:
7. Revision de tous les taux de traitement:

8. Restructuration enseignement:
9. Restructurations ministères:

10. Allocation de foyer et de résidence :
porter le taux de ces allocations au taux
de celles des grandes agglomérations:

11. Accidents de travail. Octroi d'avantages
similaires à ceux du secteur privé:

12, Pensions. Majoration résultant de l'adap-
tation du traitement:

nuit, 5 francs par heure
dimanche: + 100 %
1966: 5000 francs
1967 : 5 500 francs
500 francs au 300 francs

pour les pensionnés de
condition mcdeste

Deux étapes, la 1i'o au
F" janvier 1966: la 2'
au loc' janvier 1967

1'" janvier 1966 de
66500 francs à 70000
francs

1er avril 1966 3000
francs (à l'exclusion
du maxlmum )

1'" avril 1967 3 000
francs (y compris le
maximum)

Deux étapes: 1966 et
1967

Deux étapes: 1cr juillet
1966 et 1er juillet 1967

l'' juillet 1967

1967

L'évaluation du coût de ces diverses mesures avait été
établie en décembre 1965, et estimée à 3 132 millions de
francs, à lin moment où les traitements et les pensions
étaient liquidés à 112,5 %'

Le Gouvernement s'est engagé à exécuter la programma-
tion en cause dont la rca lisation s'échelonne sur les années
1966 ct 1967.

Du point de vue budgétaire. il y a lieu de remarquer
que le crédit de 3 milliards dont question ci-dessus a été
annulé par Il' feuilleton des crédits supplémentaires pour
l' exercice 1966 et que les dépenses résultant de la pro-
grammation sociale ont été inscrites au budget des départe.
ments ministériels iutéressés. (~galemellt par la voie du Ieuil-
1"(0'1.

'7.'l

"

auspiciën van deW cre ldbank te Washington. In dit kader
worden aan deze landen leningen aan een rentcvoet van
3 (10 toegestaan waarvan de bedragen variér en van 25 tot
60 miljoen frank.

9" OPENBAAR AMBT.

Deze programmatie, die evenzeer betrekking heeft op
het per sorieel van de centrale besturen als op dat van de
onderqeschikte besturen, ornvat een qehccl van mautrcqclcn,
de ene met een algemene, de andere met een beperkte
draagwijdte en die opgenomen waren in een overeenkomst
tussen de voorgaande Regering en de vakverenigingen.

Op de begroting van de Diensten van de Eerste-Minister
voor het dienstjaar 1966, sectie II. betreffende het Openbaar
Ambt, staat een provisioneel krediet van 3 miljard inge-
schreven besternd voor de sociale programmatie in de Dpen~
bare diensten.

De maatregelen zijn:
1. Onregelmatige prcstaties :

2. Vakanticqcld van 4000 frank gebracht
op:

3. Vakantiegeld voor qepcnsicnccrden :

4. Aanpassing van de pensioenen vcrlcerid

vóór 1 [uli 1962:

5. Verhoqinq van het qcwaarborqd mini-
mum:

6. Rcstructuratic van de N.M.B.S. :
7, Herziening van alle weddebedragen :

8. Restructuratie onderwijs :

9. Restructuratie rninistories :

10. Haar d- en standplaatsverqoedinq : de
bedragen van die vergoedingen op het
pcil brengen van die voor de grote
aqqlomeraties :

11. Arbeidsonqcvallen, Toekenning van
voordclen die gelijkaardig zijn aan die
van de privé-sector:

12" Pcnsiocncn, Verhoging voor tvlociend
uit de aanpassing van de weddcn :

naclit, 5 frank per uur
zondag: + 100 %
1966 : 5 000 frank
1967 : 5 500 frank
500 frank of 300 frank

voor qepcnsioneerden
met bescheiden inko-
men

Twe e fasen, de ecrste op
januari 1966; de

twccde op 1 januari
1967

januari 1966 ,van

66 500 frank op 70000
frank

april 1966 3000 frank
(exclusicf hct maxi-

mum)
april 1967 3 000 frank
(i nr luslr-] het maxi-
mum)

Twce Iasen : 1966 en
1967

Twcc Iascn : 1 juli 1966
en 1 juli 1967

1 juli 1967

1967

De last voortvloeiend uit deze diverse maatregelen werd
in decernber 1965 geschat op 3 132 miljoen frank, op het
tij dstip waarop de wedden en de pensioenen tegen J 12,5 %
werden uitgekeerd.

De Regering heeft zich verbonden deze programmatie,
waarvan de verwezen lijkin q over de jaren 1966 en 1967
is ver deeld, uit te voeren.

Uit budgettair oogpunt dient er opgemerkt te worden,
dat het krediet van 3 miljard , waarvan hierboven sprake,
geannuleerd werd in het bijblad voor 1966, doordat de
uitgaven die uit de sociale programmatie voortvloeien, in
datzelfde biiblad op de begroting van de betrokken minis-
rcrtêle departementen wer den uitgetrokken.



Pour he budgd de- 1967 il n'a plus dé fait appel au pro-
cédé du crédit prévisionnel destiné aux besoins de tous lès
départements ministériels, Les crédits nécessaires on tété
directement intégrés dans les budgets Je ces demi ers.

En raison de l'ampleur et de la complexité des opérations
mentionnées ci-dessus, il importe en vue des étapes ulté-
rieures de la programmation sociale. de mettre au point des
instruments plus précis, notamment pour évaluer les inci-
dences financières avec Je maximum d'exactitude.

Or, ceci implique entre autres que l'Etat dispose de sta-
tistiques du personnel complètes, précises, tenues constam-
ment et rapidement à jour. Cet objectif doit être atteint dès
le début de J'année 1967 pour un très Jarge secteur des
services publics. Au départ de cete première réalisation, les
efforts seront inlassablement poursuivis en vue de a mise au
point dans les meilleurs délais. d'un appareil statistique qui
soit vraiment à même de rendre compte de toute la diversité
et de toute la complexité de la réalité sociologique de la Fonc-
tion publique, prise dans sa totalité. Un tel appareil statis-
tique est d'ailleurs indispensable si l'on veut mener dans
l'ensemble de la Fonction publique, une politique de gestion
du personnel qui soit efficiente et cohérente.

Le Gouvernement ne conteste pas la nécessité de pour-
suivre les efforts entrepris au cours de ces dernières années,
en vue de la revalorisation de la Fonction publique. Il est
cependant convaincu qu'une revalorisation fondamentale est
largement conditionnée par le succès d'une politique d'ac-
croissement de la productivité.

Aussi s'efforcera-t-il de définir, de coordonner et de sti-
muler les actions à entreprendre à cet effet, tant dans les
administrations centrales que dans les services extérieurs.
Ces actions compléteront en enrichiront celles qui, en exè-
cution de la Déclaration gouvernementale. seront entreprises
dans le souci de rationaliser les structures des services admi-
nistratifs et des organismes d'intérêt publie.

C'est là assurément une tâche d'envergure; sa nécessité
ne peut cependant. être valablement contestée.

Sans que soient négligées pour autant. les préoccupations
d'ordre social. Je souci essentiel à l'égard de tous les pro-
blèmes de fonction publique doit être celui d'accroître l'effi-
cacité de l'action administrative.

Le Gouvernement espère qu'il pourra compter sur la col-
laboration de toutes les parties intéressées, qui seront d'ail-
leurs invitées à participer activement à l'élaboration et il
la réalisation des programmes.

De toute manière. le Gouvernement entend appliquer Ier-
mement le blocage absolu des recrutements, dans les con-
ditions définies par sa Déclaration. L'évolution des effectifs
doit être contenue dans des limites qui soient compatibles
il la fois avec les possibilités budgétaires et les exigences
d'un fonctionnement efficient des administrations. Le recours
à des techniques modernes de ge-stion et une plus grande
mobilité du personnel sont autant de moyens à mettre en
œuvre en vue d'atteindre le résultat escompté. De même.
est-il indispensable d'encourager les efforts du personnel
sur le plan d'un perfectionnement professionnel continu. Il
s'agit. là d'un facteur essentiel, sinon le plus important, dans
une politique d'accroissement de la productivité. Des mesu ~
l'es seront prises en vue de l'application effective, dans les
meilleurs délais. d'un système de sélection qui incitera les
agents, à tous les degrés de la hiérarchie, à compléter et à
enrichir leur formation professionnelle.

C'est tout le problème de l'indispensable modernisation
de l'administration qui est ainsi posé, Le Gouvernement ne
négligera aucun effort pour contribuer efficacement fi sa
solution.
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Voor de begroting van 1967 werd geen gebruik meer
gemaakt van hct procédé van hct prov.sioneel krcdict.
bestemd om te voorzien in de hchoeften van alle minist e-
riële departementen. De nodiqe krcdietcn werden recht-
streeks opgenomen in de begrotingen dezer laatste.

Wegens de omvang en de ingewikkeldheid van derqclijkc
operanes rnoeten. met het oog op de komende fasen van de
sociale programmatie, preciesere Instrurnenten ingesteld
worden inz onrlerheid om de hnanciele incidcntic zo nauw-
keuriq mogelijk te rarnen.

Zulks verondersrr-it evenwel dat de Staat zou beschikken
over volledige en nauwkeurige personeelsstatistieken.
bestendig en snel bijgehouden. Dit oogmerk moet worden
her eikt in her begin van het jaar 1967 voor een belangrijk
deel van de openbarc diensten. Uitgaande van deze eerste
verwezenlijking zullen de inspanningen onverdroten wor-
den voortgezet met het oog op het ultwerken. binnen de
kortst mogelijke tijdspanne, van een statistisch apparaat
dat in staat moet zijn de ganse verscheidenheid en de corn-
plexiteit van de sociologische realiteit van het Openbaar
Ambt, in zijn geheel. weer te geven, Een dergelijk statis-
tisch apparaat is trouwens onontbeerlijk indien men, voor
het geheel van het Openbaar Ambt, een efficiënt. en sarnen-
hangend personeelsbeleid wenst te voeren.

Zo de Regering de noodzaak niet betwist de inspanningen
van de laatste [aren voor de herwaardering van het Open-
baar Ambt voort te zetten. is zij er toch van overtuigd dat
een grondige herwaardering in grote mate afhankelijk is van
het sucees van een politiek die tot doel heeft de producti-
vitcit te verhogen.

Ook zal de Regering zich inspannen om alle pogingen
die met dat doel door de hoofdbesturen zowel als door
de buitendiensten ondernomen worden, nader te omschrij-
ven. te coördineren en aan te moedigen. Dergelijke akties
zullen de pogingen die in uitvoering van de Regeringsver-
klaring ondernomen worden om de structuur van de open-
bare di ensten en van de instellingen van opcnbaar nut te
ra tionaliser en , aanvullen en verriiken.

Het gaat hier om een w et kelijk belangrijke opdracht
waarvan de noodzaak echter niet kan worden betwist,

Zonder daarorn de zorg voor de sociale problemen te
verwaarloz en, moet men t.o.v. de problemen van het Open-
baar Ambt vooral bezorgd z ijn om de verhoging van de
doelmatigheid van de administratie.

De Regering hoopt te mogen rekenen op de medewer-
king van alle betrokken partijen die trouwens zullen uitqe-
nodigd worden akucf deel te nemen aan het opstellen en
aan het uitvoeren van de programma' s.

In ieder geval is de Regering vast besloten de totale
wervingsstop te handhavcn , onder de voorwaarden vervat
ill de Regeringsverklaring, De evolurie van de effectieven
moet binncn de perke n worden gehouden zowel van de
budgettaire mogelijkheden als van de vereisten voor een
efficiënte werking van de administraties. Om het beoogde
resultaat te bereiken kan worden gebruik gemaakt van
middelen zoals een grotere mobiliteit van het personecl en
her aanwenden van moderne beleidstechnieken. Evenzo is
het onontbeerlijk de inspanningen van het personeel tot
ecn bestendige verbetering van zijn beroepsbekwaamheid
aan te moedigen. Dit is immers een essentiële. zoniet de
voornaamste factor in het raam van een politiek tot ver ho-
ging van de produktiviteit. Maatregelen zullen worden
genonmen met het oog op een spoedige effectieve toepas-
sing van een selectiesysteem waardoor de ambtenaren op
alle trappen van de hiêra rchie zullen worden aangespoord
hun beroepsvorming te verbe tcrcn.

Hiermede is het ganse probleem van de onontbeerlijke
modernisering van de administratie gesteld. De Regering
za l geen enkele inspanning onverlet laten om een afdoende
oplossing na te streven.
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DEUXIEME PARTIE.

ANAL YSE DES BUDGETS.

Le budget de 1967 se compose de 23 projets de loi.
répartis entre les deux Assemblées comme l'indique la liste
ci-dessous:

Chambre:

I. -- Voies et Moyens;
II. - Dette publique:
IV. - Dotations;
V. - Services du Premier Ministre;
VI. - Justice;
VII. - Intérieur;
IX. - Défense nationale;

X. - Gendarmerie;
XIV .. - Communications;
XV. - Postes, Télégraphes et Téléphones;
XVII. - Emploi et Travail;
XVIII. ~- Prévoyance sociale;
XXI. -- Santé publique et Famille.

Sénat:

Ill. - Pensions;

VIII .. - Affaires étrangères et Commerce extérieur;
XI. - Agriculture;

XII. - Affaires économiques;
XIII. - Classes moyennes;
XVI. - Travaux publics;
XIX. - Education nationale;
XX. - Culture;
XXII. - Finances;

XXIII. - Pour Ordre;
- Crédits supplémentaires.
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TWEEDE DEEL.

ONTLEDING VAN DE BEGROTINGEN.

De begroting 1967 bestaat uit 23 ontwerpen van wet, die
onder beide Kamers verdeeld worden zoals aangeduid in
onderstaande lijst :

Kamer:

I. - Rijksrniddelen:

Il. - Rijksschuld:
IV.-·· Dotatiën;
V. -- Diensten van de Eerste Minister:
VI. -- [ustitie:

VII. - Binnenlandse Zaken;
IX. _. Landsverdediging;
X. - Rijkswacht:

XIV. - Verkeerswezen;
XV. -~ Posterijen, Telegrafie en T'ele ionie:
XVII. -- Tewerkstelling en Arbeid:
XVIII. - Sociale Voorzorg;
XXI. _. Volksgezondheid en Gezin.

Senaat:

III. - Pensioenen:
VIlI. - Buitenlandse Zaken en Bultenlandse Handel;
XL - Landbouw;
XII. - Economische Zaken;
XIII. - Middenstand;
XVI. -- Openbare W erken:
XIX. - Nationale Opvoeding;
XX. - Cultuur;
XXII. _. Financiën:

XXIII. - Voor Orde:
- Bijkredleten.



Les principaux éléments du budget.

L'ajustement du budget de 1966.

En ce qui concerne le budget ordinaire, la première par-
tie du présent exposé fournit les indications nécessaires.

Ce budget atteindra 206,2 milliards pour ]' exercice cou-
rant et 207.6 milliards si l'on y comprend les crédits solli-
cités pour la couverture des créances afférentes aux exerci-
ces antérieurs.

Les recettes ordinaires approuvées par Je Parlement
s'élèvent il 197.1 milliards. A Ja lumière des données les
plus récentes, une réestimation modérée permet d' escompter
un rendement de 200,3 milliards.

La comparaison du montant des recettes réestimées et
du budget de dépenses ajusté (y compris les crédits sup~
plémentaires pour les exercices antérieurs) fait ressortir
une différence d'environ 7.3 mrlliards. Ce déficit sera réduit
en réalité à un niveau beaucoup moins élevé par suite de
lannulation des crédits non utilisés en fin d'exercice.

En outre il faut tenir compte de ce que les recettes de
1966 ont été influencées défavorablement par le fait que, à
la lin de 1965, un grand nombre de transactions ont été
effectuées dans la perspective des hausses de tarifs à partir
du lorjanvier 1966, alors qu'elles auraient normalement dû
avoir lieu en 1966, Compte tenu de ces deux éléments, on
peut aHirmer que le déficit réel de 1966 est fort réduit.

En ce qui concerne le budget extraordinaire les modifi-
cations de crédits d'engagement se soldent par une -dirni-
nution de 73,6 millions de francs; les crédits d'ordonnan-
cement accusent une augmentation nette de 1 667,3 millions
de francs.

Le budget de 1967.

La première partie de l'exposé donne les éclaircissements
utiles quant à l'appréciation des éléments constituants du
budget ordinaire.

Quant au budget extraordinaire. les recettes pour 1967
sont évaluées à 353,6 millions de francs.

En dépenses, les crédits d' engagement et les crédits
d'ordonnancement s'élèvent respectivement à 25 007,8 et
à 28 848,5 millions de francs.

Le solde budgétaire total ordinaire et extraordinaire
confondus, calculé d'après les crédits s'élève à 28432,9 mil-
lions de francs.
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Voornaarnste elementcn van de bcgroting.

Äanpassinq van de begroting 1966.

Wat de gewone begroting betreft worden de vereiste
aanwijzingen in het eerste deel van deze algemene toelich-
ting versrrekt.

Deze begroting zal 206,2 miljard bereikeri voor het
lopend dienstjaar en 207,6 miljard indien men er de kredie-
ten bijrekent aangevraagd tot dekking van schuldvorderin-
gen over vorige dienstjaren.

De door het Parlement goedkeurde qewone ontvangsten
bedroegen 197,1 miljard. Hun herschatting volgens de
rneest recente gematigde gegevens voert deze raming op tot
200,3 miljard.

Wanneer men deze herschatting der ontvangsten ver-
gelijkt met de aangepaste uitgavenbegroting (met inbegrip
van de bijkredieten voor vorige dienstjaren) bekornt men
een verschil van nagenoeg 7,3 miljard. Dit tekort zal in
werkelijkheid heel wat lager komen te liggen ingevolge de
annuleringen van de op het einde van het dienstjaar niet
opgebruikte kredieteri.

Bovendien moet er rekening mede gehouden worden, dat
de ontvangsten van 1966 ongunstig beïnvlced zijn geworden
door het feit dat, op het einde van 1965, een groot aantal
transacties zijn gebeurd in het vooruitzicht van de tarief-
verhogingen met ingang van 1 januari 1966, dan als ze
normaal in 1966 hadden moeren plaatsvinden. Rekening
gehouden met deze twee elementen, kan dus worden gesteld
dat het feitelijk tekort van 1966 zcer gering is.

Wat de buitengewone begroting betreft komen de wijzi-
gingen aan de vastleggingskredieten neer op een verrnin-
dering van 73,6 m iljoen frank; voor de ordonnancertnqkre-
dieten beloopt de nettoverhoging 1 667,3 miljoen frank.

Begroting voor 1967.

Het ecrste deel van de algemene toelicht.ing geeft alle
nuttige ophelderingen voor het beoordelen van de compo-
nenten der gewone begroting.

Wat de buitengewone begrot.ing betreft worden de ont-
vangsten voor 1967 geraamd op 353,6 miljoen frank.

ln uitqaven bedragen de vastleggingskredieten en
de ordonnanceringkredieten respectievelijk 25 007.8 en
28848,5 rniljoen frank.

Het totale begrotingssaldo, berekend naar de kredieten
voor de gewone en de buitengewone begroting sarnen,
bedraagt 28432,9 miljoen frank.
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Réforme de la comptabilité publique.

A .. _- INVENT AmE DES 'l'HA V AUX ACCOMPLIS.

Celles des dispositions de la loi du 28 juin 1963, modifiant
et complétant les lois sur la comptabilité publique, qui sub-
stituent le système comptable de la gestion à celui de l'exer-
cice, devaient entrer en vigueur le 1co' janvier 1966.

Or, pour les raisons invoquées dans l'Exposé général du
budget de 1966, à savoir l'importance exceptionnelle des
crédits supplémentaires de l'exercice 1965 et l'impossibilité
d'obtenir avant le 31 décembre 1965 le vote de la loi les
accordant, le Gouvernement précédent a décidé, en novem-
bre 1965, de différer pour un terme indéterminé la mise en
application des règles nouvelles dont il s'agit.

Le Gouvernement s'est préoccupé de cette situation. Sou-
cieux de ne pas différer davantage la mise en application
de Ja réforme décidée par la loi du 28 juin 1963, il a donné
des instructions précises pour mettre en vigueur le l c r jan-
vier 1967, le système comptable de la gestion et accélérer
les travaux entrepris dans d'autres domaines connexes.

L'inventaire ci-après fait le point de la situation:

Exécution de la loi du 28 juin 1963.

1. Application du système comptable de la gestion, abro-
gation des rèqles relatives à l'exercice (art. 14 à 20 et 79) :
le système nouveau entrera donc en vigueur le 1er janvier
1967. Les problèmes particuliers que pose l'application des
règles nouvelles sont exposés de manière détaillée ci-après.

2. Engagement des dépenses (art. 21 à 26). L'arrêté royal
du 31 mai 1966 et l'arrêté ministériel d'exécution du 8 juil-
let 1966 tracent le cadre dans lequel s'exerceront. à partir
du 1et- janvier 1967, les activités des contrôleurs des engage"
ments, substitués aux comptables des dépenses engagées.

3, Comptabilité patrimoniale (art. 30, 66 et 69). L'exé-
cution de ces articles nécessiterait la mise en place d'une
organisation complexe que le Gouvernement a estimé incorn-
patible avec la politique d'économies et de recherche de la
simplification administrative qu'il s'est assignée. 11a constaté
que l'expérience restreinte entreprise dans ce domaine depuis
1959 s'avérait concluante et décidé dès lors d'étendre les
moyens et procédures, déjà mis en œuvre, à l'ensemble des
opérations patrimoniales, De la sorte, une comptabilite patri-
moniale complète et sûre, pourra être tenue, sans dépen-
ses nouvelles ni formalités supplémentaires.

L'exécution de cette décision nécessite cependant le rema-
niement des articles 66 et 68 de la loi du 28 juin 1963. Le
texte qui y pourvoit sera proposé incessamment aux Cham-
bres législatives.

A défaut de cette base légale la comptabilité patrirno-
niale continuerait à être tenue à titre expérimental. mais sur
une base élargie et en relation avec l'inventaire des biens
de l'Etat.

4. Inventaire des biens de l'Etat (art. 72). La définition
des modalités concrètes d'évaluation des biens formant le
patrimoine de l'EtM ainsi que la présentation des résultats,
ont été confiées à la Commission de l'Inventaire, instituée
par l'arrêté royal du 29 avril 1964. Les travaux de cette
Commission sont en voie dachcve ment de sorte qu'un inven-
taire de départ pourrait être établi il la date du JI dccern-
bre 1966,

5. Entreprises d'Etat et Services d'Etat il gestion séparée
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Hervorming van de Rijkscomptahilltcit.

A. -- INVENTARIS VAN DE RIJKSCOMPTABILITEIT.

De hcpuhnqen van de wet van 28 juni 1963, tot wijziging
en aanvullinq van de wettcn op de Rijkscomptabililiteit,
waarbij hct boekhoudsysteem van het dienstjaar door dit
van het beheer wordt vervangen moeste n in werking treden
op 1 januari 1966.

Doch, orn de redenen ingeroepen in de Algemene Toe-
lichting van de begroting van 1966, .namelijk de buiteri-
gewone omvang van de bijkredieten voor het dienstjaar 1965
en de onmogelijkheid de goedkeuring van de wet die ze
toestaat vóór 31 december 1965 te bekomen, heeft de vorige
Regering in november 1965 beslist, de toepassinq van die
nieuwe voorschriften voor onbepaalde tijd te verdagen.

De Regering heeft deze aangelegenheid aangegrepen. In
de bezorgdheid de uitvoering van de hervorming beslist bij
de wet van 28 juni 1963 niet langer uit te stellen, heeft zij
preciese instructies gegeven om op 1 januarl 1967 het beek-
houdsysteern van het beheer in toepassing te brengen en de
aangevatte werkzaarnhcden in andere daarmee verbonden
gebieden te bespoedigen.

Navolgende inventaris geeft een overzicht van de stand
van zaken :

Uitvoering van de wet van 28 juni 1963.

1. Toepassing van het boekhoudsysteem van het beheer,
ophef linq van de voorschriften die betrekking hebben op
het dienstjaar (art 14 tot 20 en 79) : het nieuwe systeern
wordt toeqepast met ingang van 1 januari 1967. De bijzon-
dere problemen die de toepassing van de nieuwe voorschrif-
ten doet rijzen, wor den hierna op omstandige wijze uiteen-
gezet.

2. Vastlegging van de uitgaven (art. 21 tot 26). Het
koninklijk besluit van 31 mei 1966 en het mlnisterteel uit-
voeringsbesluit van 8 juli 1966 schetsen het kader waarin
met ingang van 1 januari 1967 de activiteiten van de con-
troleurs van de vastleggingen, die de rekeriplichtiqen der
vastgelegde uitgaven vervangen. zullen uitgeoefend worden.

3. Vermogenscomptabiliteit (art, 30, 66 en 69), De uit-
voering van die artikels zou de oprichting van ceri inqewik-
kelde organisatie noodzakelijk maken die de Regering
onvereniqbaar acht met haar streven naar bezuinigingen en
administratieve vereenvoudiqinq, Zl] heeft vastgesteld dat
de beperkte proefneming die op dit gebied sedert 1959
ondernomen werd, afdoende blijkt te zijn en heeft dienten-
gevolge bcslist de reeds toeqepaste middelen en procedures
tot alle vermogensverrichtingen uir te brciden. Aldus kan
een vollediqe. betrouwbare vermogenscornptabiliteit gehou-
den worden zonder nieuwe uitgaven, noch bijkomende
formaliteiten.

De uitvoering van die beslissing maakt evenwel de wijzi-
ging van de artikels 66 en 68 van cie wet van 28 juni 1963
noodzakelijk. De tekst die hierin voorziet zalonverwijld
bij de Wetgevende Kamers ingediend worden.

Bij gebrek aan deze wettelijkc basis zou de verrnoqens-
comptabiliteit verder bij wijz e van proef gevoerd wordcn.
maar op een ruimer basis en in betrekking met de inventaris
van cie goederen van de Staar.

1. Inventaris van de Staatsgoederen (art. 72). De defini-
tie van de concrete schattingsmodaliteiten van cie goederen
die het verlllogen van de Staat uitmaken evenals de voor-
stelling van de resultaten werden toever trouwd aan de
« Commissie voor de Inve ntaris » ingesteld hij koninklijk
besluit van 29 april 1964. De werkzaamheclen van die Com-
missie nad eren hun voltooiing zodat op daturn van 31 decem-
bel' 1966 ecn basisinventaris zou kunnen worden opgesteld.

5. Staatsbedrijven en Staatsdiensten met afzonderlijk



(art. 33 à 65). L'étude-pilote de deux administrations de
l'Etat est en voie d'exécution. Encore que toute précipitation
doive être résolument écartée dans ce domaine. il est envi-
sagé de créer la première entreprise d'Etat ou le premier
Service d'Etat à gestion séparée dans le courant de l'année
1967.

Projet de loi concernant la prescription des créances il charge ou au
profit de l'Etat.

Ce projet. dèposé au Sénat le 16 février 1965 (Doc.
n' 971), a été relevé de caducité par la loi du 29 juin 1966.

Avant-projets de loi concernant les modalités de paiement des dépenses
de l'Etaf et le sort à réserver à certaines dispositions résiduaires
de la loi du 15 mai 1846 sur la comptabilité de l'Etat.

Le Gouvernement vient d'être saisi des propositions for-
mulées à cet égard par la Commission pour la Réforme de
la Comptabilité publique, instituée par l'arrête royal du
7 février 1955.

ß. - APPLICATION DU SYSTEME COMPTABLE
DE LA GESTION.

L'application des règles nouvelles, qui substitueront le
système comptable de la gestion à celui de l'exercice, à
partir du 1" janvier prochain.

soulève un problème juridique;
influence les prévisions budgétaires des années 1966 et
1967;
influence le compte d'exécution du budget de J966.

A cet égard, le Gouvernement tient à apporter toute la
clarté souhaitable.

Problème juridique.

L'article 81 de la loi du 28 juin 1963 attribue au Roi le
pouvoir de fixer la date d'entrée en vigueur de chacun des
articles de la loi. En exécution de cette disposition, l'arti-
cle 11 de l'arrêté royal du 1OJ' juillet 1964 avait fixé: au
l" janvier 19661'entrée en vigueur des articles 14 à 20 et 28
de la loi. L'arrêté royal du 10 janvier 1966 a remplacé cette
date du 1"" janvier 1966 par la mention «à déterminer ulté-
rieurement ».

En exécution de Ja décision prise de faire entrer en
vig ueur à la date du ln- janvier 1967, les articles dont il
s'agit. un projet d'arrêté royal a été soumis au Conseil
d'Etal.

L'avis donné constate que l'arrêté royal du 10 janvier 1966
ne pouvait valablement ni rapporter ni suspendre les articles
de la loi du 28 juin 1963 qui étaient effectivement en vigueur
depuis le ln' janvier 1966 et que dès lors l'intervention du
législateur est requise pour reporter du l '" janvier 1966 au
1"" janvier 1967, la mise en application de ces articles.

Des mesures nouvelles doivent dès lors être élaborées en
vue de permettre le fonctionnement régulier du système de
la gestion il partir du l"" janvier 1967. Un article ad hoc sera
à cet effet inséré dans le projet de loi contenant le budget
des Voies et Moyens pour 1967, Dès la publication de
cette loi, les dispositions réglementaires seront prises en vue
de faire entrer en viq ueur d'autres articles de la loi du
21) juin 1963, abroger simultanément les textes correspon-
dants de la loi du 15 mai 1846 ct mettre l'arrêté royal du
la décembre 1868 en concordance avec les principes nou-
veaux.
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beh eer (art. 33 tot 65). De proe I wordt uitgevoerd bi] twee
pilootadministraties van de Staat. Hoewel iedere over-
haasting op dat gebied beslist verrneden moet wordcn,
wordt de oprichting overwogen van hel eerste Staatsbedrijf
of de cerste Staatsdienst met afzonderlijk behecr tijdens
het jaar 1967,

Wetwntwcrp bcrreffcndc de verjaring der schuldvordcrtnqcn tcn laste
of tcn gunste van de Staat,

Van dit antwerp dat op 16 februari 1965 iBesch, n' 971)
bij de Senaat werd inqediend, werd het verval bij de wet
van 29 juni 1966 opgeheven.

Wersvoorontwcrpcn inzake de betalingsmodallteitcn van de Staats-
uitqaven en de bestemming die dicnt gegeven aan somrniqe
overqeblevcn bepalinqcn van de wcr van 15 rnei 1846 op de
Rijkscomptabilttcit.

Bij de Regering werden pas voorstellen ingediend die in
dit opzicht zij n geuit door de Commissie tot Hervorming
van de Publike Comptabiliteit opgericht hij koninklijk
besluit van 7 februari 1955.

rs, TOEPASSING VAN HET BOEKHOUDSTELSEL
V AN HET BEHEER.

De toepassing der nieuwe regels waarbij het boek houd-
stelsel van het dienstjaar door dat van het beheer wordt
vervangen, met ingang van 1 j anuari e.k, :
-- doet een juridisch probleern oprijzen:
- beïn vloedt de begrotingsvooruitzichten voor de jaren

1966 en 1967;
- beïnvloedt de uitvoeringsrekeningen van de begroting

van 1966.

In dit opzicht staat de Regering erop alle gewenste
klaarheid te scheppen,

Juridisch p röhlccrn.

Artikel 81 van de wet van 28 juni 1963 verleent de
Koning de macht om de datum van de inwerkingtreding
van iedcr der artikelen van de wet te bepalen. In uitvoerin q
van deze bepaling, had artikel Il van het koninklijk besluit
van 1 juli 1964 de inwerkingtreding van de artikelen 11
tot 20 en 28 van de wet op 1 januari vastgesteld. Het
koninklijk besluit van 10 januari 1966 he eft deze datum
van 1 januari 1966 vervangen door de verrneldinq «op een
datum die later bepaald zal worden ».

In uitvoerinq van de beslissing de desbetreffende artike-
lcn op datu m van l januari 1967 in werking te laten tre-
den wordt een ontwerp van koninklijk besluit aan de Raad
van State voorgelegd.

Het verstrekte advies stelt vast dat het koninklijk hcsluit
van 10 januari 1966 niet geldig de artikelen van de wet
van 28 juni 1963, die Ieitelijk sinds l januari 1966 van
kracht waren, kon intrekken noch schorscn, en dat derhalve
de tussenkomst van de wetgever vereist is om de toepassing
van de desbetreffende artikelen van 1 januari 1966 tot
1 [anuari 1967 uit te stellen

Dcrhalve moeten nieuwe maatregelen worden uitgewerkt
met het oog op de reqelmatiqc werking van het stelsel van
het behe er Illet ingang van I januari j 967. Daartoe zal een
artikel worden ingelast in het wetsontwerp houdende de
Rijksmiddelenhegroting. Van de bekendmaking van deze
w et af zullen reglementaire schikkingen worden qetrof ten om
andere artikelen van de wet van 28 juni 1963 in werking
te laten treden, en meteen de overccnkomstio e tekstcn
van de wet van 15 mei 1816 in te trekken en het \oninklijk
besluit van I() deccmber 1868 met de nieuwe beginselen in
overecnste.mmmq te brengen.
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Incidence sur les prévisions hudqéraires de 1966 et de 1967.

Pour l'année 1966, l'application des règles de la gestion
a une incidence, peu impor tan te d'ailleurs. sur les crédits
supplémentaires qui se rapportent au budget de la Dette
·publique. En effet, l'échéance des lor et 2 janvier 1967 qui
aurait été rattachée à l'exercice 1966 affecte dorénavant le
budget de 1967 (abrogation de l'article 1. 3°. de l'arrêté
royal du 10 décembre 1868). Il en résulte une réduction de
347 millions des crédits de 1966 partiellement compensée
toutefois par des augmentations découlant de l'application
de nouvelles modalités d'imputation de certaines subven-
tions.

Pour l' année 1967, deux sortes de répercussions sont enre-
gistrées : du côté des recettes, le budget des Voies et Moyens
prévoit le double enregistrement de taxes perçues anticipa-
tivement (2,3 milliards), duquel il y a lieu de déduire environ
0,8 milliard. différence estimée des perceptions, effectuées
pendant les 1'" trimestres 1967 et 1968, de droits constatés
au cours de ]' année antérieure. On trouvera des explications
détaillées à ce sujet au chapitre I ci-après, Du côté des
dépenses, aucune incidence notable n'est à mentionner; si
le budget de la Dette publique de 1967 est alourdi de
l'échéance des 1er et 2 janvier 1967. il est par contre allégé
de l'échéance des lor et 2 janvier 1968. Il en est de même
à l'égard des subventions prémentionnées.

Incidence sur I~ compte définitif du budget de 1966.

Les répercussions sont ici profondes: outre les modifiee-
tians ci-avant, qui s'enregistreront dans les comptes, la sup-
pression de la période complémentaire de trois mois,
empêchera toute comparaison valable entre les exercices
1966 et 1965, le premier s'étendant sur douze mois, le second
sur 18. Pour les recettes, alors que le budget de 1966 pré-
voyait les perceptions à effectuer entre le IC" janvier 1966
et le 31 mars 1967 pour droits nés ou constatés en 1966. le
compte fera apparaître les seules perceptions effectuées entre
le ICI' janvier et le 31 décembre 1966, Le compte perdra
ainsi les perceptions effectuées entre le 1r-r janvier et le
31 mars 1967 pour droits nés en 1966. L'ordre de grandeur
de celles-ci est d'une douzaine de milliards de francs.

Pour les dépenses, l'application des mêmes règles élimi-
nera du compte de 1966 les dépenses, qui, dans l'ancien
système, auraient été ordonnancées pendant la période com-
plémentaire à la charge du budget de cette année. Les crédits
y afférents seront reportés et rattachés à l'année 1967, sans
toutefois être confondus dans ceux de cette année. La diffé-
rence est également d'une douzaine de milliards de francs.

Soucieux de fournir des éléments de comparaison valables,
le Gouvernement a décidé que la comptabilité des opéra-
tions de l'année 1967 serait exceptionnellement tenue jus-
qu'au 31 mars 1967, avec distinction des exercices. Un
aperçu sera publié par les soins du Ministre des Finances.
qui fournira le montant des recettes enregistrées du 1cr jan-
vier 1966 au 31 mars 1967, se rapportant à des droits nés
au cours de l'année 1966, ainsi que celui des dépenses
ordonnancées pendant la même période à charge des crédits
de l'année. y compris sur les crédits reportés à la date du
3 [ décembre 1966 et sur les crédits supplémentaires.
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Terugslag 01' de bcqrofinqsvooruitz ichtcn VOOt 1966 en 1967.

Voor het jaar 1966, hceft de toepassing van de beheers-
rcqels een geringe teruqslaq op de bijkrcdicrcn die betrek-
king hebben op de Openbare Schuld: De vervaldagen van
1 en 2 j anu ar i 1967 die aan het dienstjaar 1966 verbonden
zouden geweest z ij n hebbcn iride rdaad voortaan betrekking
op de begroting voor 1967 (intrekking van artikel 4. 3", van
het koninklijk besluit van 10 december 1868). Hieruit vloeir
een vermindering met 347 miljoen voort van de kredieten
voor 1966. gedeeltelijk gecompenseerd door de verhogingen
die de toe passinq van nieuwe aanrekeningsmodaliteiten
voor sommige toelagen veroorzaakt.

Voor h et jaar 1967 worden tweeërlei gevolge:l. qerioteerd :
wat de ontvangsten betreft voorziet de Rijksmtddelenbe-
groting de dubbele registratie van vooruitontvangen
belastinqen (2.3 miljard) waarvan ongeveer 0,8 miljard
dient afqetrokken. met name het geraamde verschil
der inningen gedurende de eerste trimesters 1967 en 1968
van in de loop van het vorige jaar vastqestelde rechten,
Daarover wordt omstandig uitleg verstrekt in afdeling I van
dit hoofdstuk. Wat de uitgaven betreft valt geen enkele
noemenswaardige terugslag te verrnelden: indien de beqro-
ting van de Rijksschuld 1967 verzwaard wordt met de
vervaldaqen van I en 2 januari 1967. wordt ze daarentegen
ontlast van de vervaldaqen van 1 en 2 januari 1968,
Hetzelfde geldt voor bovengemelde toelagen.

Terugslag op de eindrekening van de begroting van 1966,

De terugslag is hier gevoelig: buiten de bovenstaande
wijziqinqen die in de rekeninqen zullen tot uitinq komen,
zal de afschaffing van de aanvullende periode van drie
maanden elke deuqdelijke vergelijking tussen de dienst-
jaren 1966 en 1965 verhtnderen, daar het eerste twaalf
rnaandcn zalomvatten en het tweede achttien. Terwijl de
begroting van 1966 voor de ontvangsten, de tussen 1 januari
1966 en 31 maart 1967 te verrichten inningen voor in
1966 ontstane en vastgestelde rechten voorzag, zullen op
de rekening alleen de tussen 1 januari en 31 decernber 1966
verrichte inningen voorkornen. De rekening zal aldus de
inningen uitgevoerd tussen 1 januari en 31 maart 1967
voor in 1966 ontstarie rechten verliezen. Deze laatste bedra-
gen onqeveer twaalf miljard frank.

Voor de uitgaven zal de toepassinq van dezelfde regels
de uitgaven uit de rekening van I.966 weren, die in het
vroegere stelsel, gedurende de aanvullende periode zouden
geordonnanceerd geworden zijn ten laste van de begroting
van dat jaar. De daarop betrekking hebbende kredieten zul-
lcn overgedragen worden naar en gehecht worden aan het
jaar 1967. zonder echter met die van dat jaar vermengd te
worden. Het verschil bedraagt eveneens oriqeveer twaalf
miljard frank.

De Regering die ernaar streeft deuqdelijke verqelijkinqs-
gegevens te verstrckken. heeft beslist dat de comptabiliteit
van de verrichtinqcn van het jaar 1967 uitzonderlijk tot
31 maart 1967 zou bijgehouden worden, met onderscheid
tussen de dienstjaren. Door de zorgen van de Minister van
Financiën zal een overzicht gepubliceerd worden, dat h et
bedrag zal verstrckken van de van 1 januari 1966 tot 31
maart 1967 geboekte ontvangsten welke op in de loop van
het jaar 1966 ontstane rechten zullen betrekking hebben,
alsmede het bedrag van de uitgaven die in de loop van
dezelf de periode geordonnanceerd werden ten laste van de
kredieten van het j aar. met inbegrip van de op 31 december
1966 overgedragen kredieten en de bijkredieten.
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Evolution budgétaire.

L'évolution du budget de 1966 et les propositions pour
1967 se présentent globalement comme suit:

Budgettaire evolutie.

De evolutie van de: begroting van 1966 en de voorstellen
voor 1967 kunnen globaal ab volgt worden voorqesteld :

BUDGET DE 1966. BEGROTING 1966.

(En millions de Irancs.) (I n miljoen frank.)

Budget
ordinaire

Budget
ex traordinalre

(1)
Buitenqeuione

begroting

Total

TotaalGewone
begroting

Recettes i Ontv8ngllten I

Prévisions Inltiales 197 118,7 328,3 197447,0 Oorspronkehjke remll1gen.
Prévisions ajustées 200 258,7 328,3 200 587.0 Aangepaste ramlnqen.

Dépenses: Uitgaven:

Budget déposé 200 316.4 27419.5 227735,9 Ingediende begroting.
Amendements 1686,3 246,8 1933.1 Amendementen.
Lois spéciales Speciale wetten,

-------
Budget voté ... ... ... 202002,7 27666.3 229669.0 Goedgekeurde begroting.

Feuilleton d'ajustement: Bijblad :
En plus '" 12 025.9 2100,7 14 126,6 In meer,
En moins ... 7816.7 433.4 8250.1 In mln.

Total ... ... ,.. 206 211,9 29333,6 235545,5 Totaal.

Suppléments pour exercices antë- 1385,8 131\5,8 Bilkredieten voor vorlqe dienst] aren.
rieurs.

-------
Total général ... ... ... 207597,7 29333,6 23'~ 931,3 Algemeen totaal,

Reports ... ... ... 11323,3 Overdrach ten.

BUDGET DE 1967. BEGROTiNG 1967.

(In mllioen frank.)(En millions de Irancs.)

1--Budqet
ord~lre

Gewone
beqrotinq

extr~~~Sj~a:rel-~Tota:~----------------'
(1) -

Buitengewone Totaal
beqrotlnq

-----------------~- .._._.-

Recettes
Dépenses

2201\09,8
220747.8

353,6
28841\5

221 163,4
249596,3

Ontvanqsten.
Llttqaven.

Solde. -!-62,0 -21\ 494.9 --28432,9 Saldo,

(1) En dépenses: crédits d'ordonnancement. (I) In uitqavcn : ordonnancerlnqskredleten.
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BEGROTINGEN VAN 1965, 1966 EN 1967,BUDGETS DE 1965, 1966 ET 1967.

(En millions de francs.) (In rniljocn frank.)

--- .. ._- ----- ---- r- - T-- ------- - _."--

1965 1966 1967
----

BUDGETS
Extraordinaires Extraordinnires Extraordtnatr

Ordinaires (ordonnance- Ordinaires (crédits d'or- Ordinaires (crédits d' or-- rncnts} donnancernent] donnancemcnt
(1) - (2) - -BEGROTINGEN Buitenpeioone Buitenoeivone Buitenoeioon

Gewone (ordonnance- Geioone ( orzIonnance- Gewone ( ordonnance
ringen) rinqskredieten] ringskt edieten

es

e

)

Dette publique. - Rijksschuld
Pensions. - Pensloenen
Dotations. ~ Dotetiên ...

Non-Valeurs et Remboursements •• - Kwade
Posten en Terugbetalingen

Premier Ministre. - Eerste Mtniste» ...
Justice. - Justitie... ... ...
Intérieur. - Binnenlenilse Zuken , . ..
AHaires étrangères et Commerce extérieur.

- Buitenlandse Zeketi en Buitenlandse
Handel .

Défense nationale. -- Landsverdedig/ng
Gendarmerie. - Rijkslvacht • ... ...
Agriculture, - Landbouw ...
Affaires économiques. Economische

Zuken .
Classes moyennes. - Miâdenstenâ ..•
Communications. -- Verkeerswezen ...
P.T.T. - P.T.T .. __
Travaux publics. - Openbere Werken
Emploi et Travail. - Tewerkstelling en

Arbeid '"
Prévoyance sociale. ~ Sodale Voorzorg.
Education nationale. - Nationale Opvoe-

d/lig , .

Culture, -- Cultuur
Santé publique et Famille. -- Volksgezond·

heid en Gezin
Finances. -- Financiën

32651.5
24077,9

527,4

35 149.5
25 863.9

560,1

411.0 38740.6
27 295.3

585.0

2023,2 469.4

_(3)

644,1
4057,1

12564.3

~(3)

676,2
1 397.7

134731

_(3)

408,2
3534,1

11309,9
14,9

1.1
12.5
80.0

32.2
59.3

4245,9
17330,1
2271,8
3316,0

4158.9
18246,3

2549,3

3652.6

87,3
5057,6

227,6
466,9

4038,6
18200,0
2673,0
3360,3

92,1
4770,8

94,2
590,0

33,0
4432,0

210,6
643,6

4 165,5

442,6
7133,3
5868,0
3 426,4

6214,6
477.5

7748,8
6738,9
3793,8

726.3275,6 6808.2
492,6

8294,1
7125,3
3861,5

319,8

3614.3
94,6

9653,9

5943,1
22.5

13301,1

6016.0
10'1,0

12824,4

2093,7
12 '160,2

2641.2

15224.8

2646.5
15756,9600,0

38958,8
2811,7

1000,0
353,0

33532,5
2465,9

1028,2
252,0

41 296,6
3002,2

1023.0

1812,9
538,3

6313,1
6 150.5

846.5

509,8
7215,3
6940,1

867,6
849,9

7934,0
10090,1

183724,5 24204,0 28848,5206211,9 29333,6 220747.8Total. - Toteel,

249596.3207928.5 235545,5Total oénéra1. - Algemeen toteel,

Crédits d'engagement. - Vastleggings-
kredïeten ; ... ... ... ..• •.. 25007,820839,8 27729,2

(1) Vastleqqlnqen.
(2) Aanqcpaste beqrotlnqen zonder de hijkredicten voor vroeqere

dienstjaren.
(3) Kredleten opgenomen In de departementale begrotingen. hoofd-

zakclük Financlën, Verkeerswezen en P.T.T.

(l) Engagements.
(2) Budgets ajustés lion compris les crédits supplémentaires pour

exercices antérieurs.
(3) Crédits incorporés dans les budgets départementaux, principale-

ment Finances. Communications ct P.T.T.
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CHAPITRE PHEMIER.

LES RECETTES.

1. Les recettes de 1966.

Le budget des Voies et Moyens Je 1966 prévoyait
197,1 milliards de recettes ordinaires dont 186.4 milliards
pour les recettes fiscales et 10,7 milliards pour les recettes
non fiscales. Les recettes extraordinaires étaient évaluées a
0,3 milliard.

Au terme des huit premiers mois de l'exercice les recettes
fiscales totalisent 118,2 milliards. dépassant les prévisions
de 1.7 milliard et les recettes de la période correspondante
de l'exercice 1965 de 18,0 milliards.

Recettes fiscales des huit premiers mois de l'exercice 1966.

(En milliards de francs.)

Contributions directes. -. Directe belestlnpen
Douanes. ~- Douonen
Accises et divers. _. Accijnzen en diwrsen
Taxes assimilées au timbre. _.- Met het zegel gelijkgestelde

teksen . ... ... ... ... ...
Autres droits perçus par l'Enregistrement. - Andere door de

Registratie geïnde rechten •

Total des huit premiers mois.
maanden

Prévisions ou réalisations de l'exercice.
verioezenlijkinqen van liet dienstiuer

'I'otunl over de eerste acht

-- Vooruitzichten of

Ainsi qu'il ressort du tableau qui précède. la plus-value
par rapport aux prévisions est surtout attribuable au bon
rendement des contributions directes et dans une mesure
moindre aux droits perçus par l'Enregistrement autres que
les taxes assimilees au timbre (essentiellement les droits
d'enregistrement et de succession), aux accises et aux droits
de douane. Pour les taxes assimilées au timbre les recettes
des huit premiers mois laissent une moins-value par rapport
aux prévisions de 991 millions. Elle résulte de la perte
de recettes consécutive à l'anticipation de certaines opéra-
tions au cours des derniers mois de J 965 en prévision de
la hausse des taux d'imposition il partir du 1'" janvier 1966.

L'excédent de 18.0 milliards, des huit premiers mois de
l' exercice par rapport il la période correspond an te de ]' exer-
cice 1965 doit évidemment être apprécié en fonction des
augmentations des taux d'imposition de certains impôts indi-
rects depuis le IN' janvier 1966 et notamment des taxes de
transmission et de luxe, ct de certaines accises notamment
sur les huiles minérales.

La réévaluation des recettes probables de l'exercice 1966
peut se faire sur base des réalisations des huit premiers mois.
en tenant compte des éléments ci-après:

il) l'excédent de 1 676 millions des huits premiers mois de
l'exercice 1966 par rapport aux prévisions. n'est pas repré-
sentatif du rendement normal de cette période. En effet.
l'excretee 1966 a perdu au profit de 1965, il la suite des
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EEHSTE HOOFDSTUK.

DE ONTVANGSTEN.

1. De ontvangsten over 1966.

De Rijksmiddelenbegroting voor 1966 voorzag 197,1 mil-
jard aan gewone ontvilngstcnwaarvan 186,4 miljard aan
fiscale en 10.7 miljard aan ruet-fiscale ontvangsten. De
buitengewone ontvangsten werden op 0,3 miljard geraamd.

Op het einde van de eerste acht maanden van het dienst-
jaar bedragen de fiscale ontvangsten in totaal 118.2 miljard,
zegge 1,7 miljard meer dan de vooruitztchten en 18.0 miljard
meer dan de ontvanqsten van de overeenkornstiqe periode
van het dienstjaar 1965.

Fiscale ontvanqstcn ovcr de ecrste acht maanden van het dicnstjaar.

(In miljarden frank.)

Di Hérenee

Verschi!

4609'!
5424

16216

44388
5215

15980

+ 1706 10471 f 5623

+ 209 5274 -l- 150

+ 236 13341 , 2872-T-

991 35086 + 8365

+ 516 6063 + 986
._~-~ -_ .._-- ------- ------

43451 HH2

7049 6533

I i 8234 116558 + 17 996-i 1676 JOO238

186395 J 65315

Zoals uit voorgaande tabel blijkt is de meeropbrengst in
vergelijking met de vooruitz ichten vooral te wijten aan het
goed rendement van de directe belastingen en in mindere
mate aan de door de Registratie geïnde rechten andere dan
de met het zeqel gelijkgestelde taksen (hoofdzakelijk de
reqistratie- en successierechteu}, aan de accijnzen en aan
de douanerechten. De met het zegel gelijkgestelde taksen
brengen, gedurende de eerste acht maanden, 991 rniljoen
rninder op dan voorzien was. Die minderopbrengst is het
verlies aan ontvangsten voortkomende van sommige op het
einde van 1965 vervroegde verrichtingen met het oog op
de tariefverhoging met ingang van I januari 1966.

Het ovcr schot van 18.0 miljard over de eerste acht
maanden van het dienstjaar, in vergelijking met de overeen-
komstige periode van het dienstjaar 1965. dient vanzelfspre-
ken d beoordeeld in functie van de verhoging van de aan-
sJagvoeten van sommige indirecte belastingen van 1 j anuari
1966 a l. in zondvr heid van de overdr ach t- en weeldetaksen.
en van sommige accijnsrechten inzonderheid op minerale olie.

Her herschatten van de waarsc hij nhjke ontvanqsten van
het die nstjaar 1966 kan op grondslag van de verwez enli]-
kingen van de eerste acht maanden geschieden, met inacht-
neming van de hie rna verrnelde gegevens:

il) het overschot van 1 676 miljocn over de eer ste ac ht
vooruttz tchren. is niet representatlef voor het normale
rendement van die periode. Indcrdaad, het dienstjaar 1966
ver loor te n voordcle van 1965, ingevolge de vervroegde
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anticipations de fin 1965, un volume non négligeable de
recettes. Or l'estimation initiale des recettes de l'exercice
1966 n'a pas pu tenir compte de l'incidence de ces antici-
pations;

b) plusieurs augmentations de taux d'impôts envisagées
par le Gouvernement précédent n'ont pas été réalisées. Le
rendement attendu de ces mesures se trouve néanmoins
incorporé dans l'évaluation budgétaire de l'exercice; son
incidence s'élève à environ 1 milliard (1).

En se basant sur la plus-value de 1 676 millions réalisée
au terme des huit premiers mois de l'exercice et compte tenu
d'une part de ce que la perte de recettes consécutive aux
anticipations de fin 1965 n'affectera plus les mois à venir.
la plus-value totale de l'exercice. pour les recettes fiscales a
été évaluée à 3, I milliards. L'estimation budgétaire des
recettes non fiscales ayant été maintenue. les recettes budgé-
taires ordinaires probables de l'exercice 1966 pourront donc
atteindre 200,3 milliards contre 197,1 milliards initialement
prévus. Cette réestimation se trouve d'ailleurs confirmée par
l'expérience des années antérieures qui indique qu'au terme
des huit premiers mois de l'exercice, environ 62 % des recet-
tes fiscales sont réalisées.

La plus-value de 3,1 milliards pour l'exercice se répartit
comme suit entre les grandes rubriques de recettes;

Contributions directes
Douanes
Accises et divers,
Taxes assimilées au timbre
Autres droits perçus par l'Enregistrement
Recettes non fiscales .

En millions
de francs.

+2600
+ 280
+ 476

650
+ 434

Total +3140
Le tableau figurant à la fin du présent chapitre fournit

le détail de la réesttrnation des recettes de 1966.

Dans le secteur des contributions directes. la plus-value
probable (+ 2,6 milliards) serait fournie principalement par
l'impôt des sociétés (+810 millions), le précompte profès-
sionne! (·+645 millions), les versements anticipés (+500
millions), le précompte mobilier (+475 millions) et les per-
ceptions sur exercices clos (+ 200 millions).

Le progrès du rendement de l'impôt des sociétés résulte
de l'avancement, pal' rapport à 1965, des travaux d'enrôle~
ment; l'augmentation du précompte professionnel reflète la
hausse des salaires; celle des versements anticipés est due
entre autres à la tendance que manifestent les contribuables
à s'acquitter de leurs impôts par ce mode de paiement; le
précompte mobilier traduit surtout l'accroissement des reve-
nus des fonds publics.

La plus-value en matière de droits d'entrée dénote
l'accroissement des importations tandis que celle des droits
d'accise est inhérente à l'augmentation de la consommation
de certains produits soumis à l'accise, tels que les tabacs et
la benzine.

Quant à la plus-value des autres droits perçus par l'Enre-
gistrement (+434 millions), elle provient à concurrence de
240 millions des droits d'enregistrement, suite à l'animation
du marché immobilier et il concurrence de 140 millions des
droits de succession dont l'assiette comportant principale-
ment des biens immobiliers s'est sensiblement accrue ces
dernières années.

(I) Y compris 400 millions il provenir de J'instauration du permis
d(, conduire qui a été retardée.
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verrichtingen op einde 1965, een niet onbe lanqrijk volume
ontvangsten. W elnu. de oorspronkelijkc rarnin q van de
ontvangsten over het dienstjaar 1966 heeft met de teruqslaq
van die vervroegde verrichtingen geen rekening kunnen
houden;

b) verscheidene door de vorige Regering overwogen ver-
hogingen van belastingtarieven werden niet doorgevoerd. De
verwachte opbrengst van die maatregelen werd nochtans in
de begrotingsraming van het dienstjaar opgenomen; de
terugslag ervan beloop] ongeveer 1 miljard (1).

Steunend op de meeropbrengst van l 676 miljoen die na
afloop van de eerste acht maanden van het dienstjaar
verwezenlijkt werd en rekening houdend anderzijds met
het feit dat het ontvangstenverlies, ingevolge de vervroegde
verrichtingen van eiride 1965, zich in de komende maanden
niet meer zal voordoen, wordt de totale meeropbrengst
van het dienstjaar voor de fiscale ontvangsten op 3,1 mil-
jard geraamd. Daar de bcqrotinqsraminq van de nier-fis-
cale ontvangsten behouden bleef, zullen de vermoedehjke
gewone begrotingsantvangsten van het dienstjaar 1966 dus
200,3 miljard kunnen bereiken tegen 197,1 miljard zoals
oorspronkelijk voorzien werd. Deze nieuwe raminq wordr
trouwens bevestigd door de ondervinding van de voriqe
[aren die aantoont dat, na afloop van de eerste acht maan-
den van het dienstjaar, oriqeveer 62 % van de fiscale ont-
vangsten verwezenlijkt zij n.

De meeropbrengst van 3,1 miljard voor het dienstjaar
wordt als volgt onder de grote ontvangstenrubrieken ver-
deeld :

Directe belastingen ...
Douanen
Accijnzen en diversen
Met het zeqel qelijkqestelde taksen
Andere door de Registratie geïnde rechten ..
Ntet-Hscale ontvangsten .

In miljoenen
frank.
+2600
+ 280
+ 476

650
+ 434

Totaal +3140

De tabel, die op het einde van dit hoofdstuk voorkomt,
verstrekt het detail van de nieuwe ontvangstenraming van
1966.

In de sector van de directe belastingen zal de vermoedc-
lijkc meeropbrengst (+ 2,6 miljard) hoofdzakelijk verschaft
worden door de vennootschapsbelastinq (+810 miljoen),
de bedrijfsvoorheffing (+645 miljoen), de voorafbetalingen
(+500 miljoen), de roerende voorheffing (+475 miljoen)
en de inningen op afqesloten dienstjaren (+200 rniljoen}.

De stijging van de opbrenqst van de vennootschapsbe-
lasting komt voort van de gevorderde stand, ten opzichte
van 1965, van de inkohieringswerkzaamheden; de verho-
ging van de bedrtj IsvoorhcHinq geeft de stijging van de
lonen weer: die van de voorafbetalingen is onder meer te
wijten aan de tendens die: de belastingplichtigen vertonen,
om hun belastingen op die wijze te kwijten; de roerende
voorheffing geeft vooral de tocname van de inkornsten uit
overheidsfondsen weer.

De meeropbrengst inzake invoerrechten wijst op de toe-
name van de invoer terwijl die van de accijnsrechten nauw
verband houdt met de verhoging van het verbruik van
zekere produkten die aan de acc ijnsrechten zijn onderwor-
pen, zoals tabak en benzine.

De meerwaarde van de andere door de Registratie
geïnde rechten (+434 miljoen ) komt ten belope van 240
miljoen voort van de registratierechten, inqevolge de vast-
heid van de immobiliënmarkt en, ten belope van 140 mil.
jocn , van de successierechten waarvan de belastbare
grondslag, de laatste jaren aanz ie nlijk is toegenomen, duar
die hoofdzakelijk onroerende goederen ornvat,

(1) Met inbeqrip van 400 rniljocn die zullen voortkomen van de
invocrinq van het rijbewi]s, die vcrtruqinq opliep.



2. Les recettes de 1967.

Les recettes ordinaires de 1967 sont estimées à un total
de 220810 millions dont 208 683 millions pour les recettes
fiscales et 12 127 millions pour les recettes ordinaires non
fiscales. Les recettes extraordinaires s 'élèvent à 354 millions.

L'accroissement en 1967 des recettes ordinaires par rap-
port aux recettes probables de 1966 est de 20.5 milliards.
Toutefois. deux éléments accidentels doivent être pris en
considération. Il s'agit d'une part de l'anticipation des
transactions au cours des derniers mois de 1965 en prévi-
sion du relèvement des taux des impôts indirects. A défaut
de cette anticipation, les recettes réelles de 1966 auraient
été, semble-t-il, supérieures d'environ 3 milliards à ce qui
est actuellement attendu. C'est donc sur la base de 203,3
milliards (recettes escomptées de 1966 + 3 milliards d'an-
ticipation) que doit être calculé l'accroissement propre de
1967.

D'autre part, Je passage du régime de l'exercice à celui
de la gestion entraînera une recette exceptionnelle de 1,5
milliard.

Abstraction faite de ces deux éléments, l'accroissement
des recettes de 1967 par rapport à 1966 est de 16 milliards
de francs, dont 14,5 milliards provenant de l'expansion de
la masse imposable (croissance du P.N.B. de 7 %). Le
solde proviendra, à concurrence de 1,2 milliard, de diverses
mesures prises ou annoncées antérieurement et à coricur-
renee de 300 millions des mesures nouvelles en matière de
droits d'enregistrement et de succession.

Les recettes prdinaires pour 1967, classées par grandes
catégories, s'établissent comme suit, comparées aux recettes
probables de 1966 et aux réalisations de 1965:

Recettes de 1967,

(En millions de francs.)

[ 85 ] 4 (1%(\1%/).

2. De ontvangsten over 1967.

De gewone ontvanqsten over 1967 worden op een ï otaal
bedrag van 220810 miljoen geraamd waarvan 208 683 mil-
joen de belastingontvangsten en 12127 miljoen de gewone
niet fiscale ontvangsten betref len , De buitengewone ont-
vangsten bedragen 351 miljoen.

De aangroei in 1967 van de gewone ontvangsten t.o.v.
de verrnoedelijke ontvangsten van J 966 bedraagt 20,5 mil-
jard. Twee toevallige elementen dienen echter in aa nrner-
king genomen. Enerzijds de vervroeging van de transacties
in de loop van de laatste maanden van 1965 in het vooruit-
zicht van een verhoging van de tarieven der indirecte belas-
tingen. Zonder deze vervroeqinq hadden de werkelijke ont-
vangsten over 1966 waarschijnlijk nagenoeg 3 miljard meer
bedraqen dan hetgeen thans verwacht wordt. Het is dus
op de basis van 203,3 miljard (in het vooruitzicht gestelde
ontvangsten van 1966 + 3 miljard vervroegingen) dat de
aanwas eigen aan 1967 dient berekend te worden.

Anderzijds zal de overgang van het dienstjaarstelsel tot
het beheerstelsel een uitzonderlijke ontvangst van 1,5 mil-
jard met zieh brengen.

Afgezien van deze twee elementen bedraagt de toename
van de ontvangsten over 1967 t.O.V. 1966, 16 rniljard frank
waarvan 14.s miljard voortkomen van de uitbreiding van
de belastbare middelen (stijging van het B.N.P. met 7 %).
Het saldo zal tot belope van 1.2 miljard van diverse getrof-
fen of certijds aangekondigde maatregelen voortkomen en
tot helope van 300 miljoen van nieuwe maatregelen inz ake
reqistratie- en successierechten.

De qewone ontvangsten over 1967 ingedeeld in grote
kategorieën worden aldus vergeleken met de vermocdeltjke
ontvangsten over 1966 en de verwezenlijkingen over 1965 :

Ontvangsten 1967.

(In miljoenen frank.)

Contributions directes. - Dlrekt« belastingen
Douanes. - lnvoerrechten ... ... ... .
Accises et divers, - Accijnzen en andere .
Taxes assimilées au timbre. -- Mel het zegel gelijkgestelde

teksen '" '" .., .
Autres drolts perçus par l'Enregistrement. - Andere door de

Registratie çetnáe rechien ... ... ... ... ... ..,

Total des recettes fiscales. - 'I'otnnl fiskale ontvllllgsten.

Recettes non fiscales. -- Niet-lisknle ontvarlgsten ...

Total des recettes ordinaires, - Tctenl flew"r1e olltvnrly.,tefl.

Exercice 1966

Dienstieer 1966

1967

.1967
Réalisations

1965
Accroissement
par rapport

à 1966
(5-4)

Estimations
initiales

Recettes
probables Estimations

Verwezenlii-
kinqen 1965

Aangroei
r.o.u, 1966
(5-4j

Oorspronkelitke Vermoedelijke
raminqen onto anosten

Ramingen

2 3 '! 5
-~~~-----

69602 73875 76475 85330
8335 8000 8280 8700

21776 25724 26200 27000

55 747 68650 68000 76195

9885 10146 10580 11458
--_.-----.~---~- .~---~--_.- ---~--

165.345 186395 189 535 208683

6

-I- 8855
-I- 420
-I- 800

1\ 195

-I- 878

-I- 19148

la 140 I 12 127
.---._._-_ .. I - ..-----~

200 259 I 220810 -120551

1072'1 1072-1 -I- 1403

175485 197119
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Contributions directes.

Le produit des contributions directes pour 1967 est estimé
à 85330 millions. soit un accroissement de 8 855 millions
par rapport aux recettes probables de 1966. Il a été tenu
compte pour la détermination de ce chiffre de J'effet sur
les recettes d'une stricte application des lois fiscales.

Les recettes attendues du précompte immobilier progres-
sent de 60 millions par rapport à celles de 1966; l' extension
annuelle de la base de cet impôt, le revenu cadastral. est
compensée partiellement par les réductions accordées notam-
ment pour charges de famille.

Le rendement des précomptes mobiliers est estimé à
7 600 millions. Il sera influencé notamment par l'extension
des revenus d'emprunts du secteur public. On peut estimer
par contre à environ 200 millions la réduction de recettes
résultant de l'élargissement de la tranche immunisée des
revenus de dépôts d'épargne et de la fusion des précomptes
mobiliers.

Le rendement du précompte professionnel est estimé à
37 685 millions soit 3.6 milliards de plus que les recettes
probables de 1966. Cette estimation est basée sur un déve-
loppement de la masse salariale un peu plus modéré qu'en
1966.

Le rendement des versements anticipés est évalué à 18
milliards' contre 17 milliards en 1966. Ici également l'accrois-
sement attendu pour 1967 est inférieur à celui de ] 966.

Le rendement des perceptions par rôles (impôt des per-
sonnes physiques, impôt des sociétés et impôt des non-rési-
dents) atteindra en 1966 quelque Il 945 millions en ce
compris 2 050 millions de recettes sur exercices clos. Ce
rendement pour 1967 est évalué à 13 195 millions y compris
les perceptions sur exercices clos.

Le rendement de la taxe de circulation est évalué pour
1967 à 6 540 millions, y compris 1 900 millions qui norma-
lement dans le système de comptabilité par exercice seraient
rattachés à 1968. Ce montant de 1 900 millions représente
les sommes à percevoir avant le 31 décembre 1967 sur la
taxe de circulation due pour 1968.

Cette recette exceptionnelle de 1.9 milliard se trouve
toutefois compensée à raison de 0,9 milliard du fait de la
suppression de la période complémentaire pour j'ensemble
des impôts. Il en résultera que les recettes qui auraient
appartenu à la période complémentaire de 1966 seront rat-
tachées au compte de 1967 et celles qui auraient appartenu
à la période complémentaire de 1967 seront rattaché-es au
compte de 1968. Comme les recettes de la période complé-
mentaire de 1967 auraient été supérieures d'environ 0.9 mil-
liard à celles de la période complé-mentaire de 1966. l'année
1967 perdra de ce fait environ 0.9 milliard cie recettes.

Compte tenu, d'une part. du supplément précité de 1,9
milliard à provenir de la taxe de circulation et, d'autre part,
de la perte de 0,9 milliard, soit la différence entre les recettes
des périodes complémentaires de 1966 et de 1967, les recet-
tes des contributions directes de 1967 retireront un avan-
tage de I milliard du passage du régime de l'exercice à
celui de la gestion.

Douanes ct ucciscs,

L'estimation de ö 700 millions pour les droits ele douane
tient compte d'une nouvelle dape à partir du l ,.', juillet 1967
vers la suppression des tarifs intèrieu r« pour les produits
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Direkte bclasrinqcn.

De opbrenqst van de direkte hclastinqen over 1967 wordt
op 853.30 miljoen geraamd. d.i. (',855 miljoe n meer dan de
vermoedr-lijke ontvanqstcn over 1966. Bij de vaststellinq
van dit cijfer w er d rekening gehouden Illet de weerslag op
de belastingopbrengst van cen stipte naleving van de
belastingwetten.

De ontvangsten welke van de onroerende voorheffing
verwacht worden bedragen 60 miljoen meer dan in 1966;
de j aarlijk se toename van de grondslag dezer belastinq
_. her kadastraal inkomen, _. wordt gedeeltelijk gecom-
penseerd door de verminderingen toegestaan narnelijk voor
gezinslasten.

De opbrengst van de roerende voorheffingen wordt op
7600 miljoen geschat. Zij zal beïnvloed worden door de
stijging van de inkomsten uit overheidsleningen. Daarente-
gen wordt de ontvangstenvermindering i.v.m. de opvoering
van de vrijgstelde schijf der inkomsten uit spaardepositos
en i.v.m. de Ïusie van de roerende voorheffinqen op onge-
veer 200 miljoen geraamd.

De opbrengst van de bednjfsvoorheffinq wordt op
37685 miljoen qeraamd. d.i. 3,6 rniljard meer dan de ver-
nroedclijkc ontvangsten over 1966. Deze raming onderstelt
een ietwat meer gematigde uitbreiding van de lonen en
bezoldigingen.

De opbrengst van de vervroegde betalingen wordt op
J 8 miljard geschat teqenover 17 miljard in 1966. De voor
1967 in het vooruitzicht gestelde toenarne is hier eveneens
lager dan voor 1966.

De opbrengst van de inningen volgens kohieren (per-
sonenbelastinq. vennootschapsbclastinq en belasting der
niet-verblljfhouders ] zal in 1966 nagenoeg Il 945 miljoen
bedraqen, 2 050 miljoen ontvangsten op alqesloten dienst-
[aren inbeqrepen. Voor 1967 wordt deze opbrengst op
13 t95 miljoen geraamd met inbegrip van de inningen op
afgesloten dienstjaren,

De opbrengst van de verkeersbelastiriq in 1967 wordt op
6 540 miljoen geraamd. met inbegrip van 1 900 miljoen die
normaler wijze bij 1967 zouden gevoegd worden in een
stelsel van boekhouding per dienstjaar, Dit bedrag van
1 900 miljoen vertegenwoordigt de sornrnen vóór .31 decern-
ber 1967 te innen op de voor 1968 verschuldigde verkeers-
belastinq.

Deze uitzonder lijke ontvangst van 1,9 miljard is echter
tot belope van 0,9 miljard gecompenseerd doordat de aan-
vullende periode voor al de belastinqen afgeschaft wordt.
Daaruit volgt dat de ontvangsten die bij de aanvullende
periode van 1966 belioorden aan de rekening van 1967 zul-
lcn gehecht worden en die welke bij de aanvullende periode
van 1967 behoordcn aan de rekeninq van 1968 zullen
gehecht worden. Daar de ontvangsten over de aanvullende
periode van 1967 ongeveer 0.9 miljard groter zouden zijn
dan die van de aanvullende periode van 1966, zal het jaar
1967 dientengevolge ongeveer 0,9 miljard ontvangsten
verliezen.

Rekening houdende, enerzijds. met het bovenvermeld
supplement van 1,9 rni ljard dat van de verkeersbelastiriq
rnoet voortkornen en, anderzijds. met het verlies van 0,9 mil-
jard. zegge het verschil tussen de ontvangsten over de
aanvullende periode van 1966 en 1967. zullen de ontvanq-
sien van direkte belastingen over 1967 met 1 miljard bevoor-
deligd zijn tcn gevolge van de overgang van het dienstjaar-
regime naar het beheersregime.

Douane- en nccijnsrechteu,

Bij de raming van de douancrcchte n op 8700 miljocn
werd rekening gehouden met een nieuwe stap op I juli 1967,
naar de a lschaffinq van de binnenlandse tarieven in E.E.G.-



industriels dans le cadre de la CE.E.; l'incidence budgé-
taire de ce rapprochement se traduit par une perte de recet-
tes de 225 millions.

L'accroissement du produit des accises et divers est èva
lué à quelque 800 millions, c'est-à-dire moins de 3,5 % des
recettes probables de 1966. Cet accroissement implique un
développement raisonnable de la consommation des produits
soumis à l'accise. L'accroissement du rendement concerne
surtout les huiles minérales (341 millions), les tabacs (235
millions) et les bières (100 rnilllions}. D'autre part, il est
tenu compte d'une moins-value de 10 millions devant prove-
nir de l'harmonisation de l' accise sur les bières tant dans le
cadre du Benelux que de la eKE.; l'entrée en vigueur de
cette harmonisation est prévue pour le lor janvier 1967.

Taxes assimilées au timbre.

L'estimation du produit du timbre et des taxes y assirni-
lées est supérieure de 8,2 milliards aux recettes probables
de l'exercice 1966,

Cette augmentation a été établie en tenant compte, d'une
part, de la perte de recettes entraînée en 1966 par les anti-
cipations de transactions de fin 1965 et, d'autre part, de
J'expansion économique et de la hausse des prix attendues
pour 1967,

Il a d'autre part été tenu compte de diverses modifica-
tions ou aménagements de la législation, déjà réalisés ou
annoncés.

Dans le cadre de la politique charbonnière les ventes de
charbons domestiques sont depuis le 20 juin 1966 sou-
mises au régime général de la taxe de transmission (7 %)
au.Jieu de 1,2 %' L'incidence budgétaire de cette modifi-
cation est estimée à 275 millions pour 1966 (6 mois), Le
supplément en 1967 sera donc de 275 millions.

L'octroi des permis de conduire initialement prévu pour
1966 ne débutera qu'en 1967. Cette mesure, jointe à l'amé-
nagement du régime applicable aux plaques de voitures,
donnera une recette estimée à 470 milhons.

L'application de la taxe de transmission aux fournitures
de la R.T.T, constitue l'exécution d'un point du programme
gouvernemental défini dans la déclaration du 23 mars 1966.
Elle doit apporter une recette de 400 millions,

Le projet de loi déposé à la Chambre des Représentants
le 27 mai 1966 et modifiant le Code des taxes assimilées au
timbre. prévoit l'obligation de délivrer facture pour les ven-
tes faites au comptant dans les foires et marchés. Il con-
tient en outre des dispositions assurant une meilleure per-
ception de la taxe de facture sur les constructions immobi-
lières. La recette supplémentaire à résulter de ce projet est
estimée à 550 millions.

i\ntres droits perçus par j'Enregistrement.

Le rendement probable des autres droits perçus par l'En-
registrement est évalué pour 1967 à Il 458 millions.

Cette estimation inclut une recette de l'ordre de 300 mil-
lions à résulter des mesures ci-après, déjà envisagées par
le Gouvernement précédent et qui feront l'objet d'un projet
de loi:

a) en ce qui concerne les droits d'enregistrement, sup-
pression du remboursement des droits en cas de revente
endëans les 3 mois Oll les 2 ans d'une part et relèvement du
taux applicable aux achats d'immeubles par les marchands
de biens d'autre part;

[ 87 ] 4 (1966-1967).

verband voor de nijverheidsprodukten; de budgettaire weer-
slag van deze toenadering is een ver lies aan ontvangsten
225 miljoen groot.

De vermeerdering van de opbrengst inzake accijnsrechten
en diversen wordt op nagenoeg 800 miljoen geschat, d.i.
rninder dan 3.5 % van de vermoedelijke ontvangsten over
1966. Deze meeropbrengst impliceert een matige stijging
van het verbruik der met accijnsrcchten bezwaarde qoede-
ren. De xermeerdering van de opbrengst betreft vooral de
minerale olie (341 miljoen), de tabak (235 miljoen) en hel
bier (100 miljoen ). Anderzijds wordt rekening gehouden
met een minderopbrengst van 40 rniljoen i.v.m. de éénrna-
king van de accijns op het bier zowel in Benelux- als in
E.E.G -verbend : er wordt voorzien dat deze harmonisatie
op I januari 1967 zal van kracht worden.

Met het zeqel gelijkgestelde taxes.

De schatting van de ophrenqst van het zegelrecht en van
de daarmede gelijkgestelde taksen is 8,2 miljard groter dan
de vermoedelijke ontvangsten over het dienstjaar 1966.

Deze vermeerdering werd berekerid, rekening houdend,
enerz ijds. met het ver lies aan ontvangsten voor 1966 i.v.m.
de vervroegde transacties van einde 1965 en, anderzijds,
met de economische expansie en de stijging der prijzen die
in 1967 verwacht worden.

Voorts werd er gelet op de vcrschillende wijzigingen aan
de wetgeving, hetzij zij reeds verwezenlijkt of aangekondigd
werden.

De verkopen van huiskolcn zijn binnen het raarn van het
steenkolenbeleid sinds 20 juni 1966 onderworpen aan het
algemeen regime van de overdrachtstaxe (7 % in plaats
van 1,2 %). De budgettaire weerslag van die maatregel
wordt op 275 miljoen qeraa md voor !966 (6 maand), Voor
1967 za! de meeropbrengst dus 275 miljoen bedragen.

De invoering van het rijbewijs die voor 1966 was voor-
zien zal eerst in 1967 geschieden. Samen met de wijziging
van het regime betreffende de autoplaten zal deze rnaat-
regel 470 rniljoen opbrengen.

De toepassing van de overdrachtstaxe op de leveringen
en diensten van R.T.T. maakt deel uit van het regeringsplan
dat in de verklaring van 23 maart 1966 werd omschreven.
Deze maatregel moet 400 miljoen opbrengen.

Het ontwerp van wet dat de 27 mei 1966 neergelegd
werd bi] de Kamer van Volksvertegenwoordigers, tot wijzi-
ging van het Wetboek der met het zegel gelijkgestelde
taxes, voorziet de verplichting een faktuur af te leveren voor
de verkopen gedaan tegen gereed geld op loren en markten.
Het houdt bovendien sornrniqe bepalingen tot een betere
inning van de faktuurtaks op onroerende bouwwerken. De
bijkomende opbrengst die uit het ontwerp moet voortvloelen
wordt op 550 miljoen qeraamd.

Andere door de Registratie geïnde rechten.

De vermoedelijke opbrengst van de andere door de Regis-
tratie geïnde rechten wordt voor 1967 op Il 458 miljoen
geraamd.

Daarin is begrepen een ontvangst van 300 miljoen die
moet voor tkomen van de hiernavermelde maatregelen; deze
werdcn recds door de vorige Regering in overweging qeno-
men en zulleri in een wetsontwerp opgenomen worden:

iJ) betreffende de registratierechten: afschaffing van de
terugbetaling van de rechten ingeval van wederverkoop
binnen 3 maand of binn en 2 jaar enerzijds en verhoging van
het recht dat van toepassing is op de aankopen van onroe-
rende goederen JOOl' handelaars in immobiliën, anderzijds;
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b) en ce qui concerne les droits de succession. relèvement
des droits de succession en ligne collatérale et entre étran-
gers, d'une part, et majoration de l'abattement en ligne
directe et entre époux, d'autre part. En plus. la législation
sur les droits de succession sera modifiée dans le but de
faire disparaître certaines lacunes en ce qui concerne notam-
ment les stipulations pour autrui et les assurances-vie.

Recettes non fiscales.

Les recettes non fiscales de l'année 1967 sont influencées
à raison d'un demi-milliard par le passage au régime de la
gestion. Environ 500 millions de redevances R.T.B. pour
l'année 1968 à percevoir avant le 31 décembre 1967 béné-
ficieront à l'année budgétaire 1967 alors que cette année
aura bénéficié également des redevances versées avant le
31 décembre 1966 pour compte de l'année 1967,
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b) betreffende de successierechten : verhoging van de
successierechten in zijlinie en tussen niet-verwanten, ener-
zijds, en verhoging van het abattement in rechte linie en
tussen echtgenoten, anderzijds. V corts zal de wetgeving
betreffende de successierechten gewijzigd worden ten einde
sommige leemten aan te vullen in verband met bedingen
gemaakt ten voordele van anderen en de levensverz eke-
ringen.

Niet-Hskale ontvangsten.

Bij de overgang naar het kasstelsel zijn de niet-Hskale
ontvangsten voor een half miljard betrokken. Een bedrag
van ongeveer 500 miljoen B.R.T. cijnzen voor het jaar 1968
verschuldigd. maar die vóór 31 december 1967 moeten geïnd
worden, zullen het begrotingsjaar 1967 ten goede komen:
terwijl de cijnzen vöör 31 decernber 1966 voor rekening van
het [aar 1967 gestort. eveneens als opbrengst van dit jaar
zullen geboekt worden.



Répartition des recettes 1965, 1966 ct 1967.

(En millions de han cs. )

l ~9 j '1 (1966-19ü7).

Verdeling der ontvangsten over 1965, 1966 en 1967.

(ln miljoenen hank.)
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Exercice
1965

Résultats

E

Di

Dienstuisr Prévist
1965 initia

Resultsten
Oorspro

/ijke ra
ge

2

1. - RECETTES ORDINAIRES.

RECETTES FISCALES.

1. Contributions directes.

Impôt versé par voie de précomptes:

- précompte immobilier
- précompte mobilier ...
- précompte professionnel

Impôt sur le revenu global versé par
anticipation par les non-salariés ...

Impôt sur le revenu global perçu par
rôles à charge:

-- des personnes physiques
.- des soctëtës •
- des non-résidents

Taxe de circulation ...

Taxe sur les jeux et paris .

Taxe sur les appareils automatiques
de divertissement.

Impôts sur les revenus perçus sous
le réqlme des lois coordonnées

Exercices dos
Divers

Total

1000
6678

30284

15514

7249

2594
32

3925

392

251

419
1035

229

69602

2. Douanes el Accises.

Droits de douane. ...
Accises et Taxe de Consommation ..
Divers

Total

8335
21 ·176

300

30111

lOIS
6700

33 455

16500

7550
1640

20
4200

400

280

1850
265

73875

8000
25432

292

33721

\ 010
7175

34100

17 000

7400
2450

15
4230

20
2050

235

76475

8280
25908

292

.H 180

I. -- GEWONE ONTVANGSTEN.

FISKALE ONTVANGSTEN.

\ 070
7600

37685

18000

10200
2950

45
6540

460

300

85330

8700
26725

275

35700

1. Directe belnstinqen.

+ 60
+ 425
+ 3585

+ 1000

+ 2800
+ 500

+ 2310

500 + 40

325 + 25

150 + 130
2050

I 30265

+ 8855

Belastinq qestort bij wljze van voor-
heffing:
- onroerende voorhefflng.
- roerende voorheffing.
.- bednjfsvoorhefftnq.

Belasting op het globaal inkomen
vooraf gestort door de nlet-loon-
trekkers,

Belastinq op het globaal inkomen
geïnd door middel van kohleren
ten laste van:
-- de natuurlijke personen.
....• de vennootschappen .
- de niet-verblijfhouders,

Verkeersbelastlng op de autovoertul-
gen.

Belasting op de spelen en de wed-
denschappcn,

Belasting op de autornattschc ont-
spanningstoestellen.

Inkornstenbelastlnqen geïnd onder het
stclscl der sarnenqcordendc wetten,

Afgesloten dlenstjaren.
Diverse.

Totaal,

2. Douanen en Acciinzen,

+ 420
+ 817

17

I 1220

Douanerechtcn,
Accijnz en en Vcrbruikstaxc.

Diverse.

Totaal.
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Exercice Exercice 1966 Différences- Exercice
1965 Dienstjaar 1966 (gestion) (4 -- 3)

Résultats 1967
Prévisions- - ~

Df'.SlGNATION Prévisions Recettes Dienstiaer AANDUIDING
Dienstiser initiales probables

1965 - - (beheer ) Veröchillerl
Resultaten Oorspronke- Vermoede- 1967 (4--3)VOoruit-!like ramin- liike zichten"en ontvenqsien

1 2 3 4 5 ._~

3. Enregistrement. 3. Registratie.

Droits d'enreqistrernent 6419 6110 6650 7210 + 560 Reqlstrauerechten.
Droits de succession 2798 3 060 3200 3490 + 290 Succcssterechten.
Timbre et Taxes y assimilées .. 55717 68650 68000 76195 ~i 8195 Zegel et gelijkgestelde taxes.
Divers 668 676 730 758 + 28 Diverse.

-----
Total 65632 78796 78580 87653 + 9073 Totaal,

---- ----
Total des recettes fiscales. 165315 186395 189535 208683 +19148 Totaal van de fiscale ontvanqsten,

RECETTES NON FISCALES. NIET-FISKALE ONTVANGSTEN.

Taxes. péages, redevances 6215 6887 6887 8081 + I 194 Taxes. tolqclden, retrlbutles,
Revenus J 791 1821 J 821 2100 + 279 Inkcmsten,
Remboursements 1308 1431 1431 1424 7 Terugbetalingen.
Produits divers 713 535 535 459 76 Diverse opbrenqsten,
Recettes résultant de Ja guerre. 113 50 50 63 + 13 Uit de oorlog voortvloelende ont.

vangsten.

---- ----- ---.-
Total des recettes non fiscales. 10140 1012i 10724 12121 + 1403 Totaal van de ntet-Bscale ontvanq-

sten.

~--- ~.-----~'-'-----~ --~---~~-----
Total des recettes ordlnalres. 175485 197 119 200259 220810 +20551 Totaal van de gewone ontvanqsten,

II. -- RECETTES EXTRAORDINAIRES. Il. - BUITENGEWONE ONTVANGSTEN.

Total 447 328 328 356 + 28 Totaal,

Total général (I + Il) 175932 197147 200587 221166 -j~20 579 Algemeen totaal (I + II).



CHAPITRE Il.

LE BUDGET DES DEPENSES DE 1966.

DEPENSES OHDINAIRES.

L'évolution des crédits de chacun des budgets et du bud-
get total depuis les propositions initiales, déposées en novem-
bre 1965 jusqu'à l'ajustement proposé par le feuilleton de
crédits supplémentaires, figure au tableau des pages 94 et 95.

D'autre part, le document contenant le feuilleton com-
prend pour chaque modification proposée aux crédits votés
une justification détaillée,

Les explications qui suivent concernent uniquement les
augmentations et les réductions importantes; le total porté
en regard de chaque département est constitué par la con-
traction de toutes les augmentations et de toutes les réduc-
tions; il ne correspond donc pas nécessairement à la somme
des crédits examinés,

Feuilleton d'ajustement.

Exercice courant,

D e t tep u b -Ii que : +541,6 millions.

Emprunt 1965 à 6 ou à 15 ans (+625): emprunt 3 % %
de l'Assainissement monétaire (-169,2); intérêts des certi-
ficats de Trésorerie spéciaux à plus d'un an (+ 117.7);
emprunt extérieur 2 % % de $ 55 000 000 (- 56,6); bons
du Trésor exprimés en marks ouest-allemands à plus d'un an
(+ 196); intérêts, amortissements et frais des capitaux
empruntés ou à emprunter (provision) (~~ 77,7): service des
intérêts et de l'amortissement des emprunts de la Société
nationale du Logement (- 52).

Pen s ion s : + 1 087,3 millions.

Pensions civiles. écclésiastiques et militaires: index et
avantages nouveaux (+ 191,2); pensions de guerre: index
(+98,9); pensions de retraite et de survie des assurés libres:
déficit de J'année 1966 (+414,2); pensions des travailleurs
indépendants: index et avantages nouveaux (+ 158); pen-
sions de retraite des ouvriers mineurs: index (+ 78,2):
pensions d'invalidité des ouvriers mineurs: index (+90):
pensions du personnel de carrière des cadres d'Afrique:
index et avantages nouveaux (+13,3).

Dotations: -1-3,7 millions,

Liste civile: index (-I- 1,5); liquidation de la Maison de
feu S, M. la Reine Elisabeth (+ 2) ,

Pre rn i e r M i n i s t re: -3 001, I millions,

Programmation sociale : suppression du crédit provision-
nel (-3000),

Justice: +304,6 millions.

Traitements: administration, magistrature et cultes
(+128,2); entretien des enfants placés (+172,2),

Intérieur: +201,6 millions,

Rémunél'ai'ions (-I- 23,4); aide spéciale aux communes
dont la situation Financière est obérée (+ 175).

[ 91 ] 4 (IY66~1967).

HOOFDSTUK II.

DE UITGAVENBEGROTING 1966,

GEWONE UITGAVEN.

De evolutie van de kredieten van elke begroting en van
de totale begroting vanaf de oorspronkelijke voorstellen,
neergelegd in november 1965, tot de door het bijblad voor-
gestelde aanpassingen komt voor in de tabel van de
bladzijden 94 en 95.

Anderzijds bevat het bijblad voor iedere wijziging, voor-
gesteld aan de goedkeurde k redieten, een gedetailleerde
rechtvaardiging.

De uitleg die volgt betreft uitsluiterid de belangrijke
verhogingen en verminderingen; het totaal dat tegenover
ieder departement geplaatst wordt en dat bekomen wordt
door de optelling van alle verhogingen waarvan de verrnin-
deringen afgetrokken worden, stemt dus niet noodzakelijk
overeen met de som van de onderzochte kredieten.

Äanpassinqshlad,

Lopend dienstjaar.

Rijksschuld: +511,6 miljoen.

Lening 1965 met 6 of 15 jaar looptijd (-+- 625) : Muntsa-
neringslening 3 l,\! % (-169.2); rente van de speciale
Schatkistcertificaten met meer dan een jaar looptijd
(+ 117,7); buitenlandse 2 % %-lening groot $ 55 000 000
(--56,6); Schatkistbons met meer dan een jaar looptijd
luidend in Westduîtse mark (-I- 196) ; rente, aflossing en
kesten van de te leen genomen of te nemen kapitalen (pro-
visie) (--77,7); rente- en aflossingsdienst van de leningen
van de Nationale Maatschappij voor de Huisvesting (--52).

Pen s i o e n en: + 1 087,3 miljoen.

Burgerlijke, kerkelijke en militaire pensioenen : index
eu nieuwe voordelen (+ 191 ,2) ; oorlogspensioenen: index
(+ 98,9); ouderdoms- en overlevingspensioenen der vrij-
willig verz ekerden : tekort van het jaar 1966 (+114,2);
pensioenen der zelfstandigen: index en nieuwe voordelen
(+ 158); r irstpensioerien der mijnwerkers: index (-I- 78,2):
invaliditeitspensioenen der mijnwerkers: index (+90):
pensioenen van het beroepspersoneel der kaders voor
Afrlka : index en nieuwe voordelen ( +,43,3).

Dotatiën: +3,7 miljoen.

Civiele lijst: index (+ 1,5) : likwidatie van het Huis van
wijlen H,M. Koningin Elisabeth (+2).

Eer ste M i nis ter : ~~3 00 1,1 miljoen,

Sociale programmatie : schrapping van het provisioneel
krediet (---3 000) .

Justitie: +301,6 rnilj oen.

Wedden: adrninlstratlc. magistratuur en erediensten
( + 128,2) ; onderhoud der geplaatste kinderen (-I- 172 ,2) .

Binnenlandse Zaken: -1,201.6 miljoen.

Bezoldigingen (-I- 23,4) ; uitzonderingshulp aan de ge-
mecnten die in ecn benarde Itnanciële toestand verkeren
(+ 175),



1 (1 966 -196 7 ) .

Affaires étrangères et Commerce ex té-
rie ur: +91,4 millions.

Rémunérations (+20,3); force de police de l'ü.N.U. à
Chypre (+ 12); assistance technique: coopération en per-
sonnel (+ 18) et aide exceptionnelle en faveur du Rwanda
( +30).

D é fen sen a t ion a le: -+ 946,2 millions.

Dépenses de personnel (+ 568); dépenses de matériel et
autres dépenses de fonctionnement (+ 341); indemnisation
de tiers (+ 12); soins médicaux et pharmaceutiques gratuits
(+ 10); participation financière de la Belgique dans le fonc-
tionnement des états-majors et organismes interalliés (+ 25).

Gendarmerie: +153,4 millions.

Dépenses de personnel (+ 121); dépenses de matériel et
autres dépenses de fonctionnement (+25).

Agriculture: +355,5 millions.

Dépenses de personnel (+12.5); remembrement (+100);
primes à la production laitière (+ 206); indemnités pour
l'abattage' d'animaux (+23); Fonds d'investissement agri-
cole (+12,5).

Aff a ire sée 0 n 0 In i que s ; + I 240,4 millions.

Rémunérations (+ 30, I); subventions à l'industrie char-
bonnière (+ 1 199,4); travaux statistiques pour compte des
communautés économiques européennes (+75).

Communica t i o n s (sans P,T.T.): +1274 millions,

Personnel (+ 40,1); dépenses de fonctionnement du ser-
vice chargé de l'application de la loi relative au permis de
conduire (-94,5); subventions à la S.N.c.B. (+1280);
subventions aux sociétés de transports urbains (+ 30).

Postes. télégraphes et téléphones; +398,4
millions,

Dépenses de personnel (+ 348,7); indemnités pour char-
ges réelles comme transport, achat d'uniformes, etc. (+ 35.5);
frais d'exploitation des Postes (+ 16,5).

Travaux publics; +184 millions.

Traitements (+72,9); entretien des routes (+ 10); entre-
tien de la côte, des ports, etc, (+ 100); charges financières
en rapport avec le financement des travaux communaux par
le Crédit communal (-16),

Em plo iet Tra va i I : +324,9 millions.

Aide de réadaptation aux travailleurs licenciés {+50};
Office national de l'emploi (chômage et emploi) (+345,3);
Fonds social européen de la C.E.E. (--60,8).

Prévoyance sociale: +845,3 millions.

Assurance maladie-invalidité (salariés) (+ 597,5): équi-
libre financier du régime d'allocations familiales indépen-
dants (-I- 272,8); Fonds national de retraite des ouvriers
mineurs (diminution des ressources) (-la); assurance libre
( -13).
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Buitenlandse Zaken en Buitenlandse
Han cl el: + 91,4 miljoen.

Bezoldigingen (+ 20,3) ; O.V.v.-politiekorps op Cyprus
( -l- I2); technische bijstand: bijstand met personce]
( + 18) en uitzonderingshulp aan Rwanda (+ 30).

Lan d s ver cl e dig in 9 : + 9,16.2 miljoen.

Personeelsuitgaven ( + 568); uitgaven voor materiéle
behoeften en andere werkingsuitgaven (-I- 341); schade-
loosstelling van derden (+ 12); kosteloze geneeskundige
en farmaceutische hulp (+ la); financiële bijdraqe van
België in de werking van de intergeallieerde staven (-I- 25).

Rij k s w a c h t : + 153,4 miljoen

Personeelsuitqavcn ( + 121): uitgaven voor matcriêle
behoeften en andere werkingsuitgaven (+ 25).

Landbouw: +335,5 miljoen.

Personeelsuitqaven (+ 12,5'); ruilverkaveling (+ 100) ;
pr ernies àan de zuivelproductie (+ 206); vergoedingen voor
het afmaken van dieren (-+- 23); Landbouwlnvesterinqs-
fonds (+12,5).

Eco nom is che Zak en: + 1 240,4 miljoen.

Bezoldigingen (+30,1); toelaqen aan de steenkolen-
nijverheid (+ 1 199,4) ; buitengewone statistische werken
voor rekening van de Europese econornische qerneenschap-
pen (+7,5).

Ver k e e r sw e zen (zonder P.T,T.) : + 1271 miljoen.

Personeel (+ 40, I) ; werkingskosten van de dienst belast
mel de toepassing van de wet berteffende het rijbewijs
(-94,S) ; toelagen aan de N.M.B.S. (+ 1 280) ; toelagen
aan de maatschappijen voor stedelijk vervcer (+ 30),

Pos ter i j e n, Tel e g r a Ï i een Tel e fon i e
+398,4 miljoen.

Personeelsuitqaven {+ 348,?}; vergoedingen voor werke-
lijke lasten zoals vervoer, aankoop van uniforrnen. enz ...
(+35.5): exploitatiekosten der Posterijen (+16,5).

Openbare Wer ken;l 184 miljoen.

Wedden (+72,9): onderhoud der wegen (+10);
onderhoud van de kust, de havens, enz ... (+ 100) ; finan-
ciële lasten in verband met de financiering der gemeente-
werken door het Gemeentekredtet (-16).

Tew e r kst e II i n gen Arb e i d : +324,9 rniljoen.

Wederaanpassingshulp verleend aan de ontslagen werk-
n emer s (+ 50); Rijksdienst voor Arbeidsvoorziening [werk-
loosheid en werkgelegenheid) (+ 345,3) : Europees sociaal
Fonds van de E.E.G. (--60,8).

Sociale Voorzorg: +845,3 miljoen.

Ziekte- en invallditeitsverzekermq (loontrekkenden)
(+ 597,5) ; financieel evenwicht van het stelsel van klnder-
bijslag voor zelfstandigen (+ 272,8) ; Nauonaal Pensioen-
fonds voor mijnwerkers (vermindering der inkomsten)
(-.-10) ; vri]e verzekering (--13).



Ed u c a t ion nat ion a le: + 1 850,9 millions,

Traitements (+538); subventions- traitements (+ 1 282);
enseignement supérieur: traitements (+ 14) et subventions
à l'enseignement libre (+ 17); loi organique de lenseiqn e-
ment spécial (-20).

Cul t u re: +47,5 millions.

Enseignement artistique, subventions-traitements (+8,5);
dotations aux Instituts de la Radiodiffusion·télévision belge
(+39.5).

San té pub I i que e t F a m i Il e : + 365,2 millions.

Dépenses de personnel (- 25); subsides aux organismes
éducatifs ou prophylactiques sanitaires (+ 129); Fonds spé-
cial des indigents (+ 168); Œuvre nationale de l'Enfance
(-+ 27); Œuvre nationale des invalides de guerre (+45);
Fonds national du logement (+67); subsides aux services
d'aide familiale (+ 35): intervention de l'Etat dans les char-
ges résultant de ·la gestion des hôpitaux (- 43); transferts
au Fonds national du logement (-89).

Fin anc es: -3005,6 millions.

Dépenses de personnel (+293.7); biens non durables et
services (+ 22, I): contentieux (+ 12,2); bonification en
intérêts aux crédits sur warrants charbonniers (+ 12); cou-
verture de la garantie de l'Etat dont ont bénéficié des
crédits aux charbonnages (- 25); hausse des prix et adapta-
tion des taxes: suppression du crédit provisionnel (- 3323).

Exercices antérieurs.

Intérieur: +316,4 millions.

Subvention aux communes où résident des travailleurs
étrangers (-+ 12): aide spéciale aux communes dont la situa-
tion financière est obérée (+ 300).

Défense nationale: +316.3 millions.

Dépenses de personne! (+200); matériel et autres dépen-
ses de fonctionnement (+95); Société mutuelle des ayants-
droit de rarmée (+ 14) .

Prévoyance s o c i al e : +361.9 millions.

Fonds national de retraite des ouvriers mineurs: insuffi-
sance des recettes en matière d'assurance-invalidité (+250);
l.N.A,M.1. (salariés) (+111,4).

Education nationale et Culture: +'219 mil-
lions.

Traitements (+ 6); subventions-traitements ( + 111);
livres et objets classiques (+4(}); transport des enfants han-
dicapés (+ 8); enseignement supérieur: traitements (+- 10)
et subventions à l'enseignement libre (+ 31).
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Nat ion il leO p v 0 e cl in g : + 1 850,9 miljocn.

Wedden (+538); weddetoelagen (+1282); hoger
onderwijs: wedden (+ [4) en toelagen aan het vrij onder-
wijs (+ 17); organieke wet op het buitengewoon onderwij s
(~20).

Cultuur: !47,5 rniljoen .

Kunstonderwijs : weddetoelagen (-18.5); dotaties aan
de Instituten van de Belgische Radio en Televisie (+ 39.5).

Vol ksg e z 0 n d hei cl enG e zin: +365,2 miljoen.

Personeelsuitgaven (--25) ; toelagen aan sanitaire opvoe-
dende of voorbehoedende organismen (+ 129) ; Bijzonder
Bijstandsfonds (+ 168); Nationaal Werk voor Kinder-
welzijn (+ 27); Nationaal Werk voor Oorloqsinvaltden
(+45); Nationaal Fonds voor de Huisvesting (+67);
aandeel van de Staat in de lasten die uit het beheer der
ziekenhuizen voortspruiten (-43); overdrachten aan het
Nationaal Fonds voor de Huisvesting (--89); toelagen
aan diensten voor gezinszorg (+ 35) .

Fin a 11 c i ë n : --3005.6 miljoen,

Personeelsuitgaven (+ 293,7); niet duurzarne goederen en
diensten (+ 22,1); geschillen (+ 12.2); rentetoelage op
kredieten met steenkolen·warrant (+ 12) ; dekking van de
staatswaarborg op de kredieten verleend aan de steenkolen-
mijnen (-25); prijSstijging en aanpassing der taksen:
schrapping van het provision eel krediet (-3 323).

Vorige dienstjaren,

Binnenlandse Zaken: +316,4 miljoen.

Toelagen aan de gemeenten waar vreemde arbeiders ver-
blijven (+ 12); uitzonderingshulp aan de gemeenten die
in een benarde financiële toestarid verkeren (+ 300).

Landsverdediging: +316,3miljoen.

Persone elsuitqaven (+ 200) ; materieel en andere wer-
kingsuitgaven (+ 95); Mutualiteitsvereniging der recht-
hebbenden van het leger (+ li) .

Sociale Voorzorg:I-361,9 miljoen.

Nationaal Pensioenfonds voor Mijnwerkers : ontoerei-
kendheid der ontvangsten inzake invaliditeitsverzekering
(+250); R.r.z.I.V. (loontrekkenden) (+111,4).

Nationale Opvoeding en Cultuur: +219
rniljoen.

Wedden ( + 6); weddetoelaqen (+ 111); schoolboe-
ken en -benodiqdheden (+ 40); vervoer van gehandicapte
kinderen (+ 8) ; hoger onderwijs: wedden (+ 10) en toe-
lagen aan het vrij onderwijs (+31).
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BUDGETS DE 1966.

eVOLUTION DES CRÉDITS DE DÉPENSES ORDINAIRES.

(En millions de francs.)

è:

[
..

BUDGETS Budget déposé Amendements Lois spécla les Budget voté
I- - ~- -

Goedgeke:;de begm'I
BEGROTINGEN lruiediende beqrotlru; Amendementen Speciale usetten ting

Detle publique. - Rijksschuld
Pensions. - Pensioenen , . ..
Dotations. - Dototlën • '"
Premier Ministre. - Eecste Minister
Justice. - Justitie... ... ... ...
Intérieur. - Binnenlendse Zaken .
Affaires étrangères et Commerce extérieur.

Buitenlandse Zaken en Buitenlsndse Handel ...
Défense nationale. - Landsuerdediging
Gendarmerie. - Rijkswacht. .
Agriculture. - Landbouw... .
Affaires économiques. - Economische Zaken ...
Classes moyennes. - Middenstand
Communications. - Verkeerswezen .. ,

34607,9
24776.6

560.0
3634.6
3752.11

123645

3,6
+ 10.6

l,II

34607.9
24776.6

556.4
3645,2
3752.8

12362.7

P.T.T .. - P.T.T ....
Travaux publics. - Openbere Werken
Emploi et Travail. .- 7'ewerkstelling en Arbeid
Prévoyance sociale. - Sociale Voorzorg ... .
Education nationale. - Nationale Opvoeding .
Culture. - Cultuur , ... ... ... ... ... ...
Santé publique et Famille. - Volksgezondheid en

Gezin .
Finances. - Financiën . . ..

4:067,5

17300.1
2395,9
3297.1
48211.0

477,5

6474.8
6368.6
3609.8
2316,3

14 379,5
35547.1
2764.2

+ 146.2

28,1

4067.5
17300,1
2395.9
3297.1
4974.2

477,5
6474,8
6340.5
3609.8
2316,3

14 379.5
37107.9

2764,2
+1560.11

6850,1
9943.5 + 2.2

6850.T
9945.7

Totaux. - Totslen 200316.4 + I 686,3 202002.7
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BEGROTINGEN VAN 1966.

EVOLUTIE VAN DE KREDIETEN VOOR DE GEWONE UITGAVEN.

(In miljoen frank.)

~ -
Feuilleton - Biibled

T",.I des crédlts •• Exercices antérieurs Total général
do !966

Augmentations Réductions - -
T'otee! van de kredieten- - van !966 V roeqece diemt;aren Alqemeen totaa!Vermeerderinqen Verminâerinoen

- '.~----'----

991.3 449,7 35149,5 9,9 35159.4
1089,5 2,2 25863.9 4,6 25868,5

3,7 560,1 560,1
14,0 3 015,1 644.1 0,4 644,5

346,9 42.3 4 057,4 13,0 4070,4
20H 1.8 12564.3 3!6.4 12880,7

100.0 8,6 4158,9 19,8 4178,7
966,2 20,0 18246,3 316,3 18562,6
154,4 1.0 2549,3 3.8 2553,1
361.5 6.0 3652,6 1.5 365U

1258,5 18.! 6214,6 37,0 625!,6
5,9 5.9 477,5 0.9 478.4

1799.7 525,7 7748,8 2,3 7751.!
402,4 4,0 6738,9 19,3 6758,2
209.4 25,4 3793,8 33,9 3827,7
401.2 76.3 264l.2 0,7 2641,9
901.6 56.3 15224,8 361,9 15586.7

1 895.4 H,S 38958,8 2l'V 39173,5
56,0 8.5 2811,7 4,2 2815,9

509.2 144,0 7215,3 8,8 7224,1
355,7 3361,3 6940,1 16,4 6956.5

- _.- ..............•• ----- ----------- ----_._--
12025,9 7816,7 206211.9 1385,8 207597,7
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AJUSTEMENT DU BUDGET EXTRAORDINAIRE.

Le budget extraordinaire global, tel qu'il fut déposé par
le Gouvernement, comportait 26738 millions de crédits
d'engagement et 27 419 millions de crédits d' ordonnance-
ment. Des amendements aux budgets des Communications
et P.T.T., Travaux publics, Santé publique et Famil1e et
à celui des Finances portèrent respectivement ces montants
à 27 803 millions et 27 666 millions.

Les modifications qu'il est proposé d'apporter au budget
extraordinaire de 1966 par la voie du feuilleton se soldent
par une réduction de 73,6 millions des crédits d'engage-
ment et une augmentation de 1 667,3 millions des crédits
d'ordonnancement,

Outre quelques augmentations ou réductions de minime
importance, ces soldes résultent d'une part, de quelques
accroissements compensés dans le même budget départe-
mental par des diminutions correspondantes, constituant en
fait des adaptations de programmes dans les limites des
crédits accordés par le Parlement et, d'autre part, de mou-
vements de crédits plus importants examinés ci-dessous.

Crédits d'engagement.

A 9 ric uit ure. Une réduction de 298 millions
est appliquée, li s'agit d'une adaptation des crédits relatifs:
au remembrement des biens ruraux (126 millions); aux sub-
ventions aux administrations subordonnées pour travaux de
voirie et d'hydraulique agricole (63 millions); à l'article
71.60 concernant l'agrandissement du domaine privé de
l'Etat (69 millions): aux articles 73: Routes, travaux
hydrauliques et autres (28 millions) et aux travaux pour les
centres, instituts et laboratoires de recherche scientifique
(10,8 millions).

Tra vau x pub I i cs. - Il est sollicité 254,5 millions
d'augmentation ramenés à 222,5 millions par une réduction
de 32 millions aux Bâtiments de l'Etat, L'augmentation de
222 millions résulte de l'adaptation du programme concer-
nant les Voies hydrauliques, à l'état actuel d'avancement
des travaux les plus urgents.

Crédits d'ordonnancement.

lei également, l'ajustement du budget en cours est reflété
d'une part, par quelques variations de minime importance
ainsi que par des réductions compensant des augmentations
dans les limites des crédits votés, tandis que, d'autre part,
trois budgets départementaux marquent des modifications
plus importantes,

Aff a ire s é con a m i q II es. --- Une réduction de
146,1 millions est réalisable du fait de la cession à la Société
Nationale d'Investissement de 24 192 parts de la Société
« Distrigaz» (arrêté royal du Il mars 1966),

Com m u nie a t i ons et P. T. T. --- Des réductions
pour 220 milions sont proposées à deux articles relatifs
aux investissements de la S.N.C.B. et compensent en partie:
deux postes en augmentation, Le premier, de 309 millions,
est relatif à l'intervention de l'Etat dans les charges de la
S.A.B,E.N,A. et doit couvrir les pertes résultant de la
grève du personnel navigant et les difficultés de trésorerie
résultant de l'indisponibilité de créances importantes sur
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AANPASSING VAN DE BUITENGEWONE BEGROTING,

De globale buitengewone begroting, zoals reze door de
Regering werd ingediend, omvatte 26 738 miljoen vastleq-
gings- en 27419 miljoen ordonnanceringskrediete:n. Amen-
dementen op de begrotingen van Verkeerswezen en P.T.T.,
Openbare Werken, Volksgezondheid en het Gezin en op
die van Einanciën brachten die totalen respectievelijk op
27 803 miljocn en 27 666 miljoen.

De door middel van het feuilleton voorgestelde wij ziqin-
gen aan de buitengewone begroting van 1966 wijzen een
vermindering aan met 73,6 miljoe n voor de vastleggings-
kredieten en een verhoging met 1 667,3 miljoen VOOr de
ordonnancerin gskredieten.

Buiten enk ele verhogingen of verminderingen van miniem
belang, vloeien die saldi voort, eensdeels, uit enkele ver-
meerderinqen die in dezelfde departementale: begroti'ng
gecompenseerd worden door overeensternrnende verrninde-
ringen, welke in Ieite aanpassingen van de proqramrna's
binnen de grenzen van de door het Parlement toegestane
kredieten zijn , en, anderdeels, uit hieronder onderzochte
belangrijkere kredietbewegingen.

V asrleqqlnqskredlcten,

Lan cl b 0 uw. Een verrninderinq met 298 miljoen
wordt toeq epast. Het gaat hoofdzakelijk om een aanpassinq
van de kredieten betreffende: de ruilverkavelinq van land"
eigendommen (126 miljoen); de toelaqen aan de onder-
geschikte besturen voor wegeniswerken en landelijke water-
dienst (63 miljoen): artikel 71.60 betreffende de vergroting
van het privaat Staatseigendom (69 miljoen): artikels 73 :
Wegen, watrebouwkundige en andere werken (28 miljoen)
en de werken voor de centra, instituten en Iaboratoria voor
wetenschappelijk onderzoek (10,8 miljoen).

Ope n bar ewe r ken. Een verhoging met
254,5 miljoen wordt gevraagd die tot 222,5 miljoen teruq-
qebracht wordt door een vermindering van 32 miljoen voor
de Rijksqebouwen. De verhoging met 222 miljoen vloeit
voort uit de aanpassing van het programma betreffende de
Waterwegen, aan de huidige stand van de vordering der
rneest dringende werken,

Ordonnancerinqskeedieten.

Ook hier wordt de aanpassing van de lopende begroting
weerspiegeld met enerzijds. enkele schommelingen Van
miniem belang, evenals met verminderingen die verhogingen
binnen de grenzen van de goedgekeurde kredieten compen-
seren, terwijl anderzijds drie departementale begrotingen
meer belanqrijke wijzigingen vertorien,

Eco n a m i s che Zak en. - Een vermindering met
146.1 miljoen kan toegepast worden wegens de overdracht
aan de Nationale Investeringsmaatschappij van 21 192 aan-
delen van de Maatschappij « Distrigaz» (koninklijk besluit
van Il maar t 1966).

Verkeerswezen en P,T.T. - Verminderingen
voor 220 rniljoen worden voorgesteld voor twe e artikels
betreffende de investeringen van de N,M.B.S. en compen-
seren qedeeltelijk twee posten die verhoqen, De eerste, met
309 miljoen, heeft betrekknig op de tegemoetkoming van
de Staat in de lasten van de S.A.B.E. N.A. en moet de
verliezen , die uit de staking van het vliegend personcel
voortvloeien. alsmede de thesauriemoeilijkheden, welke uit



la République du Congo, Le second, de 220 millions, a
trait à l'ajustement du programme de renouvellement et de
modernisation du matériel roulant de la S,N.C.B,

Il s'agit donc d'une adaptation interne, sans augmentation
ni réduction, des crédits destinés à la S.N .C.B.

Tra vau x pub 1i cs, Une majoration nette de
crédits de 1 345 millions est sollicitée, dont 50 millions pour
t'entretien extraordinaire des routes, 730 millions pour les
voies hydrauliq ues et principalement pour l'article 73,07:
Ports maritimes et port autonome de Liège, 478 millions
pour l'adaptation des Fonds de constructions scolaires,
afin de tenir compte de la liaison de ces fonds à liridex
et 100 millions pour la reconversion économique.

Fin anc es. _.- Une augmentation de 115 millions
de francs est sollicitée à l'article 83.02; Prêts à des Etats
étrangers, dans le cadre de la loi du 3 juin 1961 autorisant
le Ministre des Finances à consentir des prêts à des Etats
ou à des organismes étrangers. Les quatre pays qui seront
bénéficiaires de ce supplément de crédit sont: la Turquie
(35). la Grèce (25). l'Inde (60) et le Pakistan (25).

Il peut être noté que ces prêts seront intégralement liés
à l'achat de marchandises belges.

Ajoutons pour terminer cet aperçu de l'ajustement du
budget extraordinaire 1966 que si, dans la dernière colonne
du 'tableau qui suit, les crédits d'engagement au total de
31 183 millions représentent bien l'ensemble des disponibi-
lités pour cette année, il n'en est pas de même pour les
crédits d'ordonnancement correspondants, au total de
40 657 millions.

En effet, une partie des crédits d' ordonnancement repor-
tés de l'exercice 1965 à 1966, figurent à la première colonne
pour un total de Il 323 millions, doit servir à la régula-
risation de paiements faits par avances de Trésor erie
en 1965, régularisation budgétaire devant être effectuée
en 1966.

Il s'agit au total de 4371 millions,
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de onbesc:hikbaarheid van belangrijke schuldvorderingen op
de Republiek Kongo voortspruiten, dekke n. De tweede. met
220 rniljoen, betreft de aanpassing van het programma voor
hernieuwing en modernisering van het rollend matcrieel van
de N.M.B.S.

Het gaat dus om ee n interne aanpassing. zonder ver ho-
ging of vermindering, van de kredieten bestemd voor cie
N.M.B.S.

Ope nb are Wer ken, Een netto-verhoging
van de kredieten met I 345 miljoen wordt aangevraagd,
waarvan 50 miljoen voor het buitengewoon onderhoud van
het wegennet, 730 miljoen voor de waterwegen en voor-
namelijk voor artike l 73.07 : Zeehavens en autonome haven
van Luik, 478 miljoen voor de aanpassing van de Fondsen
voor schoolqebouwen, om rekening te houden met de koppe-
ling van die fondsen aan het indexcijfer en 100 miljoen
voor de economische omschakeling.

Fin anc i ë n , -- Een verhoging met 115 miljoen frank
wordt aangevraagd voor artikel 83.02: Leningen aan
vrcernde Staten, in het k.ader van de wet van 3 juni 1964
tot machtiging van de Minister van Financiën leningen aan
Staten of buitenlandse organismen toe te staan. De vier lan-
den waarvoor leningen zijn voorzien zijn : Turkije (35),
Griekenland (25), Indië (60) en Pakistan (25).

Op te merken valt dat die leningen integraal aan de aan-
koop van Belgische waren zullen verbonden worden,

Voegen wij aan dit overzicht van de aanpassing van de
buitengewone begroting 1966 toe dat indien in de laatste
kolom van de tabel die volgt de vastleggingskredieten, voor
hun totaal bedrag van 31 183 miljoen wel deqelijk het qeheel
van de beschikbaarheid voor dit jaar vertegenwoordigen,
het anders gesteld is met de overeenstemmende 40657 mil-
joen ordonnanceringskredieten.

Inderdaad, rnoet een qedeelte van de van 1965 naar 1966
overgedragen ordonnanceringskredieten die in de eerste
kolom van de tabel die volgt de vastleggingskredieten. voor
reqularisatie van be talinqe n uitgevoerd bij rniddel van
schatkistvoorschotten in 1965; deze requ lansatie zal in 1966
gebeuren.

Het gaat hier over eeri totaal bedrag van 1371 milioen.
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BUDGET DE 1966.

EVOLUTION DES CRÉDITS DE DÉPENSES EXTRAORDINAIRES

(En millions de francs.)

BUDGETS

BEGR.O TINGEN

Justice, - [usiltie •.. .•. •.• ... •.. •.. ." •..
Intérieur et Fonction publique, - Binnenlendse

Zaken en Gpenbosr Ambt ... ... ... , ..
Affaires étrangères et Commerce extérieur. - Bui-

tenlendse Zeken en Buitenlandse Handel
Défense nationale. - Landsverdediging
Gendarmerie. - Rijkswacht. ..•
Agriculture. - Landbouw... ".
Affaires économiques et Energie. - Economische

Zeken en Energie ...
Communications. - Verkeerswezen .
P.T.T, - P.T.T ....
Travaux publics. - Ûpenbere Werken
Education nationale et Culture. - Nationale

Opvoeding en Cultuur ...
Santé publique et Famille. - Volksgezondheid en

Gezin • ... ..• . ..
Finances. - Flnenciên .•• .•.

Total. - Totaal •••

Dette publique. - Rijksschuld ... . ..
Justice. - [ustitie .•• ,.. •.• '" •..
Intérieur et Fonction publique. -- Binnenlendse

Zeken eTI Openbeor Ambt ... ... ... •.. ...
Affaires étrangères et Commerce extérieur. - Bui·

tenlundse Zeken en Buitenlondse Handel
Défense nationale. - LlJndsverdediging
Gendarmerie. - Riikswacht • •..
Agriculture. - Landbouw... •..
Affaires économiques et Energie. - Economische

Zaken en Enerçie •.. ... . ..

Communications. - Verkeerswezen •
P.T.T. - P.T.T ....
Travaux publics. - Dpenbere Werken
Prévoyance sociale. -- Sociale Voorzorg
Education nationale et Culture. - Nationale

OpvoedirlB Cri Cultuur ...
Santé publique et l'smille. Volksgezondheid en

Gezin • ... . ..
Flnancea, - Pinenctën ,«. • ••

Total. - Totaal •..

Crédits propres " 1966

Reports de 1965
---------_.- •....-----------------

Amendements
Overdrochten van 1965

Budqet InitiaI

Oorspronkelijke begrotina

CREDITS D'ENGAGEMENT

47.0 4.7

9,5 46.5

4l.4 68,9
105l.0 10118,9

82,6 205.4
158,4 700,0

2.0 22,7
765,4 4794.6
38.2 135,6

872,6 9524.7

52,5 350.2

331.4 708,3
2,1 57,5

3454,1 26738,0

Amendementen

- 71,2
1000.0

136.0

CREDITS DE PAIEMENT

1064,8

415,5
23,0 12,5

H,S 80,0

255 83.9
422,0 5057,6
15.9 230.0

366.2 466,9

120,6 872,4:
2 170.3 5633,8

129,7 93,7
3448,1 11706,0

0.7

444,6 1280,2

236.5 812.1
3875.7 671.9

Il 323.3 27419.5

-71.2
250.0

38.0
30.0

246,8
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BEGROTING VAN 1966.

EVOLUTIE VAN DE KREDIETEN VOOR DE BUITENGEWONE UlTGAVEN.

(In rniljoen frank.)

- - -- .- -- -_ ..-
Eigenlijke kredieten van 1966

- Total des Total des crédits
crédits 1966 disponibles en 1966cl

- -
Réductlons Totesl t'an de Totaal "11tl de bescliikbete- kredieten 1966 kredieten in 1966rminderinqen.

Feuilleton - Biibl«
Budget voté

Gestemde begroting Augmentations

Vermeerderingen Ve

VASTLEGGlNGSKRBDIBTBN

4,7 1,7 51.7

16.5 16,5 56.0

6&,9 3.1 72,3 113,7
10 118.9 50,1 50,4 la 118.9 11169.9

205,1 1,3 201.1 2&6.7
700,0 298,2 401.8 560.2

22,7 22.7 24,7
1794.6 220,0 220,0 4791.6 5560.0

61,4 64.4 102.6
10524,7 254.5 32.0 10 747,2 11619,&

350,2 350.2 102.7

841,3 844:,3 1175,7
57,5 57,5 59.6

27802,8 528,3 601,9 27729,2 311&3.3

BBT ALINGSKREDIBTBN

415.5 4,5 411,0 411,0
12,5 12,5 35,5

80,0 80,0 94,5

83,9 3,4 87.3 112,&
5057,6 11,0 11,0 5 057,6 .5179.6

230,0 2,4 227,6 273,5
466.9 466.9 833.1

872A 146.1 726.3 846.9
5633.8 529,3 220.0 5943,1 8113,4

22,5 22,5 152,2
11956,0 1390,0 14,9 13301,1 16749.2

0.7

1280.2 1 280,2 1724,8

850.1 22,0 1,5 867,6 1104,1
704,9 145,0 819.9 4725,6

-~~--~-_.--~-- ...~-
27666,3 2100.7 433,4 29333.6 10656,9
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CHAPITRE III.

LES BUDGETS DE DEPENSES ORDINAIRES
POUR 1967.

Le tableau de la page 82 fournit la répartition par bud-
get des crédits sollicités pour l'exercice 1967 comparés aux
crédits ajustés de l'exercice 1966 et aux engagements de
l'exercice 1965.

Pour les mêmes exercices. en ce qui concerne les budgets
des départements ministériels uniquement, le tableau des
pages 101 à 105 en donne la répartition par chapitre. suivant
la nouvelle présentation des budgets. Les budgets finan-
ciers ont été maintenus dans la forme traditionnelle.

Ce tableau détaillé de comparaison est suivi de notes
explicatives qui concernent la Dette publique, les Pensions,
les dépenses de fonctionnement et enfin les interventions
en faveur de tiers,

L'évolution générale se présente comme suit (en millions) :
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HOOFDSTUK III.

DE BEGROTINGEN DER GEWONE UITGAVEN
VOOR 1967.

De tabel van bladzijde 82 geeft de verdeling per beqro-
ting van de voor het dienstjaar 1967 aangevraagde kredie-
ten, vergeleken met de aanqepaste kredieten van het dienst-
jaar 1966 en met de vastleggingen van het dienstjaar 1965.

Voor dezellde dienstjaren, en uitsluitend wat de beqro-
tingen van de rninisteriële dcparrementen betreft, geeft de
tabel van de bladzijden 101 tot 105 de verdeling per hoofd-
stuk, volgens de nieuwe inkleding van de begrotingen. De
financtële begrotingen werden in de traditionele vorm
behouden.

Deze qede tailleerdc vergelijkingstabel wordt gevolgd
door verklarende nota's betreffende de Rijksschuld. de
Pensioenen. de werkingsuitgaven en ten slotte de tussen-
komsten ten bate van derden.

De algemene evolutie ziet er uit als volgt (in miljoen) :

-_-_-_-~~_-_---_-_--_--_-_--_-_--_-_-__-_--_--_--_-_-_-_-__-_~-_-------196~---- \----;~~;--\~--~~;--I
Salaires et charges sociales ,.. ,.,
Biens non durables et services .
Matériel militaire et entretien routes .
Intérêts et pertes ... .. .
Transferts de revemL' ... . ..
Transferts de capitaux... ...
Biens meubles patrimoniaux
Divers ... ... ..,
Budgets financiers ...

37657.2
12096,3
1240.0
4 163.1

64 991.9
3 145,5
1009,7

2164,0
57256,8

Totaux ... 183724,5

TABLEAU DE DECOMPOSITION PAR BUDGET ET PAR
NATURE DES CREDITS DE DEPENSES ORDINAIRES POUR
LES EXEI~CICES 1965 A 1967.

(En millions de Irancs.}

42269,6
13 700,1

1 192,3
4569,0

75482.9
3595,6
1265.8
2563,1

61571,5

44 757.2
13 712.3

1110,2

4482,1
80051,9
3450,8
1 165,5
5386,9

66620,9

Lonen en sociale lasten.

Niet duurz ame qoedercn en dienstcn.

Mrlitalr materieel en onclcrhoud wegen.
Rente en verliezen.
Inkomcnsovcrdrach ten.
V crmoqcnsovcrdrnch tcn.
Roerende vcrmoqensqoederen,
Diverse.
Financiële begrotingen.

Totalcn.

ONTLEDINGSTABEt PER BEGROTING EN VOLGENS HlIN
AARD VAN DE GEWONE UITGAVENKREDJETEN VOOR
DE DIENSTJAREN 1965 TOT 1967.

1965

Engagements

Vustleoqinqen

32651,5
24 077,9

527,4

(1)

57256,8

(in miljoen frank.)

1966 1967

206211,9 2207'17,8

Crédits ajustés Crédits sollicités

Aenqepeste kiedieten Aangevralliide kredieten

BUDGETS PINANCIERS,

Dette publique, - Rijksschuld.
Pensions. - Pellsioenen. .
Dotations, - Dotatilin... .
Non-Valeurs et l<emboursell1ents. _. Kuuule Posten en Tecuq-

bet alinçen

Total. -- Totaol ...

FINANCIELE BEGROTINGEN.

35 149,5
25863,9

560.1

38740,6
27295,3

585,0

(1)

61 573,5 66620,9

(I) Crédits incorporés dans les budqcts départementaux, principale-I (1) Krcdicten opqcnorncn in de departementale begrotingen, voorna-
ment Finances. Comunlcations et P.T.T. melijk Financiën, Verkeerswezen en P.T.T.



TABLEAU DE DECOMPOSITION PAR BUDGET ET PAR
NATURE DES CREDITS DE DEPENSES OI<DINAIRES POLIR
LES EXERCICES 1965 A 1967.

(En rm ll.uns de Irancs.)
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ONTLEDINGSTAßEL PER BEGROTING EN VOLGENS HUN
AARD VAN DE KREDIETEN VOOR GEWONE UITGAVEN
VOOR DE DIENSTJAREN 1965 TOT 1967.

(In rniljoen frank.)

1966

BUDGETS. _.. £JEGROTINGEN.

Chapitre I, § 1: Salaires et charges sociales.

Premier Ministre. - Eerste Mlnister ...
Justice. - [ustitie ... . ..

Intérieur, - Blnneniandse Zeken
Affaires étrangères et Commerce extérleur.

Zeken en Buitenlaruise Handel ...
Défense nationale. - Landsverdediging
Gendarmerie. - R.ijkswachi • ...
Agriculture. - Lonâbouio ...

Affaires économiques. -- Economische Zuken
Classes moyennes, - Middenstend ,
Communications. -- Verkeerswezen ...
P.T.T. - P.T.T ....
Travaux publics. -- Openbare Werken,
Emploi et Travail. - Teioerksteitinq en Arbeid
Prévoyance sociale. - Sociale Voorzorg, ..
Education nationale. - Nationale Opvoeding •
Culture. - Cultuur . ...
Santé publique et Famille.Volksgezondheid en Gezin
Elnances, - Finenciën ...

Butienlenâse

Total du chapitre I. § l , - Toteel varl hooldstuk: J, § 1.

Chapitre I, § 2: Biens Don durables et services.

Premier Minîstre. ~ Eerste Mlnister ...
Justice. - [ustitie ..•
Intérieur. - Binnenlnndse Zaken
Affaires étrangères et Commerce extérieur.

Zeken en Buiteulendse Handel ...
Défense nationale. - Larldsverdediging
Gendarmerie. - Rijkswachi . . ..
Aqriculture .. - Londbotn» ...

Affaires économiques. _. Economische Zoken
Classes moyennes. - Middenstand.
Communications. - Verkeerswezen ...
P.T.T. -- P.T.T. ...
Travaux publics. -- Openbere Werken.
Emploi et Travail. -- Tewerksielling en Arbeid
Prévoyance sociale .. -. Socillie Voorzorg ...
Education nationale, - Nationale Opvoeding •
Culture, Cultuur.. ..
Santé publique et Famille, ... Voiksgezondheid Cil Gc zin
Finances .. ~- Flnonciën ...

Buitenlnndse

Total du chapitre I, § 2. - Totant uan hooidstu}: I. § 2.

(1) Sans les exercices antérieurs pour tous les chapitres,

1965 1967

Enqaqernents Crédits ajustés
(I)

Aangepaste kredieten Aanpevrailgde kredieten

Crédits sollicités

Vastleggingen

Hoofdstuk I, § I : Lonen en sociale Iasten,

135,/ 149,5 158,0
2428,0 2683,2 2851,1

'100.7 450,9 479,7

829.1 884.6 935,8
JO 924.8 11 626.9 12148,3
1959.1 2175,8 2284,7

460,9 5005 526,7
503,8 565,1 576,9
59,6 74,6 80,3

591,6 688.0 731,3
4946,3 5678,5 5938,0
1 265,3 1 411,2 1 496.5

157,6 178,7 188,3

89,7 104,0 111,9
8294,4 9836.2 10 700.9

161,4 191,2 198.3
304.4 357,1 378,3

4 145,4 4713,6 4972,2
-"-------.-.------- ---------

37657,2 42269,6 44 757,2

Hoofdstuk I, § 2 : Niet duurzame qoederen en dlensten.

96.9 65,8 66,5
970,7 1202,8 1 376,4

96,6 1125 109,2

309.1 3'12,8 352.6
5524.6 5968,3 5500,3

288,4 312,1 342.2
260,0 316.1 320,0
142,8 189,2 209,8

15.0 19,3 19,9
144,8 156,8 235,9
848,0 91\7,0 1 116.8
660.8 714,2 694.8
48,2 59.4 59,9
25,3 34,6 33.1

1517.1 1599.2 1659,9
157.2 207.0 221.0

4'!45 701,9 6'l0,5

5463 691,1 753.2
._._----- ------~--- ._---

12096.3 l3700.! 13 712,3

(1) Zonder vorige dienstjarcn voor alle hoofdstukkcn.
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(En millions de Irancs.)
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(In rniljoen Irank.]

1967
BUDGETS. - BEGROTINGEN.

Chapitre I. § 3; Matériel militaire et entretien routes.

Premier Ministre. - Eerste Minister ...
Justice. - [ustitle ...
Intérieur. - Blnnenlendse Zaken •
Allaires étrangères et Commerce extérieur.

Zaken en Bnitenlnndse Handel ...
Défense nationale. ~ Lendsveedediçinq
Gendarmerie. -- Rijkswacht . . ..
Agrloulture. -- Lendbouw ...
Allaires économiques. ~ Economische Zeken
Classes moyennes. - Middenstand.
Communications. - Verkeerswezen
P.T.T. - P.T.T. ...
Travaux publics. - Openbare Werketl.
Emploi et Travail. - Tewerkstelling en Arbeid
Prévoyance sociale. - Sociale Voorzorg ...
Education nationale. - Nationale Opvoedinp
Culture. - Cultnur • ...
Santé publique et Famille. - Volksgezorzdheid en Gezirz
Finances. - Finenciën '" ..•

Bultenlendse

Total du chapitre I. § 3. - Totaal !Jan hooiâstuk: I, § 3.

Chapitre II : Intérêts et pertes.

Premier Ministre. - Eetste MinIster ...
Justice. - Iu.titie •..
Intérieur. - Blnnenlendse Zeken • . ..
Allalres étranqères et Commerce extérieur,

Zeken en Buitenlenâse Handel ...
Défense nationale. - Landsverdediging
Gendarmerie. - Rijkswacht • ...
Agriculture. - Landbouw ...
Affaires économiques. - Economische Zeken
Classes moyennes. - Middenstand.
Communications. - Verkeerswezen •..
P.T.T. - P.T.T. ... ... ... ...
Travaux publics. - Openbare Werken.
Emploi et Travail. - Teu>erkstelling en Arbeid
Prévoyance sociale. - Soelllie Voorzorg ...
Education nationale. - Nationale Opvoeding •
Culture. - Cultunr • ... ...
Santé publique et Famille. -- Volksgezondheid en Gezin
Finances. - Plnanciën •..

Buttenlenâse

Total du chapitre II. -- Totasl van ,.ooEdstuk Il.

1965

Enqaqernents

Vastlelll'lïnnen

1966

Crédits ajustés

Aangepaste kredieten

Crédits sollicités

Aangevraagde kredieirn

Hoofdstuk J, § 3; Militair materieel en onderhoud wegen,

162.8

1077.2

1240,0

0.1

-1056.2

1000.S

4 163,1

82.4

1109,9

1/92,3

0,2

1110,0

1110,2

Hoofdstuk II; Rente en verllezen.

0,3

4438.7

130,0

-1569,0

0,3

-1351,8

130,0

1482.1



(En millions de lrancs.)

BUDGETS. - BEGROTINGEN.

Chapitre III : Transferts de revenus.

Premier Ministre. - Eerste Minister ...
[ustlce. - [ustitie .. , ...

Intérieur. - Blnnenlendse Zaken • . ..
Affaires étrangères et Commerce extérieur.

Zaken en Buttenlendse Handel ...
Défense nationale. - LandSL'erdediging
Gendarmerie. - Rijkswacht • ...
Agriculture. - Landbouw ..'.
Alfaires économiques. - Economische Zaken
Classes moyennes. - Middenstand.
Communications. - Verkeerswezen •..
P.T.T. - P.T.T. ... ...

Buttenlnndse

Travaux publics. - Openb sre Werken.
Emploi et Travail. - Tewerkstelling en Arbeid
Prévoyance sociale. - Sociale Voorzorg ...
Education nationale. - Nationale Opvoeding •
Culture. -- Cultuur • . ..
Santé publique et Famille. - Volksgezondheid en Gezin
Finances. _ .. Financiën .. ,

Total du chapitre III. - Toteal van hoofdstuk Ill.

Chapitre IV: Transferts de capitaux.

Premier Ministre. - Eecste Minister ...
Justice. - Juslitie .H

Intérleur. - Btnnenlendse Zeken • '"
Affaires' étranqëres et Commerce extérieur.

Zaken en Buitenlunâse Handel 'H

Défense nationale. - Landsverdediging
Gendarmerie. - Rijkswacht • ...
Agriculture. - Landbouw ...
Affaires économiques. - Economlsche Znken.
Classes moyennes. - Middenstand.
Communications. - Verkeerswezen ...

Bultenlonâse

P.T.T. - P.T.T. ..•
Travaux publics. ~ Openbnce Werken.
Emploi et Travail. - Tecoerkstellinq en Arbeid
Prévoyance sociale. - Soctole Voorzorg... ..•
Education nationale. -- Notionele Opvoedtnç .
Culture. - Cultuur • ..•... ..•..•...
Santé publique et Famille. -- Volksgezondheid en Gezin
Finances. - Financiën... ... . ..

Total du chapitre IV. - Totaal van hooldstuk IV.
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(ln miljoen frank.)

1965 1966 1967

Engagements

Vostteaotncen

Crédits ajustés Crédits sollicités

Allnnepasle kredielen I Aanqevraa-;;;ie kredielen

Hoofdstuk III: Inkornensoverdrachten,

24.l 38.8 42.0
104,6 119.4 123.8

10 751,4 11925,6 12 800.9

2918.6 26445 2656,0
717.9 568,7 551,2

6,5 15.1 16.6
2350.8 2445,9 1972,7
3081,5 4700,8 5336.7

356.7 381.0 390.4

2186.2 2273.2 2797.8
7.1.0 22,7 1M

258,5 314.8 317,-1

1884,0 2396,9 2392.9
12312,9 15044,7 15573,6
22761,9 26456,6 27935.6

548.6 667.2 713,8
4598,8 5386,6 6309,2

107,9 80.4 86,9

64991,9 75482,9 80061.9

Hoofdstuk rv: Vermogensoverdracbten.

30.0 34.5 42,5

164.7 253,0 60.0

217,5 356.4 508.9
426.4 719.9 664,0

15.0

55.1 129.0 140.0

120.1 118,0 95,1
4,7 9.2 7,6

919.2 734,1 561.B
1177.8 1241.5 1355.9

'---'-'~'-----'-- ~._---------._---- --_ .._._.~---_..----~--
3 145.5 3595.6 3450.8
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(En milllons de francs.)

===================~=======;_ ..

BUDGETS. - BEGROTINGEN.

Chapitre V: Biens meubles patrimoniaux,

Premier Ministre. - Eerste Minister ...
Justice .. ~. [ustiiie __,
Intérieur. - Binnenl srulse Zeken • . ..
Affaires étrangères et Commerce extérieur.

Zoken en Buitenl antise H andel ."
Défense nationale. - Landsverdediging
Gendarmerie. - Rijkswacht . ."
Agriculture. - Landbouw, ..
Affaires économiques. -- Economische Zeken
Classes moyennes. _.- Mtâdenst end ,
Communkations .. - Verkeerswezen •..

Buiteniendse

P.T.T. - P.T.T. ...
Travaux publics. - Openbere Werken.
Emploi et Travail. - Teioerkstelling en Arbeid
Prévoyance sociale. - Sociale Voorzorg ...
Education nationale. - Nationale Opvoeding •
Culture. -- Cultuur • ... •.. ... ... •..
Santé publique et Famille. - Volksgezondheid en Gezin
Finances. -- Financiën... . ..

Total du chapitre V. - Toteal uan hoofdstuk V.

Chapitre VI: Divers.

Premier Ministre. - Eetste Ministcr .
Justice. - Justitie... .
Intérieur. - Binnenlendse Zaken • .
Affalres étrangères et Commerce extérieur.

Zaken en Buttenlendse Handel ...
Défense nationale. - Landsverdediging
Gendarmerie. - Rijkswacht • ... . ..
Agriculture. - Landbouw... . ..
Affaires économiques. - Economische Zeken
Classes moyennes. - Middenstand.
Communicatlons. - Verkeerswezen ...

Bultenlendse

P.T.T. - P.T.T. ...
Travaux publics. - Openbece Werken.
Emploi et Travail. _. Tewerkstelling en Arheid
Prévoyance sociale. - Sociale Voorzorg .,.
Education nationale. - Nationale Opocedinq .
Culture. - Cultuur • ." •.. ..• .•. •.• . ..
Santé publique et Famllle. - Volksgezondheid en Gerin
Finances. - Ptnonciën ... ." ... ... ...

Total du chapitre VI. - T'ottiel Villi hoofdst"k Vl.
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(In miljoen frank.)

196'> 1966 1967

Engagements Crédits ajustés Crédits sollicités

Vas([eggiTlllcn Aonoeooste kredieten AaTlgcur[Jail'le kretlieten

Hoofdstuk V: Rocrende vermogcnsqoedercn.

3,1 5.6 3.7
30,8 52,0 46,4
17,4 21,3 19,8

24,4 34.0 34,2

17,8 26.3 29,5
26.8 33,7 32,0
5,3 27,1 9,8
i.t 2.6 2,0
3,3 5,6 4,6

52,7 50,7 56,1
37,5 49,7 47,8
3,9 6,2 5.4
2,2 3,4 2,1

638,7 748,0 666.3
68,6 87,8 77,0
16,2 35,6 44.2
59,9 76,2 81,6

------_._--
1009.7 1265,8 I 165,5

Hoofdstuk VI: Diverse.

149.0 384,4 406,0

13,7 19,2 20,7

5.7 12,5 11.0
10,2

151.2 186,5 157.7

72,0 65,0 55,0

30,1 38,1 35,9
200,3 200,8 238,8

1525,4 1649,3 1754,5

6,4 7,3 2707,3
---_. --------

2164.0 2563,1 5386,9
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(In miljoen frank.)

1966

BUDGETS. - BEGROTINGEN.

1965 1967

Engagements Crédits sollicitésCrédits ajustés

AanfJepa.,te kredieten Aannevraflndè kcedieten

Total par département.

Premier Ministre. - Eerste Minister ."
Justice. - [usiiiie ... •.. .., •.. . ..
Intérieur. - Blnnenlendse Zeken . . ..
Affaires étrangères et Commerce extérieur.

Zaken en Buitenlendse Handel •..
Défense nationale. - Landsverdediging
Gendarmerie. - R.ijkswacht . ... . ..
Agriculture. - Landbouw... . ..
Affaires économiques. - Ëconomische Zaken
Classes moyennes. ,- Mlddenstand ,
Communications. - Verkeerswezen •..
P.T.T. ~ P.T.T. ... ... ... ... ...
Travaux publics. - Openbere Werken.
Emploi et Travail. - Teuierkstellinq en Arbeid
Prévoyance sociale. - Sociale Voorzorg... . ..
Education nationale. - Nationale Opvoeding •
Culture. - Cultuur • •.. •.....•... ..
Santé publique et Famille. - Volksgezondheid en Geziri
Finances. - Flnenciën ... ... ... ... ... ... ... '"

Buitenlendse

Total des Départements. - Toteel van de Departementen.

Budgets financiers. - Finenciële begrotingen... , ..

Total général. - Algemeen tceeel,

Totaal per departement,

408,2 641,1 676.2
3534,1 of 057,4 4397,7

11309,9 12564,3 13 473.1

4245,9 4158,9 4038.6
17330,1 18246,3 18200.0
2271,8 2549,3 2673,0
3316,0 3652,6 3360,3
4165,5 6214.6 6808.2

442,6 477,5 492,6
7 133,3 7748,8 8294,1
5868,0 6738,9 7125,3
3426,4 3793,8 3861,5

2093.7 2641,2 2646,5
12460,2 15224.8 15756,9
33532.5 38958,8 41296.6
2465,9 2811.7 3002,2
6313,1 7215,3 7934,0
6150,5 6940.1 10 090,1

126467,7 J 44 638,4 154 126,9

57256,8 61 573,5 66620.9

183724,5 206211,9 220747,8
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SECTION A SECTIE A.

Charges de la Dette publique pour l'année 1967. Lasten van de Rijksschuld voor het jaar 1967.

L'évolution de la Dette publique a été développée dans
ses grandes lignes lors de lexposé sur la situation finan-
cière.

Des renseignements plus précis en ce qui concerne l'évo-
lution des charges de la Dette publique sont donnés ci-
après.

A. - DEPENSES ORDINAIRES.

Le budget de la Dette publique pour l'année 1967 prévoit
des crédits d'un montant total de 38740,6 millions de
francs.

Comparés aux crédits ajustés de 1966, d'ensemble
35 149,5 millions de francs, l'augmentation se chiffre il
3 591 millions de francs.

Au préalable, il convient de noter que, pal' suite de l'en.
trée en vigueur à partir du let janvier 1967, de l'arrêté raya!
du 1" juillet 1961, fixant les règles d'imputation des recettes
et des dépenses budgétaires des services d'administration
générale de l'Etat, les charges d'intérêt et d'amortissement
échéant le 1or ou le 2 janvier d'une année déterminée, impu-
tées antérieurement sur l'exercice précédent, sont rattachées
à l'année de leur exigibilité.

C'est ainsi que des crédits d'environ 291 millions de
francs, destinés au service financier au 1·' janvier 1967
des emprunts, ont été radiés en 1966 pour être mis à charge
de l'année 1967, tandis que des dépenses échéant au l " jan-
vier 1968 pal' contre, n'ont pas été reprises au budget de
1967.

** *
L'augmentation de 3 591 millions de francs se subdivise

grosso modo, comme suit:

1. ~-- INTERETS.
En milIions de francs.

A. - De la Dette consolidée:
10 Charges des émissions effectuées

jusqu'à la fin juin 1966 .. , '" + 1 200,0
20 Charges d'une émission nouvelle

pendant le 2' semestre 1966 ...
3° Première charge complète d'intérêt

de l'emprunt Ponds des Routes
1965-1972-1980 et augmentation
du taux d'intérêt de certains
emprunts directs et indirects de
l'Etat .

10 Application de l'arrêté royal pré-
cité du 1Cl" juillet 1964 ...

50 Diminution due aux rembourse-
ments contractuels de capitaux
empruntés.

60 Diminution par suite de capitaux
remboursés an tictpativernen t

+675,0

+249,5

1227,4

-101,9

~~.254 ,5
----+ 1 995,5

B. De la Dette flottante:

la Certificats de trésorerie à moyen
terme . +89,7

20 Certificats de trésorerie il court
terme +72,6

+ 162,3

Augmentation de l .. , +2157,8

De evolutie van de Rijksschuld werd in grote trekken
uiteengezet bij het behandelen van de financiële toestand.

Hierna volgen nad ere gegevens in verban d met de evo-
lutie van de lastcn van de Rijksschuld.

A. - GEWONE UITGA VEN.

Op de Rijksschuldbegroting voor het jaar 1967 werden
voor 38740,6 miljoen frank kredieten uitgetrokken.

Vergeleken met de aangepaste krcdieten van 1966, samen
groot 35 149,5 miljoen frank, bedraagt de verhoging
3591 rniljoen frank.

Voorafgaandelijk dient aangestipt dat ingevolge het in
werking treden vanaf 1 januari 1967 van het koninklijk
besluit van 1 juli 1964, tot vaststelling van de rcqels van
aanrekening van de budgettaire ontvangsten en uitgaven
van de algemene diensten van de Staat, de rente- en af1os-
singslasten vervallend op 1 of 2 januari van een bepaald
jaar, die vroeger aangerekend werden op het vorige dienst-
jaar, verbonden worden aan het jaar van hun opvorderbaar-
heid.

Aldus werden kredieten voor nagenoeg 291 miljoen frank,
bestemd voor de Financiële dienst per 1 januari 1967 van
de leninqen, in 1966 geschrapt om teri laste van het [aar 1967
te worden gelegd. terwijl daarentegen de op 1 januari 1968
vervallende uitqaven niet in de begroting van 1967 werden
opgenomen.

** *
Grosso modo wordt de vermeerdering met 3 591 miljoen

frank als volgt onderverdeeld :

I. -- INTERESTEN.
In miljoen frank.

A. - Van de qeconsolideerde schuld :
1° Lasten op de tot einde juni 1966

gedane uitgiften ... +1200,0
20 Lasten voor een nieuwe uitgifte

gedurende het 2<10 semester 1966 ... + 675,0
3° Eerste volledige rentelast van de

lening Wegenfonds 1965-1972-
1980 en vermeerdering van de ren-
tevoet van sommige directe en
indirecte staatsleningen . + 249,5

1° Toepassing van hoqerverrneld
koninklijk besluit van 1 juli 1964 ...

5° Vermindering ingevolge contree-
tuele terugbetalingen van ontleen-
de kapitalen ...

60 Vermindering wegens vervroegd
terugbetaalde kapitalen .

+227,4

-~ 101.9

-254,5
---+1995,5

B. - Van de vlottende sc!mld :
10 Schatkistcertificaten op halflange

terrn ijn +89,7
20 Schatkistcertificaten op korte ter-

rnijn +72,6
-+- 162,3

Verhogingen van 1 ... +2157,8
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Il. ~ AMORTISSEMENTS. 11.- AFLOSSINGEN.
En millions de francs, In miljoen frank.

A. -- De la Dette consolidée:

1° Dotation d'amortissement sur les
emprunts consolidés émis au cours
du 10r semestre 1966 + 960,0

20 Première charge d'amortissement
et augmentation de dotations
d'amortissement de certains ern-
prunts directs et indirects de
l'Etat . + 893,6

30 Application de l'arrêté royal du
1°' juillet 1964 . + 63,1

4° Suppression ou diminution de char-
ges d'amortissement de certains
emprunts -541,2

A. -- Van de qeconsolideerde schuld :

1° Aflossingsdotatie op de gedurende
het eerste semester van 1966 uit-
gegeven geconsolideerde leningen. +960.0

2° Eerste aflossingslast en de verho-
ging van de aflossingsdotaties van
sommige directe en indirecte staats-
leningen +893,6

3° toepassiuq van het koninklijk be-
sluit van 1 juli 1964 + 63,1

4° Wegvallen of vermindering van
de aflossingslasten van sommige
leningen -541.2

Augmentation de II '" + 1 375,5 Vermeerdering van II ... +1375,5

III. ~ AUGMENTATIONS DIVERSES. +57,8 III. ~ DIVERSE VERHOGINGEN,

. .. +3591,1

+57,8

Augmentation totale ... . .. +3591.1 Totale vermeerdering ...

Cette augmentation du budget de la Dette publique est
due à l'accroissement de la dette consolidée et, par voie de
conséquence, des charges d'intérêt et d'amortissement y
afférentes, ainsi qu'à la majoration des taux d'intérêt en
vigueur sur le marché de l'argent.

Ci-après la balance détaillée des diverses augmentations
et diminutions.

A. --. Augmentations.
Celles-cl totalisent un montant de 4821,4 millions de

francs et résultent:
En millions de francs.

1° des nouvelles charges sur les em-
prunts consolidés émis au cours du
1" semestre de 1966 :

a) 1966-1971-1976
b) 1966-1971-1976, 2" série

I 125,0
1 035,0

2160,0
2° des charges d'un emprunt consolidé dont

l'émission est prévue pendant le 2" semestre
1966

3° du paiement de la première charge d'intérêt
complète et de la première dotation d'amor-
tissement de l'emprunt 1965-1972-1980 du
Fonds des Routes

4° du paiement de la première charge d'amortis-
sement des emprunts ci-après:
a) 1965 à 6 Oll IS ans ... 500,0
h) 4 % % 1961-1976 de £I.PB, 75

millions. 70,0

Deze stijging van de Rijksschuldbegroting is te wijten
aan de aangroei van de geconsolideerde schuld en de daaruit
voortvloeiende hogere rente en aflossinqslasten. alsmede aan
de stijging van de op de geldmarkt viqercnde rentevoeten,

Hierna volgt de gedetailleerde balans tussen de verho-
gingen en de verminderingen.

A. ~ Verhogingen.
Deze totaliseren een bedrag van 4 821,4 rniljoen frank,

en zijn het gevolg van:
In mlljoen frank.

lade nieuwe lasten op de in het eerste
semester 1966 uitgegeven geconsoli~
deerde leningen:

a) 1966~1971-1976 ...
h) 1966-1971-1976, 2de reeks.

1 125,0
1035,0

2160,0

675,0

2° de lasten van de g~durende het 2<10semester
1966 geplande nieuwe uitgifte in geconsoli-
deerde schuld

30 de betalinq van de eerste volledige rentelast en
van de eerste aflossiuqslast van de lening
1965~ 1972-1980 van het Wegenfonds .. , 406,3

675,0

406,3
4° de betaling van de eerste aflossingslast van

nave nnelde leninqen :
a) 1965 met 6 of 15 jaar looptijd... 500.0
h) 4%%1961~1976grootfI.75mil-

joen 70,0
570,0 570,0

50 de ]'accroissement des dotations d'amortis- 5° de verhoging van de af lossinqsdotaties van
sèment de: de:
a). l'emprunt 1961-1973 37,0 a) lening 1961-1973 . 37,0
h) l'emprunt 1960 à 5,10 ou 15 ans b) lening 1960 met 5, la of 15 jaar

de date. 36,6 looptijd 36,6
------ 73,6 ---- 73,6

60 de l'augmentation du taux d'intérêt de: 6° de vermeerdering van de rcntevoet van de:
a) la deuxième tranche de l'emprunt ,1 ) tweede tranche van de speciale

spécial de conversion de 1962 ... 78,1 conversieleninq van 1962 .. 78,1
h) l'emprunt 1961-1973 10,1 h) lening 1961-1973 . 10,1
c) l'emprunt 1961 à 5 ou à 10 ans c) leninq 1961 met 5 of 10 jaar

de la S.N.C.B, 5,1 looptijd van de N.M.B.S. 5.1
-~-- 93,3 ----_. 93,3



B. - Diminutions.

Les diminutions d'ensemble I 230,3 millions de francs se
répartissent comme suit:

En millions de francs.

1° suppression des charges d'intérêt et (ou)
d'amortissement afférentes au remboursement
final des emprunts ci-après :

a) échéant en 1966:
4 % % 1951"1966
crédit de $ 45 000 000

b) échéant en 1967:
4 % % 1956-1967
5 % 1957-1967 du Fonds des

Routes

4 (1966-1967).

En mill ions de francs.

7° l'appHcation de l'arrêté royal du loc juillet
1964 sur les charges, échéant les 1e r ou 2 jan-
vier 1967, de l'emprunt de l'Assainissement
Monétaire, le crédit de $ 55 000 AAA, des
emprunts émis par la Société Nationale du
Logement, de la Dette à 2 % %, de la Dette
à 30/0, 1'0 série et de quelques autres
emprunts de moindre importance

8° de l'augmentation de la charge dintérét des:
a) certificats de la tranche B 44,6
b) certificats de trêsorecie à plus

d'un an . 31,3

9° des charges d'intérêt afférentes aux bons du
Trésor à 3 ans d'ensemble $ 20 000 000
(62,6) et à 2 ans d'ensemble FS 12000000
(9,1) émis en 1966

100 de l'accroissement net des charges de la dette
à court et à moyen terme, résultant de la
majoration des taux d'intérêt et de l'augmen-
tation de l'encours

Il ° de diverses augmentations

27,1
76,0

225,9 .

85,7

2° économie d'intérêt résultant de l'encaissement,
à leur échéance facultative en 1966, d'obliga-
tions d'ensemble nominal:
F 2618742 000 de l'emprunt 41/1 %

1956-1966-1971 111,3
F 2719194 000 de l'emprunt 1961-

1966-1973 114,4
F 299194000 de l'emprunt 4 % %

1956-1966-1971 S.N.C.B. 12,7
F 307443000 de l'emprunt 1961 à 5

ou 10 ans S.N.C.B. . 16,1

3° économie d'intérêt sur les capitaux amortis en
1966 sur emprunts à dotation d'amortissement
fixe

4° diminution des charges de j'emprunt à lots
1953, auquel à partir du 1<" avril 1967, il n'est
plus attribué de lots

5° économie d'intérêt résultant des rembourse.
ments effectués en 1966 ou à effectuer en
1967 de bons du Trésor à moyen terme
d'ensemble $ 62 550000, FS 65 000 000 et
DM 330 000 000

6° diverses diminutions (dont 18,8 millions d'éco-
nomie d'intérêt résultant des amortissements
contractuels d'emprunts garantis du Congo,
repris par la Belgique)

290,5

326,0
79,1

4821,4

414,7

254,5

-1230,3

B, - Verminderingen,

De gezamenlijke verminderingen met 1 230.3 miljoen
frank spruiten voort uit :

In miljoen frank.
P het wegvallen van de rente" en (of) aflossinqs-

lasten in verband met de terugbetaling van
de navermelde leningen:

a) ueruellend in 1966:
4 % % 1951-1966
krediet groot $ 45 000 000

b) veroellend in 1967:
4 Yz % 1956~1967
5 % 1957-1967 van het Wegen-

fonds

t lOS ]

In rniljoen frank.

7° de toepassinq van het koninklijk hesluit van
1 juli 1964 op de per 1 of 2 januari 1967 ver-
vallende lasten van de Muntsaneringslening,
het krediet van $ 55 000 AAA,de leningen uit-
gegeven door de Nationale Maatschappij voor
de Huisvesting, de 2 % % schuld, de 3 %
schuld, 1", reeks en enkele minder belangrijke
leningen

8° de stijging van de rentelast van de :
a) certificaten van de tranche B '" 44,6
b) Schatkistcertificaten met meer

dan 1 jaar looptijd ... 31,3
75,9

71,7

9° de rentelasten in verband met de in 1966 uit-
gegeven Schatkistbons op 3 [aar groot
$ 20 000 000 (62,6) en van de Schatkistbons
op 2 jaar sarnen groot FS. 12 000 000 (9,1) ...

10° de nette aangroei van de lasten van de schuld
op korte en halflange termijn ingevolge de
verhoging van de ren tevoeten en de stijging
van de omloop

Il ° diverse verhogingen

27,1
76,0

225,9

85,7

2° de rentebesparinq ingevolge de incassering op
hun facultatieve vervaldaq, in 1966, van obliqa-
ties nominaal groot:
F 2618742 000 van de 414 % lening

1956-1966-1971 111.3
F 2719194 000 van de lening 1961-

1966-1973 114,4
F 299 194 000 van de 4 1f4 % lening

1956-1966~1971 N,M.B.S. ... 12,7
F 307443 000 van de lening 1961 met

5 of 10 jaar looptijcl N.M.B.S. ... 16.1

3° de rentebesparing op kapitalen die in 1966 wer-
den afgelost op de leningen met vaste allos-

91,5 singsdotaties
4° de vermindering van de lasten van de lotenle-

ning van 1953 waaraan vanaf 1 april 1967 geen
137,0 loten meer toegekend wordcn ...

5° de rentebesparing volgend uit de in 1966 ver-
richte en in 1967 te verrichten terugbetalingen
van Schatkistbons op halflange terrnijn sarnen
groot $ 62550 000, FS, 65 000 000 en

311,3 DM. 330000000
60 diverse verminderingen (waaronder 18,8 mil-

joen rentebesparing voortvloeiend uit de con-
tractucle a llosstnqen van de qewaarborqde

21,3 Kongolese schulden overgenomen door België),

290.5

75,9

71,7

326,0
79,1

4821.4

414,7

254,5

91.5

137,0

311,3

21.3

-1230,3



..
* *

Le crédit sollicité à l'article 204 (intérêts, amortissement
et frais des capitaux empruntés ou à emprunter et dont les
charges ne sont pas prévues aux articles précédents) du
budget de la Dette publique pour l'année 1967, s' élève à
4777 millions de francs, se répartissant comme suit:

En millions
de francs.

a) Intérêt ou escompte et commission calculés
sur l'encours fin mai 1966 des certificats il court
terme et des certificats spéciaux ... 3 572,0

b) Charges de financement des accords de
paiement avec l'étranger 75,0

c ) Estimation des charges des émissions nou-
velles à effectuer du 1er juin 1966 à fin 1967
en dette consolidée et en dette flottante ... 1 468,0

4777,0

B. - DEPENSES EXTRAORDINAIRES,

Au budget de la Dette publique est postulé un montant
de 469 370 000 francs en vue d'effectuer en 1967 les amor-
tissements contractuels de la dette garantie du Congo,
reprise par la Belgique (Convention bclqo-conqolaise du
6 février 1965).

Comparativement à 1966, dont les crédits à affecter à
cette fin ont, après ajustement, été ramenés à 411 021 000
francs, l'augmentation s'élève à 58 349 000 francs,

•* *
Les crédits du budget de la Dette publique pour 1967

comprennent 16726,4 millions de francs destinés à l'amor-
tissement (16257 pour les dépenses ordinaires et 469,4
pour les dépenses extraordinaires), 21 673.9 millions de
francs pour le paiement des intérêts et 809,7 millions de
francs pour autres charges.

Les chiffres correspondants pour 1966 s' élèvent res-
pectivement à 14 802 millions de francs (14 391 pour des
dépenses ordinaires et 411 à titre de dépenses extraor-
dinaires). 20 041.5 millions de francs et 717 millions de
francs.

l 109 ] 4 (1966-1967).

** *
Het op arrikel 204 aangevraagd krcdiet (rente, aflossin-

gen en kesten van de te leen genomen of te nemen kapitalen,
waarvan de lasten niet in de andere artikelen werden voor-
zien) van de Rijksschuldbegroting voor het jaar 1967
bedraagt 4 777 miljoen frank en is als volgt onderverdeeld:

In rni ljoen
frank.

a) Rente of disconto en comrnissielonen bere-
kend op de op cinde rnei 1966 in omloop zijnde
certificaten op korte terrnijn en speciale ccrtifi-
eaten 3 572,0

b) Fmancierinqslasten van de betalinqsakkoor-
den met het buitenland ... 75,0

c) Raming van de lasten der nieuwe uitgiften
in geconsolideerde en in vlottende schuld van
I [uni 1966 tot einde 1967 ... 1 468,0

4777,0

B. -- BUITENGEWONE UITGAVEN,

Voor de in 1967 te verrichten contractuele aflossingen
van de gewaarborgde Kongolese schuld overgenomen door
België (Belqisch-Konqolese Convenue van 6 februari 1965)
worden op de Rijksschuldbegroting betalinqskredieten ten
belope van 469 370 000 frank uitgetrokken.

Ten opzichte van 1966. waarvoor na aanpassinq de kre-
dieten op 411 021 000 frank werden teruggebracht, bedraagt
de verhoging 58349000 frank.

** *
Van de kredieten van de Rijksschuldbegroting voor 1967

zijn 16726,4 miljoen frank bestemd voor de aflossing
(16257 voor de gewone en 469,4 voor de buitengewone
uitgaven) 21 673,9 miljoen frank voor de betaling van rente
en 809,7 rniljoen frank voor andere lasten.

Voor 1966 bedragen de overeenstemmende cijfers respec-
tievelijk 14 802 miljoen frank (14391 voor de gewone en
411 voor de buitengewone uitgaven). 20041,5 rniljoen frank
en 717 miljoen frank.
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Dette publique.
Opérations du ICI' jumet 1965 au 30 juin 1966.

Rijksschuld.
Vccelchtlnqen van 1 juli 1965 tnt 30 juni 1966,

Opérations du
(en millions)

Verrichtingen van
(in milioenen]

1er juillet 1965
au

31 décembre 1965

1 juli 1965
tot

31 december 1965

1" Ianvier 1966
au

30 juin 1966

1 jenusrl 1966
tot

30 [uni 1966

I. -- ~MISSIONS. L - UITGIFTEN.
A. - Dettes à long terme A. - Schuldcn op lange termijn.

En francs belges: In Belgische franken:
Dette 4 % unifiée. l'· série ... F 4,7 F 1,2 Geüniftceerde 4 % schuld, 18'. reeks,
Emprunt Caisse d'Epargne (loi du 12 février F 153,0 Lening Spaarkas (wet van 12 februarI 1963).

1963). 6,50% 1965-1985. 6,50% 1965-1985.
Emprunt 1965 à 6 ou 15 ans ... F 10 000,0 Lening 1965 met 6 of 15 jaar looptijd,
Emprunt 1965-1972-1980 du Fonds des Routes. F 5000,0 Lening 1965-1972-1980 Van het Wegenfonds.
Emprunt 1966-1971-1976 ... ... F 10000.0 Lening 1966··1971-1976.
Emprunt 1966-1971-1976. 2' série .. ' F 9200,0 Lening 1966-1971-1976. 2' reeks,
Emprunt 6.50 % 1966-1986 C.E. (loi du F 165,0 Lening 650 % 1966-1986 S.K. (wet van

12 février 1963). 12 Icbruart 1963).
Il 15157.7 F 19366.2

B. - Dettes à moyen terme. B. - Schulden op halflange termijn.

1. En francs belges: 1. In Belgische franken:
Certtficats spéciaux ... F 2289,4 F 200.0 Speciale certiftcaten.

2. En monnaies étrangères: 2. In vrcernde munt:
Bons du Trésor en marks ouest-allemands DM 30,0 DM 4,0 Schatkistbons In Westd'Îlise marken,
Bons du Trésor en dollars E.U. $ 27,0 Schatklstbons In dollars V.S.
Bons du Trésor en francs suisses ... PS 30,0 FS 12.0 Schatklstbons in Zwltserse franken.

C. - Dettes à court terme.
1. En francs belges:

Augmentatlon de l'avoir des particuliers en
C.C.P.

Banque Nationale de Belgique:
B) Convention du 14 septembre 1948 •
b) Prêts aux F.M.I. (Convention du

1" février 1963).
Certificats sans intérêt remis à l'Association

internationale de développement.
Certilicats divers • . ..
Dotation des Combattants .
Secteur parastatal
Certificats émis par adjudication

F 1972,9

F 225,0

P 261.2

fi 263.0 F 3707,0
F 0,4
F 1507,0
F 1206.0

------- ------
F 5497.1 F 6645,4

$ 15.5
Il 156.6 fi 94.1
pp 385 FF 167,0
FS 3,9

Lit. 2000.0

2. En monnnies étrangère.:
Bons en dollars E.-U .•
Bons en florins P.-B. •
Bons en francs français
Bons en francs suisses
Bons en lires italiennes

II. - AMORTISSEMENTS
ET REMBOURSEMENTS.

A. Dettes il long terme,
I: En francs belges:

Amortissements contractuels F (1)7537,4 F (2) Il 485,7

p 7537.4 11485,7

(I) Er inbeqrepen cen nomlnaal kapitual van 420,1 mlljocn van de(1) y compris LIn capital nominal Je '120,1 millions de l'emprunt

C. - Schulden op korte termlln.
1. ln Belgische franken:

Verrneerdertnq van het tegoed van de partlcu-
lieren bij Je pcstcheckdicnst.

Nationale Bank van Belqië :
a) Conventie van 14 septernber 1948.
b) Leningen aan het LM.F. [Conventle

van I lebruarl 1963).
Certificaten zonder interest afqelevcrd aan de

Internationale ontwlkkellnqsassociatie.
Diverse certlflcaten,
Strljdersdotatle.
Parastatale sector,
Certificaten uitgegeven bij aanbestedlnq.

2. In vreemde munt;
Bons in dollars V.S.
Bons In Nederlandse gulden.
Dons in Franse franken.
Bons In Zwitserse franken.
Boos in Italiaanse lire.

II. -- AFLOSSINGEN
EN TERUGBETALINGEN.

A. - Schuldcn op lange termiin,

1. [Tl Belgische [ronken :
Contractuele allossinqen.
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2. En monnaies étrangères I

Amortissements contractuels

B. - Dettes à moyen terme.
1. En francs belges:

Dette 5% a 5 ans - 1960-1965 '"
Certificats 'I % % de 1962 .

2. En monnaies étrangères:
Bons du Trésor en dollars E.-U •...
Bons du Trésor en marks ouest-allemands
Bons du Trésor en florins P.-B.

C. - Dettes à court terme.

I. En francs belges:
Diminution de l'avoir des particuliers en

C.c.P.
Fonds Monétaire International. ..• ..,
Certificats sans intérêt remis à l'Association

internationale de développement.
Banque Nationale de Belgique (Convention

du 14 septembre 1918).
Dotation des Combattants •
Circuit parastatal. . ..
Certificats à très court terme
Certificats émis par adjudication

2. En monnaies étrangère s :
Bons du Trésor en dollars E.-U. . ..
Bons du Trésor en marks ouest-allemands
Bons du Trésor en florins P.-B.
Bons du Trésor en francs suisses

D. - Dette congolaise garantie.
En monnaies êtranqëres :
Amortissements contractuels

Opérations du
(en millions)

Verrichtinoen vall

(in milioenen}

l'' juillet 1965
au,

31 décembre 1965

I [ul! 1965
tot

31 december 1965

l '" janvier 1966
au

30 [uin 1966

1 jenueti 1966
tot

30 [uni 1966

2. in vreemde mllnt:

£ 0,3 Contractuele allosstnçeu.

$ 13.9 $ ILl
PS 0.9
$ can. 2.3

fi 5,0 fl 1,0

F
F

300,0
250.0

F 550,0

$
DM
fi

4,3
50.0
9.0

B. ~ Schulden op halllanqe termijn,
I. ITI Belgische franken I

Schuld 5 % 5 [aar - 1960-1965.
'1 'h % certificaten 1962.

$ 31,0
2. In vreemde muni ..

Schatkistbons in dollars V.S.
Schatkistbons in Westduitse rnarken.
Schatkistbons in Nederlandse gulden,El 9.0

C. -- Schulden op korte terrniln,

1. In Belgische franken:
F 2468,3 Vermindering van het tcqocd van de partlcu-

lieren bij de postcheckdienst.
F 2238,5 F 1811.0 Internationaal Muntfonds.

P 66,0 Ccrtificaten zonder interest afgeleverd aan de
Internationale ontwikkelingsassociatie.

F 925,0 Nationale Bank van Belqië (Convenue van
11 september 1948).

F 11,8 Strüdersdotatle,
F 3422,1 Parastatale sector,
F 2133,0 F 39.0 Ccrtillcaten met zeer korte termijn.
F 36.0 Certlftcaten ultqeqeven bi] aanbestedlnq.

-------
P 9066,1 F 1381,3

2. In vreemde munt:
$ 0,5 Schatktstbons In dollars V.S.

DM 259,5 DM 101,0 Schatklstbons in Westdultse marken,
Schatklstbons in Nederlandse gulden.

FS 35,6 Schatkistbons in Zwitserse franken.

D. - Gewaarborgde Konqolese Schuld.
III oreemâe munt i

I'S 5,0 FS 15,8 Contractucle aflossingen.

$ 9,9 $ 2,3

1960 il 5, 10 ou 15 ans, présenté au remboursement anticipé, par
les porteurs, il l'échéance facultative du 23 novembre 1965.

(2) Y compris un capital nominal de 5055,9 millions de francs
présenté au rcmhoursemcnt anticipé, par les porteurs;

- emprunt 11~ % 1956~1971 . . ..
-,- emprunt 1961 à 5 ou 10 ans S,N.C,B.
- emprunt '114 % 1956-1971 S.N.C.B.
- emprunt 1961-1973

F 2618,7
307.9
299.2

1830,1

F 5055,9

Ienin\J 1960 met 5, 10 of 15 [aar looptijd, door de houders op de
Facultatieve vervaldaq van 23 novernber 1965, vervroeqd ter teruq-
bctallnq aanqeboden.

(2) En tnbeqrepen ern nominaal kapitaal van 5055,9 rniljoen frank
door de houdcrs op dr Iacultatleve vervaldaq vervrocqd ter teruq-
betalinq aanuebodcn :

- 4 % % lening 1956-1971 ...
- lcninq 1961 met 5 of 10 [aar looptijd N.M.B.s.
--. 4 % % lcuinq 19%-1971 N.M.B.s ..
~ lening [961-1973 .

p 2618,7
307,9
299,2

1830,1

F 5055.9
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Situation de la Dette publique.

(En milliards de francs).

Stand van de Rijksschuld.
(In miljard frank.)

_" ~ 130.V1.I962131.Xll.19621-30."V1.I963131.X[l1963130.VI.1964 !31.XII.1964130.VI.I965!31.XI1.l965130.VI.1966 131.VllI.19 66

1

L DETTE CONSOLIDEE.
GECONSOLIDEERDE
SCHULD.

En francs belges; In
Belgische franken:

Directe. - Directe ... 220.7 251,6 254,0 261,6 275,4 276.9 288,9 293,6 302,7 300,6
Indirecte (1). - Indirecte

(1) ... ... ... ' .. ... 23,8 26,0 25,9 27.8 32,4 31,8 29,5 32,4 31,2 3I,ü

En monnaies étrangères (2) ;
- In vreemde muni (2) :

Directe. - Directe '" 19,9 19,4 18.9 18,4 17,9 17,2 16,4 15,6 14,9 14,6
Indirecte, - Indirecte. ... 1,5 1,5 15 l,S i.s 1.5 1,5 1.5 1,5 1.5

--.-.~~.•--... '_.- ---- ----- ----- ----- ----- ---- ----
Total de la Dette conso- 265,9 298,5 300.3 309,3 327,2 327,4 336,3 343,1 350,3 347.7
lidée, - Tolaal van de
geconsolideerde Schuld .,'

2. DETTE A MOYEN
TERME (3).

SCHULD OP HALF-
LANGE TERMIJN (8),

En francs belges: - In
Belgische franken;

Directe. - Directe " . 20,0 20,9 16,3 13,7 5,8 6.3 5.1 6.8 7,0 7,4

En monnaies étrangères (2) :
-- In vreemde mant (2) ;

Directe, - Directe '" ... 4,8 4,8 7,3 9,5 11,8 12,1 11,6 11,4 11.3 11.5
----- -----1---- ----- --~----- 1---

Total de la Dette à moyen
terme. - Totaal van de
Schuld op halfrange ter-

24,8 25,7 23,6 23,2 17,6 18,4 16.7 18,2 18,3 18,9

mijn

3. DETTE A COURT
TERME (4) (8).

SCHULD OP KORTE
TERMIJN (-I) (8).

En francs belges (S):
In Belgische [ranken (8) :

Directe. - Directe... ... 115.1 85,2 97,5 94,9 94,5 97,1 HH,9 107,1 109,1

(I) Y compris les tranches suisse ct hollandaise des actions privi-
légiées de la S,N,C,B, classées dans la Dette extérieure avant le [cr jan-
vier 1961.

(2) Le montant des dettes en monnaies étrangères est établi d'après
les cours du change aux dates envisagées.

(3) Certificats de Trésorerie à échéance de p lus d'un an.
(4) Ccrtl ltcnts de Trésorerie il tin an d'échéance ou moins,
(5) Convcnnon bel go-congolaise du 6 février 1965, approuvée par

la loi du 23 avril 1965.

(1) Erinbegrepen de Zwitserse en Hollandse tranches van de pre-
Iercntc aandelen N.M.B.S., vóór I [anuari 1961 opqenornen In de
buitcnlandse Schuld,

(') Het bedraq van de schuld in vreemde munt Is berckend op grond
van de wissclkoers op bewuste data.

(3) Schatklstcerttflcaten met meer dan één [aar looptijd.
(-1) Schatkistcertificaten met ëën [aar of minder looptljd.
(u) Belqisch-Konqoles., Convcnttc van 6 Iebruari 1965, goedgekeurd

door de wct van 23 april 1965.
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(En milliards de francs.) (In miljard frank.)

!30.VJ.l96Z!31.XIl.J962130.VI.1963 \ 31.~I;.I963 \ 3~.VI.~~6413;.XIl,I9M 130.VI.-1965130XILl965130.;Ll;~6l~1.~II;.1966
._------I I

En monnaies étrangères (2) ; I
- In vreemde muni (2) ;

Directe. -- Directe ... ... 15.3 12,8 17.0 18,6 18.6 18.9 18,3 18.4 20,0 20,4
---'"-'.-._-_ .._- ---,---.---- ------- ----~-~ --- ..-'----- " ---,

Total de la Dette à court 130,4 99,0 114,5 113.5 113,I 116,3 126,7 123.3 127,] 129,5
terme. - T'otnnl van de
Schulâ op korte tetmiin,

Totall à 3. - Toteel 1
"~ 1--'423.2-

-._------ ------ -------,~ ------ --_._--~~ ---_.~~
lot 3 ... .., ." ... 438.4 446,0 457,9 462,1 479,7 484,6 495,7 496.1

4.DETTE REPRISE DU
CONGO (5) .

KONGOLESE SCl-IULD
OVERGENOMEN
DOOR DELaIE (0) •

En monnaies étrangères (2).

--- In vreemde nwnf (2) . 4,9 4,4 4.1 4,0
Total 1 à 4. -- Totaall ------- ------_ ..._-- ----- ---- - ----- ----- ----
lot 4 ... ... ... ... 481,6 489,0 499.8 500,1

5. DETTE INTERGOU-
VERNEMENTALE.
INTERGOUVERNE.
MENTELE SCHULD .. , 21,2 21,1 21.3 21,2 21.2 2U 21,1 21,1 21,2 21,2

Total de la Dettc publlque.
- Totaal Vlln de Rijk,- ---- ---- ---- ----- ------ ---- ---- ---- ----
schuld ... ... '"

442,3 444,3 459,7 '167,2 479,1 483,2 505,7 510.1 521,0 521,3

Dont: - Waarvan :

En francs belges. - In
Belgische franken ... 379,6 384,7 393,7 J98,1 408,1 412,4 431,9 437,7 448,0 448.1

En monnaies étrangères (G).
-- III vreemde munt (G) , 41,5 3~.5 41.7 47,9 49,8 49.7 52,7 51,3 51,8 52,0

Dette directe (G). - Directe
scbuld (0) ... ... ... 395.8 395,7 411,0 116,7 424,0 428,8 448,7 450,7 463,0 463,6

Dette indirecte. - lnâirecte
sch,zld ... ... .. . ... 25,3 27.5 27.4 •• 29,3 33,9 33,3 35,9(7) 38,3 (7) 36,8(7) 36,5

(0) Sans la dette Interqouvcrncrnentale.
(7) y compris la dette reprise du CoIl\;O.

(8) y compris les Bons de Trésor remis au Fonds Monétaire Inter"
lliJUOnal.

(G) Zondcr de interqouverncmentale schuld.
(?) Ertnbeqrcpcn de schuld overqenornen van Kongo.
(H) Inbcqrepcn de Schatkistbons afge1cverd aan het Internationaal

Muntfonds.
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SECTION B.

Pensions.

Les crédits figurant au budget des Pensions pour l' année
budqètaire 1967 s'élèvent à 25000,0 millions de francs,
soit une auqmentation de I 500,0 millions de francs par
rapport aux crédits ajustés pour l' exercice 1966.

Sont reprises au budget des Pensions:

A. - Toutes les pensions qui sont entièrement à la
charge da Trésor, à savoir les pensions civiles octroyées
au personnel de l'Etat, y compris les corps médicaux et le
personnel enseignant subventionné, les pensions ecclésias-
tiques et les pensions militaires d'ancienneté;

B. - Les pensions et rentes de guerre ainsi que les
pensions de réparation octroyées aux militaires ou il leurs
ayants droit en temps de paix;

C. -- Les subventions, allocations, contributions et inter-
ventions supportées par Je Trésor en relation avec les
pensions de retraite et de survie des ouvriers et employés,
des assurés libres, des travailleurs indépendants et des
ouvriers mineurs;

D. _. Les pensions de retraite versées par la Caisse des
ouvriers de l'Etat et les pensions de retraite octroyées par
la loi du 27 juillet 1961 aux anciens membres du personnel
de carrière des cadres d'Afrique, ainsi que diverses pensions
et rentes, secours et subventions.

Ces catégories sont exposées d'une manière plus détaillée
ci-dessous;

A. - Les crédits prévus pour le paiement des pensions
civiles au personnel de l'Etat, au personnel enseignant sub-
ventionné et aux ministres des cultes, des pensions militaires
d'ancienneté, des pensions militaires d'invalidité du temps
de paix et des pensions de réparation octroyées par la loi
du 9 mars 1953 (art. 101 et 102) s'élèvent à 8 974,5 millions
contre 8263,2 millions en 1966.

Cette augmentation découle en ordre principal:

1" de l'accroissement du nombre des pensions de retraite
et de l'augmentation du montant moyen de celles-ci due au
relèvement du niveau moyen des rémunérations de la
fonction publique. Le montant moyen des pensions qui
s'éteignent en raison des décès est, en effet, notablement
inférieur à celui des pensions nouvellement octroyées;

2" des avantages nouveaux accordés en matière de pen-
sions de retraite en application de la programmation sociale
à savoir:

a) la majoration de 3 % accordée au 1'" janvier 1966
est portée à 8 % au 1Cl' janvier 1967;

b) majoration de toutes les pensions sur la base de
l'augmentation des traitements de 3 000 francs, au 1c-r avril
]967;

c) l'octroi à partir du 1er janvier 1967 d'une indemnité
en réparation des dommages dus à des accidents de travail.

B ... - Les dépenses pour les pensions de guerre passent
de 5229,1 millions de francs à 5365,5 millions de francs
alors qu'on aurait pu s'attendre normalement, en raison du
nombre d'extinctions, à une réduction dans ce domaine.

Ceci découle de l'application des dispositions de la Joi du
7 juillet 1964 accordant il partir du 1"1' janvier 1967 les
nouveaux avantages énumérés ci-après;

1cl la majoration des pensions de veuves ct d'orphelins
est portée de 15 % à 18 %;

[ 11 'I ]

SECTIE B.

Pensioenen,

De kre dieten die vcorkomen in de begroting van Pen-
sioenen voor het begrotingsjaar 1967 bedragen 25 000,0 rnil-
joen frank, hetzij een verhoging van J 500,0 miljoen frank,
ten opz icht e van de aangepaste kredieten voor het dicnstjaar
1966.

In de beg roting van Pensioenen worden opgenomen:

A .. _- AI de pensioencn die vollcdiq ten lasre vallen van
de Schatkist, zijnde de burqerhjke pensioenen toegekend
aan het personeel van de Staat, inbegrepen de speciale
korpsen en het gesubsidieerd onderwijzend personeel, de
kerkelijke pensioerien en de militaire anciënniteitspensioeuen ;

B ... - De oorlogspensioenen en renten alsmede de ver-
goedingspensioenen die aan de mtlitairen of hun recht-
hebbenden in vred est ijd worclen toeqekend:

C. -- De toelagen, uitkeringen, bijdragen en teqernoet-
komingen gedragen door de Schatkist met betrekking tot
cie rust- en overlevingspensioenen van arbeiders en hedien-
den, vrije verz ekerden, zelfstandiqen en mijnwerkers;

D. -- De rustpensioenen uitgekeerd door de Werklieden-
kas van de Staat en de rustpensioene n verlee nd door de wet
van 27 juli 1961 aan de qewezen leden van het beroeps-
persorieel van de kaders van Afrika alsmede diverse
pensioenen en renten, hulpgelden en toelagen.

Deze categorieën worden hieronder nader belicht:

A. - De kredieten voorzlen voor de uitkering van de
burgerlijke pensioenen aan het Staatspersoneel, het gesub~
sidieerd onderwijzend personeel en de bedienaars van de
eredienst, van de militaire anciérmiteitsperisiocnen, van de
militaire invaliditeitspensioenen van vredestijd en van de
vergoedingspensioenen toegekend bij de wet van 9 maart
1953 (art. 101 en 102) bedragen 8971,5 miljoen tegenover
8263,2 rniljoen in 1966.

Deze verhoging vloeit voornarnehjk voort uit:

l°de vermeerdering van het aantal rustpensioenen en
de verhoging van hun gemiddeld bedrag ingevolge de
opvoering van het qcmiddeld peil van de bezoldigingen van
de opcnbare functie. Het gemiddeld bedrag van de pen-
siocncn die wegvallen wegens overlijden staat inderdaad
merkelijk lager dan dit der nieuw toegekende pensioenen:

2" nieuwe voordelen inzake rustpensioenen toegekenel ter
uitvoerinq van de sociale programmatie, te weten:

11) de verhoging van 3 % toegekend op 1 januari J966
wordt van 1 januari 1967 af gebracht op 8 %;

b) verhoging van al de pensioenen op basis van de ver-
hoging der wedd en met 3 000 frank van 1 april 1967 af:

c) de toekenning van 1 januari 1967 af van een vergoe"
ding tot herstel van de sch ade te w ij t en aan arbeidsongeval ..
len,

B.· De uitq avcn voor de oorlogspensioenen stijgen van
5 229,1 miljoen frank tot 5 365,5 miljoe n frank wann eer men
nor ma lite r, door hct wegvallen van pensioenen wegens over-
lijden, ee n vermindering op dit gebied hael kunnen ver"
wachten,

Dit vloe it voort uit de toepassing van de bepalingen der
wet van 7 juli 1964 waarbij van 1 januari 1967 af de vol-
gende nieuwe voordelen worden toegekenJ :

l " de verhoging van de weduwcn- en wez cnperisioenen
wordt gebracht van ]5 % op 18 ,/{.;



2" la majoration des rentes de chevrons de front attri-
buées aux titulaires de la Carte du Feu est portée de 25 % à
35 o/c;

3" la majoration des rentes de captivité est portée de 50 %
à 75 %;

4" la base de certaines pensions de réparation pour invali-
dité est portée de 600 à 625.

L'augmentation des charges afférentes au x pensions des
victimes civiles est la conséquence:

Iodes majorations des pensions accordées en vertu de la
loi du 6 juillet 1964;

2" des charges nouvelles entraînées par les lois des 6 juil.
let 1964 et 31 mars 1965 relatives aux victimes des événe-
ments du Congo.

A tout cela il faut ajouter encore l'incidence des augmen-
tations consécutives de l'indice des prix de détail.

Toutes les pensions précitées sont liquidées par l'inter-
médiaire de ia Caisse nationale des pensions de ia guerre,
érigée dans le sein de la Caisse généraie d'épargne et de
retraite. Ce dernier organisme avance les sommes néces-
saires que l'Etat rembourse au moyen d'annuités fixes. Les
péréquations des pensions, les nouveaux avantages alloués
aux victimes de la guerre depuis la mise en vigueur de ce
régime, ainsi que les adaptations à l'indice des prix de détail.
sont toutefois supportés directement par l'Etat.

Dans le projet de budget de 1967 un crédit provisionnel
de 350 millions est prévu contre: 250 millions en 1966, il
est destiné au financement des nouvelles mesures à prendre
en faveur des victimes de la guerre. La portée de ces mesu-
res est commentée au chapitre III de la première partie de
cet Exposé.

c. -- Le financement des pensions de retraite et de survie
des ouvriers et des employés, majorées, est assuré. notam-
ment par la masse des cotisations des ouvriers et des
employés et leurs employeurs d'une part et par les subven-
tions de l'Etat inscrites aux articles 105.1 à 105.3 d'autre
part.

POur le paiement des majorations de rentes de vieillesse
et de veuve au profit des assurés libres, il n'est porté au
budget des Pensions (art. 105.2) -- et ceci en vertu de
l'article 28 de la loi du 12 février 1963 - qu'une subvention
de l'Etat de 400 millions de francs. Le solde est financé par
des emprunts contractés auprès de la Caisse générale
d'épargne et de retraite et par une subvention complemen-
taire inscrite à l'article 105-2bis, laq uelle permettra de COll-

vrir le déficit prévisible cle l'exercice 1967. .
En matière de pensions des ouvriers mineurs, l'interven-

tion de l'Etat s'élève à l'indice pivot 129,25 à 6 563,8 mil-
lions de francs se décomposant comme suit:

art, 107.1 : subvention destinée au financement du régime
des pensions de retraite et de survie (3 482,8 millions);

art. 107.2: intervention de l'Etat dans les dépenses résultant
en matière de pensions d'invalidité (3016 millions);

art, 107.3: contribution de l'Etat dans la constitution des
rentes (65 millions}.

En matière de pensions des marins. la cnntribution de
l'Etat est fixée il 22,5 millions (art. 114).

Pour le régime de pensions des indépendants, la subven-
tion de l'Etat est portée à 2322.5 millions en vertu de la
loi du 7 juin 1966.
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2" de verhoging van de frontstrepenrenten verleend aan
de houders van de Vuurkaart wordt gebracht van 25 %
op 35<7<;

3" de verhoging van de gevangenschapsrenten wordt
gebracht van 50 % op 75 %;

4° de basis van somrniqe vergoedingspensioenen voor
invaliditeit wordt gebracht van 600 op 625.

De verhoging van de lasren met betrekking tot de bur-
qerlijke slachtoffers is het gevolg van:

lode pensioenverhogingen ver leerid krachtens de wet van
6 juli 1964;

2° de n ieuwe lasten teweeggebracht door de wetten van
6 juli 1964 en 31 maart 1965 betreffende de slachtoffers
van de gebeurtenissen in Congo.

Bij dit alles moet nog de weerslag gevoegd worden van
de opeenvolgende stijgingen van de index der kleinhandcls-
prijzen.

AI de voorrnelde pensioenen worden vereffend door toc-
doen van de Nationale Kas voor Oorlogspensioenen, die
opgericht werd in de schoot van de Algemene Spaar- en
Lijfrentekas. Laatstgenoemd organisme schiet de vereiste
bedragen voor, die door de Staat via vaste annuïteiten wor-
den terugbetaald. Evenwel worden de pensioenperequaties
en de nieuwe voordelen die sinds de instelling van dit
regime aan de oorlogsslachtoffers werden toegekend even-
als de duurtetoeslag rechtstreeks door de Staat gedragen.

De ontwerpbegroting voor 1967 bevat een provisioneel
krediet van 350 miljoen. tegen 250 miljoen in 1966, dut
bestemd is voor de financiering van de nieuwe ten gunste
van de oorlogsslachtoffers te nernen maatregelen. De draaq-
wijdte van deze maatregelen werd nader belicht onder het
hoofdstuk III van deel I van deze Toelichting.

c. - De financiering der verhoogde rust- en overlevlnqs-
pcnsioenen der arbeiders en bedienden wordt inzonderheid
verzekerd door de bijdragesommen der arbeiders en bedien-
den en hun werkqevers. eensdeels, en door de in artikelen
105.1 tot 105.3 ingeschreven Rijkstoelagen, anderdeels.

Voor de betaling van de ouderdorns- en weduwenrente-
toeslagen ten bate van de vrij verzekerden, wordt op de
Pensioenbegroting (art. 105.2)--- en dit overeenkomstig
artikel 28 van de wet van 12 februari 1963 --- slechts een
Rijkstoelage van 400 miljoen frank l1it.getrokken. Het over-
schot wordt gefinancierd door de bij de Alqernene Spaar-
en Li] frentekas afgesloten leningen en door een in artikel
10S-2bis uitgetrokken aanvullende toelage, die het voorz iene
te kort voor het dienstjaar 1967 kan dekken.

Inzake mijnwerkerspenaioenen , beloopt de Rijkstoelage,
bij spilind exctj fer 129,25 à 6563,8 miljoen frank, die als
volgt is sarne nqesteld :

art. 107.1: toelage bestemd tot financiering van de rust-
en over1evingspensioenregeling (3482,8 miljoen);

art. 107.2: Rijkstoelage in de uitgaven die inzake invali-
diteitspensioenen ontstaan (3016 miljoen ) :

art. 107.3 : Rijksbijdrage in de rentenvestiging (65 miljoen).

Inzake pensioenen der zeelieden, bedraagt de Scaatstus-
senkamst 22.5 miljoen (art. 114).

Voor het pensioenstelsel van de zelfstandigen wordt de
Staatstoelage op 2322,5 miljoen gebracht bij toepassinq
van de wet van 7 juni 1966.
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D. --- En ce qui concerne les pensions de retraite de la
Caisse des ouvriers de l'Etat, on constate une augmentation
de 15.6 millions en raison d'une augmentation du nombre
des pensionnés.

D'autre part, une augmentation de 48 millions a été prévue
pour les nouvelles pensions qui devront être accordées en
1967 aux anciens membres du personnel de carrière des
cadres d'Afrique.

Evolution du budget des Pensions.
(En millions de francs.)
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D .. -- Wat de rustpensioenen van de Rijkswerkliedenkas
betrelt. stelt men een verhoging van 15.6 miljoen vast
wegens een ver mecrd er inq van het aantal gepensioneerden.

Anderz ijds werd een verhoging van 48 miljoen voorz ien
voor de nieuwe pensioenen die in 1967 zullen mocten wor-
den verleend aan de gewezen ledcn van het berocpspe rso-
ncel van de kaders van Afrika.

Evolutie van de begroting der Pensloenen,
(In miljocn frank.)

1965 1966

1--------.-- .---.- .._..,
Chapitres Dépenses

Llttqeoer:

l. - Pensions civiles. ecclé-
siastiques et militaires.

II. - Pensions de guerre, .
III. - Pensions de vieillesse .
IV. - Pensions provisoires et

divers.

7638,7

'1738,9

li 242,2

458,1

Total 24077,9

(') Développement: IV+VIlI+V,5 (marins).

Développement du budget des Pensions,

voté

goedgestemd

8072,1

5132,4
11012,7

559,4

24776,6

ajusté

8263.3

5229,1
li 757,8

618,3

25868,5

1907 Hoofdstukken

8974.6 r. -- Bur qerlljke, qeestelljke en.

militaire pensioenen,
II. -- Oorlog,pensioenen.
III. - Ouderdomspensioenen.

IV. - Voorlopige pensioenen
en diverse.

5465,5
i2139.4

IIS,8( l)

27295,3 Totaal,

(1) Uitgewerkte staat: IV+VIII+V,5 (zcelicdcn}.

1967

Llitqewerkte staat van de begroting van Pensioenen.

- ._--- --.'- - . - -~'~- -"" .--._- ._--_ ..

Charge
Nombre budgétaire

de pensions (en rntlllons]
Article CATßGORIE de francs) Artikel

du - - CATEGORIE van de
budget Budqettsire begroting

Aantal last
pensioenen (ill milioen

frank)
-".-.----~~----_._-------~----_._-

L -_. Pensions civiles.

101 I. Fonctionnaires et employés, en-
seignement de l'Etat. magistrature.

2. Enseignement communal
3. Enseignement libre subventlonnë •
4. Clergé .
5. Eupen-Malmédy
6. EtablIssements publics autonomes

et lol du 28 avril 1958.

Total ...

Il. - Pensions militaires,

102.1 l. Invalidité du temps de paix.
veuves ct orphelins, ascendants.

2. Ancienneté du temps de paix ...
3. Rentes afférentes aux ordres na-

tionaux.
4. Avec intervention d'un fait de

\02.2
102.3

querre :

8) 1914-J918
b) 1940-1945

18538

24095
2196
1 142

II
200

46182

3933

766

566

789i
19322

2555,8

2864,2
195,3
95,1

0,2
5,2

5715,8

42.8

39.0
0.-3

992,2
2021,8

I. - ßurqerlijke pcnsiocncn.

1. Ambtenaren en bearnbtcn, Staats-
onderwl]s, maqlstratuur,

2. Gcmeentelijk onderwljs.
3. Vrij gesubsidieerd onderwi]s.
1. Gccstclljkhetd.
5. Eupen-Malmedy,
6, Autonome openbare instellingen

en wet van 28 april 1958.

101

Totaal.

Il. Militaire pensiocnen,

1. Invalidltelt van vredestljd, wedu-
wen en wezcn, ascendentcn.

2. Anciënniteit van vredestljd,
3. Rentcn verbonden aan de natio-

nale orden,
1. Met tussenkornst van ccn cor-

logsfeit :
a) 1914·1918;
b) 1940-1945.

102.1

102.2
102.3
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Uitgewed<te staat van de bcqrotinq van Pcnsioencn (vcrvolq}.

Nombre
de pensions

Article
du

budget
CATÈGORIE

Aantal
pensioenen

Charge
budgétaire

(en millions
de francs) Arttkel

van de
bcqrotlnp

CATEGORIE
Budoettoire

lasl
(in mitjoen

fr'ank)

102.4102.4 5. Pensions de réparation du temps

de paix (loi du 9 mars t953) :

1. Invalides

2. Veuves et orphelins

3. Ascendants
4. Allocations familiales

5727
506
749

Total ... 39460

III. -- Veuves et orphelins (1).

1. Personnel civil et assimilé 25624

2. Armée ct gendarmerie 16410

Total ... 42()H

IV. - Caisse des ouvriers de l'État (2).

112 l. Ouvriers

2. Veuves et orphelins
3600
3660

Total ... 7260

V. _. Pensions de guerre.

103-104
et lQ4bls

Total (3) 414 230

(I) Ces pensions sant, en principe, couvertes par In retenue de 6 %
sur les traitements barémiques annuels bruts il 100 % de 1\4600 francs
et moins et pal' celle de 6,5 % sur ceux de plus de 84600 francs.

Pour l'année 1967, le montant total des pensions des veuves et orphe-
lins s'élèvera il quelque 2759600000 francs.

Ces recettes et dépenses sont inscrites au budqet pour Ordre.

(2) La pension des ouvriers est payée pal' la Caisse et lui est
remboursée 1'''1' le Trésor. Le montant des dépenses pour les pensions
des veuves et orphelins est estimé li 137094000 francs pour l'année
1967. Les retenues sur salaires seront de l'ordre de 127 000 000 francs.

Le nombre des pensions comprend également celles des ouvriers des
Régle.s qui sont couvertes par un subside versé par les Régies il charge
de leur budget (pour 1967; 132 500000 francs).

Il comprend aussi 51\2 compléments de pensions de retraite ct 9'16
compléments de pensions de veuves accordés" des employés qui comp-
tent des services d'ouvrier au début de leur carr-ière ou à des veuves
dont les maris se trouvaient dans la même condi lion.

(:l) Nombre de pensions;

11. _.. , Pensions militaires ct de réparation; <:lUX invalides 191':1-1~]18
(11500), J9-10-19':15 (51100); aux veuves et orphelins 19H-1918
(21100), 1940-19':15 (!JOOD); aux ascendants 1911-1911\ (130), 1940-
1945 (5400),

B. _.. Vidimes civiles de la gllerre 19H-1918 (R SOO); l'HO-1945
(26000) .

C. - l,cn(es de chevrons dl' front (190 (lP,)).
D. - - Rentes dc comhatt antx ct dl' captivité (40 (\(10).

'1'. _. Ordres nationaux du temps de \]U<'ITC (27 SOU).

1088
25, I

7,8
21.0

5. Verqocdinqspensioenen

vrcdcstijd [wet van

1953) :
1. Invaliden.

2. Weduwen en wez en.

3. Ascendenten.

4. Gezinsvergoedingen.

van de

9 rnaart

3 258,8 Totaal.

ill. --- Wcduwcn en wezen (l).

1. Burgerlijk en gelijkgesteld pcr-

soneel.

2. Leger en rljkswacht.

Totaal.

IV. --- Wcrkliedenkas van de Staat (2),

137,1 1. Werkliedcn.
2. Weduwen en wezen,

112

137,1 Totaal,

V. - Oorlogspensioenen.

546;,5 Totaal (3). 103-104
en 104b1s

(1) In principe worden deze pensloenen qedckt, door de karting van
60/" op de brute [aarhiks« schaalwcddcn aan 100 '1<, V<1n 84600 frank en
minder en door de korting van 6,5 % op die van meer dan 84 600 frank.

Voor het [aar t967 vormt het qcheel van de weduwen en wczenpcn-
siocnrn een bedraq van onqeveer 2759600 000 frank.

Deze ontvanqstcn en uitqaven wordr-n in de begroting voor Ordc
mqeschreven.

(2) Het arbelderspensioen wordt door de Kas uitgekeerd en wordt aan
deze door de Schatkist teruqqeve n. Voor het [aar 1967 wordt hct
bcdraq van de uitqavcn voor weduwcn- en wezenpcnsiocnen op
137094000 frank qeraarnd. De kortingen op salarlssen z.ullcn onqe vccr
127000000 frank bedra~en.

Het aantal pc nstocncn bchclst cvcncens de pcnsioe nen van de arbel-
ders van de Regieën, die qcdekt wordcn door ecn door de Regieën
gestOl·te toclaqc, rcn lastc van hun begroting (voor 1967: 132500 000
frank).

Dit qetal omvat ook SX2 aanvullcndc opruststellinqspensloenen en 946
nan vu lien de overlevingspensioenen, rocqckcnd aan bedlcndcn die bij de
a anvanq van Imn loopbaan arhcidcrswerk hcbbcn vcrrtcht of asn de
wcduwcn wlcr echtgenoten z lch in dezclfde voorwaardc bevonden.

(;il Aantal pcnsiocnc n :

A, ~- Militaire pr-nsionncn en vcrqocdinqspcnsiocncn : aan invalidcn
1914,1918 (31500),1940 t9·15 (51100); aan wcduwen en wczen 191'1·
1918 (21 100),19401945 (13000); aan asccndcntcn 1914-1918 (130),
1940-!945 (5100).

ß. -- Burqerlukc slachtoffcrs van de oorlog 1914..1918 (8 SaD):
1940-1945 (26000).

c:. Frontsf reeprr-ntcn (190000).
D. Strijders- en \jPvanÇjellscnapsrcnkn (40 ()(lO).
E.· Natiouak- orde n van oorloqstljd (27 SOD),
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Développement du budget des Pensions (suite). Uitgewerkte staat van de beqrotinq van Pcnsioenen (vcrvolq}.

_.- -

I
Charge

Nombre budgétaire
de pensions (en millions

Article de francs) Artikel
du CATÉGORIE _ .._, - CATEGORIE van de

budget Budqetteîre bellroting
Aantal last

pensioenen (in mtlioen
[rank)

105.1-2-3-4

105.5

106
114

107.1
107.3

107.2

113
108 il. 116

(excl,
112. 113
et 114)

117

118

VI. -- Pensions de prévoyance sociale. VI. ~ Pensloenen van sociale voorzoeq.

L Pensions de vieillesse
2. Veuves et orphelins
3. Contribution dans les rentes
1. Travailleurs Indépendants ...
5. Marins de la marine marchande.

Total

52290B(1) 3371, 1 1. Ouderdomspensloenen,
199018(~) 2. Weduwen en wezen,

82.0 3. Bijdrage in de renten.
218317(1) 2322.5 4. Zelfstandtqen,

3549 22.5 5. Zeelieden ter koopvaardl],

-----
943792 5798.1 Totaal.

105.1·2·,-4

105.5
106
lH

VII. - Pensions des ouvriers mineurs. VII. -- Mljnwerkerspensioenen,

l. Retraite et survie • . ..
2. Invalidité •
3. Contribution dans les rentes

3282.8
3016.0

65.0

I. Rust en overlevlnq.
2. Invaliditeit.
3. Bijdrage in de renten.

8320B
47542

HJ7.1
10'1.3
107.2

Total ... 6363,8 Totaal,130750(1)

VIII. - Divers. VIII. - Dlversen.

1. Allocations familiales
2. Autres

lB
108 a 116

Cexel.
lIT. 113
en 114)

117

283.3
10.3

I. Kinderbijslagen.
2. Andere,

3. Pensions au personnel de carrière
des cadres d'Afrique

'I. Restitutions
229.6

3.0

3. Pensioenen aan het beroepsperso-
neel van de kaders van Afrika.

4. Tcruqqavcn.
1740

118
Total 556.2 Totaal.1740

Total général Alqcrneen totaal.1645148 27295,3

(1) Nombre de bénéficiaires au 31 décembre 1965.
(2) Non compris 5B 424 veuves qui bénéficient en outre d'une pen-

sion de retraite et déjà renseignées à ce titre.

(1) Aantal rechthebbcnden op 31 decembcr 1965.
(Z) 58424 wcduwen die bovcndlen ceri rustperisioen qenietcn en ais

dusdanig rccds werden vermeld, niet Inbcqrepcn.
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Charqe réelle des pensions de guerre.
(En millions de Irancs.)

4: (i96G~1967),

Werkelljkc last der oorloqspcnsioencn,

(Ill mlljocn Irnnk.)

CATEGORIE

Guerre 1911-1918 (art. 103),

Pensions d'invalidité
Rentes pour chevrons de Iront et de cap-

tivité.
Rentes ordres nationaux .
Pensions aux veuves. orphelins et ascen-

dants.
Application de la lol du 7 juillet 1961 •
Vidimes civiles de la guerre.

Total

Dont:
Annuité, (art. 103-1 et 2) ...
Autres charges budgétaires •

Excédent .,.

Guerre 1940-1945 (art, tOi),

1. Pensions de guerre :
Invalidité ... ... . ..
Rente de combattants et de captivité .. ,
Veuves. orphelins ct ascendants ."

Application dela lol du 7 juillet 1964
Victimes civiles de la guerre. ."

II. Office national d'allocations familiales
pour travailleurs salariés:
Militaires
Victimes civiles de la guerre .

Total ...
Dont:

Annuité (art. 104·1) .
Autres charges budgétaires

Différence il financer .,'

lil. Pensions de réparation du temps de
paix (application de la lol du 9 mars
1953) (art. 102.4) :
Invalidité
Veuves, orphelins et ascendants .

Office natloual d'allocations familiales pour
travailleurs salariés:
Mllltatrcs

Total

l~evi!';iun des aV<l11tiJÇ]C's aux victimes dt: 1(\
~uerre.

Interventions
Interventions cornplémcn-
du Fonds ta ires du

de Dotation budget
(I) (2)

Tussenkomsten F3ijkomende
unn het I tussenkomsten

Dotntieloruls uan de
bewolill[l~

Total

Totaal

452,0
412,2

312,6
83.9

761,6
496.1

l4,6
375,6

14.6
531.4155,8

80,7
180.0
58,6

J80,0
139.3

1 335,1 790.9 2 t26,0

1810,0 1810.0
790.9790.9

474.9 474.9

562,7 397.7 960.4
77,4 77,1

136,8 205,0 641.8

377,5 377,5

254,2 228,3 482,5

38,0 38,0
15.5 15,5

----~.~... - -"._._---- ---~.~
1253,7 1339,,1 2593,1

1 ]75,0 1175.0
1 339.4 1339,4

-----~--
78.? 78,7

108,8
32,9

108,8
32.9

21.0 21.0

162.7 162,7

250.0 350,0

(1) financé pur les annuités des articles 103·1 et 2, et 10·1~1. soit
610. I 200 et t 175 millions de francs.
n Articles 102-4, 103 et 104 du budget, il l'exclusion des articles

l03-1 el 2 ct 101-1.

CATEGORIE

Oorloq 1914-1918 (art, 103).

I nva lldltel ts pensioenen,

Renten voor front ....en voor qevanqcnschaps-

strcpen,

Rcntcn weqcns nationale eretckens,
Weduwen- en wezcnpensioenen en pen-

sioenen aan asccndenten,
Tocpasslnq van de wet van 7 [ul! 1964.
Burgerlijke oorloqsslachtoffers.

Totaal,

Waarvan
Annuïteit (art. 103-1 en 2).
Andere budgettaire lasten,

Overschot.

Oorloq 1940·1945 (art. 104).

I. Oorloqspenslocnen
Invalldltelt.
Strtjders- en qevanqenschapsrente.
Weduwen- en wezenpensloenen en pen-
sloenen aan ascendenten.
Toepassing van de wet van 7 juli 1961.
Burgerlijke oorloqsslachtolfcrs,

Il. Rijksdienst voor kinderbijslagen voor
werknerners :

Militalren,
BurgerIl [ke oorlogsslachtoffers.

Totaal
Waarvan

Annuïteit (art. 104..1).
Andere budgettaire lasten,

Te Ilnancleren verschil.

III. Verqoedinqspcnsioenen van vredestljd
[toepasstnq van de wet van 9 maart
1953) (art. 102-4) :
Invaliditeit.
Weduwen- en wezcnpenstoenen en pen-
sioenen aan ascendenten.

Rijksdienst voor klndcrbljslaqen voor wcrk-
ncmcrs :

Mllltalren.

Totaal,

Hcr z ieninq van dt' voordclcn uun de 001',..

loqsslacbtoffe rs,

(I) Gchnanclcrd door de annulteltcn van de arfikclen 103-1 en 2, en
104-1, zijnde 610. 1200 en 1175 mlljoen frank.

(~) Artikelen 102-4. 103 en 104 van de begroting, met ultzondertnq
van de artikelen 103-1 en 2. en 104-1.
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(En millions de francs.)
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(In miljoen Irank.]

CATEGORIE

Total des dépenses prévues au budget:

Total général.

Annuités
Autres cbarges

Solde bénéficiaire ...

Total de la charge •

Interventions
du Fonds

de Dotation

'I'ussenkomsten
!!an het

Dotatiefonds

2985.0

396.2

338U

Interventions
complémen-

taires du
budget

Bijkomende
tIlssenkomsten

van de
beorotinq

Total

Totaal

I

I
2985.0

2 643,0 2 643,0

26:0--\--6 ::~:--

CATEC;ORlE

Algemeen totaa\.

Totaal vau de uitgaven voorzlen op de
begroting:
Annuïtelten.

Andere lasten.
Batig saldo,

Totaal van de last.



SECTiON C.

DEPENSES DE FONCTIONNEMENT.

1. Salaires et charges sociales.

Il est rappelé que, dans la nouvelle forme budgétaire,
cette rubrique correspond très sensiblement ail § 1 du
chapitre 1 de la présentation budgétaire antérieure sous
l'intitulé « Rémunérations et indemnités»,

En matière de personnel, le Gouvernement a décidé.
comme d'ailleurs le mentionnait déjà l'annexe à la Déclara-
tion gouvernementale du 23 mars 1966. que l'exécution
loyale de l'accord en. matière de programmation sociale.
conclu dans le cadre de la revalorisation de la fonction
publique, devait aller de pair avec une limitation drastique
des recrutements qui ne peut toutefois compromettre le bon
fonctionnement de l'Administration nationale. et avec un
accroissement de la productivité tant dans les services cen-
traux que dans les services extérieurs.

Afin de maintenir les recrutements sous le contrôle com-
plet du Gouvernement. ils ont tous été subordonnés à
l'accord suivant le cas. soit du Vice-Premier Ministre et
Ministre du Budget et du Ministre-Secrétaire d'Etat à Ja
Fonction publique, soit du Comité de Gestion budgétaire.
En même temps, et dans le même but, un crédit global et
provisionnel a été porté au budget du Premier Ministre
(Section Fonction publique) pour le recrutement éventuel
et inéluctable en 1967 de personnel destiné à l'ensemble des
départements ministériels, à l'exception de la DéEense natio-
nale et de l'Education nationale et de la Culture.

Un second crédit global et provisionnel. inscrit au budget
du Ministère des Finances, couvrira le supplément probable
de dépenses dû à une hausse éventuelle de l'index des prix
de détail découlant d'une augmentation du coût de la vie.

Etant donné que ces deux crédits provisionnels sont
destinés à faire face aux besoins de J'ensemble de l'Admi-
nistration publique, ils n'ont pu être répartis suivant des
rubriques économiques, de sorte que leur montant total
figure au chapitre VI «Divers ». La prévision en rapport
avec une hausse éventuelle de l'index ne concerne d'ailleurs
pas uniquement les dépenses de personnel, mais égalel;lent
tous les autres postes budqctaire s susceptibles d être
influencés par le coût de la vie.

Les crédits demandés sous la rubrique «Salaires et
charges sociales» sont évalués à 44 757.2 millions de. fra,nc~
pour 1967 contre 42269,6 millions pour 1966 ajuste. CeCl
représente un accroissement de 2487,6 millions, Il.otamment
perceptible ell ce qui concerne les départements a effecttfs
importants et principalement dû au Eait que le budget de
l'exe rcice 1967 :

a) supporte la charge de la nouvelle et seconde tranche
de la programmation sociale (1967: 9 mois) ainsi que la
charge complémentaire de la première tranche (1967 ;
12 mois contre 9 mois en 1966);

IJ) subit pendant 12 mois ï'tnfluence de la double adapta-
tion de l'index en 1966 (1967: 12 mois à -I-5 o/e,. 1966:
4 mois à +2,5% et 6 mois à +5 ~~.');

c) doit supporter l'incidence totale des recrutements
effectués au cours de l'année 1966.

En outre. il faut tenir co mpt« de l'accroissement normal
des dépenses découlant des auqrnentutious de traitement
stat utaires et des promotions.

Il convient dl' remarquer, enfin. q ue k~ subventions-trai-
te mcn ts pour l'enseignement officiel et libre subventionné
Ile sont pas compris dans celte rubrique, mais figurent au
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SECTIE C.

WERKINGSlllTCAVEN.

1. Loncn en sociale lastcn ,

El' weze aan herinnerd dat deze rubriek in de nieuwe
begrotingsvorrn nagenoeg volledig overeenstemt met § 1
van hoofdstuk l van de vroeqerc begrotingsinkleding onder
de hoofding « Bezoldiqtnqen en vergoedingen ».

Inzake personcelsbeleid heeft de Regering besloten, zoals
trouwens reeds werd aangeduid in de bi [laqe tot de Reqe-
ringsverklaring van 23 maart 1966, clat de loyale uitvoering
van het akkoord inz ake de sociale programmatie, dat werd
aEgesloten in het raarn van de herwaardering van het open-
baar ambt, moest gepaard gaan met een drastischc heperkin q
der rec rutcrin qen, die eVl'nw,,! de werking van 's Lands
adrninistr atiè niet in het gedrang mag brcnqen. en met een
opvoering van de produktiviteit in de centrale zowel als in
de buitendiensten.

Om de recrute rinqen onder Je volledige controle van de
Regering te houden werden ze alle. en volgens het l'leval.
afhankelijk gesteld van lier akkoord, hetzij van de Vice-
Eerste Minister en Minister van Begroting en van de
Minister-Staatssecretaris voor het Openbaar Ambt, hetzij
van het Comité voor Budgettair Beheer. Tevens werd, met
dezelfde bedoeling, op de begroting van de Eerste-Minister
(Sectie Openbaar Ambt) een globaal en provisioneel kre-
d iet uitgetrokken voor de eventuele en onafwendbare
recrutering in 1967 van personeel voor het qeheel der
ministeriële departe ment en. Lan dsvcrdcdiq inq, Nationale
Opvoeding en Cultuur uitgesloten.

Een tweede globaal en provisioneel kre diet, inqeschreven
in de begroting van het Ministerie van Flnanciën, voorziet
in de vermoedelijke rneer-uitqaven te wij ten aan een even-
tuele stijging van het indexcijfer der kleinhandelsprijzen
ingevolge een toeneming van de levensduurte.

Aangezien beidc provisionele kredieten bestemd zijn om
tegemoet te komen aan del behoe lten van de ganse Staats-
adrnmtstratie. konden zij niet omgeslagen worden over eco-
nomische rubrieken, zodat hun totaal bedraq voorkomt onder
he t hoofdstuk VI « Diverse ». De voorzieninq voor een even-
tuele stijging van het indexcijfer slaat trouwens niet alleen
op de personeelsuitgaven rnaar cv ence ns op alle an derc
budgettaire posten die onderhevig zijn aan beïnvloeding
door de levensduurte.

De onder de rubrlek « Lonen en sociale lasten ,> aange-
vraagde kredieten worden geraamd op 44757.2 miljoen
frank voor 1967, tegen 42269,6 m iljoen voor 1966 aange-
past. Dit betekent ccn accres van 2487,6 miljoen , vooral
merkbaar bij de departcmeute n met een be lanqrijk perso-
ncclse t lectic I en voornamelijk te wijten aan het feit dat dt'
begroting i967 :

il) cie ]a"t draagt van de nieuwe, t weedc schijf der
sociale programmatie (1967: 9 maand) evenals de bijko-
mende last van de eerste schijf (1967: 12 maand tegen ..
ove r 9 maand in 19(6):

b) over 12 maanden de invloed ondergaat van het in
1966 tweemaal aangepast indexcij fer (1967: 12 maand à
+ 5 (~~; 1966: 4 maarid à +2,5 % en 6 maand à +5 (llo);

c) de vollediqc weerslag moet verduren van de over het
ganse jaar 1966 gespreide recruteringen.

Bovendien moet rekening gehouden worden met de
normale toeneming van de uitgaven voortvloeiende uit de
statutaire weddeverhogingen en de bevorderingen.

T'r-n slot te die nt cr nog op gewezen d at de wcdddoclawn
voor hel vrij en hel' officieel gesuhsidieerd ondcrwijs nict
begrepen zijn in deze rubrick. maar voorkomen onder hoofd-



4 (196(i-1967).

chapitre Lll : «Transferts de revenus », Le montant de
27,9 milliards repris dans ce chapitre pour l'Education
nationale se rapporte pour plus de 90 % aux subventions-
traitements en question.

2. Achat de biens non durables ct de services.

Cette rubrique comprend en ordre principal les crédits
destinés aux dépenses de consommatlon qui etaient grou-
pés antérieurement SOllS ie ~ 2 du chapitre 1 « Dépenses de
matériel », Suhsidiairernent sont également repris les crédits
pour dépenses de matériel qui ne peuvent être rangés ni
parmi les transferts ni parmi les achats de biens durables
et qui étaient répartis entre différents chapitres dans
l'ancienne présentation budgétaire.

Pour 1967, les besoins sont estimés à 13712,3 millions
contre [3 700, I millions pour 1966 ajusté, soit une augmen-
tation de 12.2 millions seulement. Lors du calcul de ceux-ci.
il a fallu évidemment tenir compte des fluctuations du coût
de la vie. Les hausses de prix, tant des biens que des ser-
vices, constatées en 1965 et 1966, sont en fait compensées
par une limitation au strict nécessaire des dépenses envi-
sagées.

3. Miltéric! militaire ct \l'os entretien.

Cette rubrique concerne exclusivement l'achat de matériel
et d'équipement spécifiquement militaire, ainsi que les gros-
ses dépenses d'entretien des routes et des voies d'eau.

Les crédits pour 1967, d'un montant de 1 !10,2 millions,
présentent une diminution de 82,1 millions par rapport à
1966 ajusté (1 192,3 millions), Cette diminution se rapporte
exclusivement au département de la Défense nationale, qui
dispose toutefois d'un crédit pour équipement exceptionnel
et gros entretien au budget extraordinaire.

4. Achat de biens meubles piltrimoni~ux.

Dans la nouvelle présentation budgétaire, il est fait une
distinction, en matière de dépenses de matériel, entre les
dépenses de consommation qui sont traitées sous le § 2
ci-dessus, et l'achat de matériel durable. repris sous la pré-
sente rubrique, qui doit être considéré comme une dépense
patrimoniale.

Pour 1967, les dépenses afférentes à cette rubrique ont
été estimées à I 165,5 millions contre 1 265.8 pour 1966
ajusté, soit une réduction de 100.3 millions.

Tout comme pour les dépenses de consommation, il n'a
été tenucompte que du strict nécessaire lors de la détermina-
tion des crédits.

Toutefois un minimum de dépenses ne peut être éliminé,
les services publics devant rester à même de fonctionner
de manière efficiente.

5. Intérêts ct pertes.

Sous cette rubrique sont reprises les charges d'intérêt
et de pertes d'exploitation des entreprises publiques de
même que les intérêts sur diverses dettes.

Pour 1967 les besoins sont estimés à '1482,1 millions
contre 4569 millions pour 1966 ajusté. soit une diminution
de 86.9 millions.

Les montants relatifs aux intérêts ont trait presque
exclusivement. au fonctionnement du Ministère des Finan-
ces et ;) la S.N.C.B. (électrifiriltion) et ne dépas~ent pas,
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stuk II I: «lnkomensoverdrachten », Hp.!. bedrag van
27,9 miljard opgenomen bij dit hoofdstuk vaal' Nationale
Opvoeding heeft voor meer dan 90 'Ir, betrekking op
bedoelde weddetoelaqen.

2, Aankoop van nier duur zarue qoedcrcn en van dienstcn.

Deze rubriek ornvat hoofdzakelijk de voor consumptieve
besteding beste mde kredieten die voorheen gegroepeerd
werd en onder § 2 van hoofdstuk I «Uitgaven voor mate-
riéle behoeften », SubSidiair worden revens de kredieten
voor rnarerieel opgenomen die noch bi] de overdrachten noch
bij de aankopen van d uurz ame goederen thuishor en en in
de eude bcqrotrnqsvorm over verschillende hoofd,tukken
verspreid waren

Voor 1967 worden de behoeften geraamd op 13 712,3 mil-
joen tegen !3 ïOO.l miljoen voor 1966 aanqepast, hetzij een
vermeerderinq van slechts 12.2 miljoen. Bij de berekeninq
ervan moest. natuur lijk rekening gehouden worden met de
schommelingen van de levensduurte. De in 1965 en 1966
qcccnstateerde prijsstijgingen zo van goederen als van dien-
sten zijn in feite gecompenseerd door een beperking tot het
allernoodzakelijkste van de voorgenomen bestedingen.

3. Militair matericcl en groot onderhoud.

Deze rubriek betref t uitsluitend de aankoop van specifiek
militair rnaterieel en uitrusting, alsrnede het groot onderhoud
der wegen en waterwegen.

De kredieten voor 196ï vertonen met 1 110,2 rniljoen ecn
daling van 82,1 rniljoen teqenover 1966 aangepast (I 192,3
mil joen) . Deze vermindering slaat uitsluitend op het
departement van Landsverdediging, dat evenwel beschikt
over ee n krediet voor uitzonderlijke uitrusting en groot
onderhoud op de buitengewone begroting.

4. Aankoop Vil" •.oercndc vermoqcnsqoedcrcn.

In de nieuwe begrotingsinkleding wordt inzake uitgaven
voor materieel een onderscheid gemaakt tussen de consurnp-
tievc bestedingen, die onder § 2 hiervoren besproken worden,
en de a ls vermogensuitgaven te beschouwen aankoop van
duurzaam maleriee!, opgenomen onder de onderhavige
rubriek.

Voor 1967 werden de uitgaven van deze rubriek geraamd
op 1 165,5 miljoen teqcnover 1265.8 voor 1965 aangepast,
hctqecn wijst op cen vermindering van 100,3 rniljoen,

Evenals voor de consumptieve bestedinqen werd slechts
met het allernoodzakelljkste rekening qehouden bij het vast-
stcllen van de kredieten,

Het rnoet de overheidsdiensten echter -noqelijk blijven op
ecn efficiëntc manier te functioneren zodat een minimum
aan ultqaven niet kan uitgeschakeld worden.

5. Rente en verliezen.

Onder deze rubr iek wonlen de bijdragen van de Staat in
de rentelasten en de cxploitatieverliercn van openbare
bedrijven opgenomen cvenals de intcresten op diverse
schulden.

Voor 1967 werden de behoeftcn geraamd op 4-182,1 mil-
joen (egen 4 569 miljoe n voor 1966 aanqepast. hetzij cen
vermindering van 86.9 miljoen.

De bedragen betreffende de rente belangen practisch
uit sluitcnd de werking van het Ministeric van Financiën
en de NM ,B,S. (e!ectrificering) aan en liggen voor 1966



en 1967, le niveau de 1966, Ceux relatifs aux pertes appa-
raissent exclusivement aux Communications (S.N .C.B. et
sociétés des transports urbains); la. diminution par rapport
il 1966 est principalement due à la réduction de la subven-
tian destinée à équilibrer le compte d'exploitation de la
S.N.C.B.; elle sera compensée par le produit de l'adapta-
tion de certains tarifs et par la poursuite de la ratioriali-
satiori des services de ladite société.

6. Divers.

Sont il considérer comme divers:

1" les crédits provisionnels tels que le crédit global des~
tiné au recrutement de personnel pour l'ensemble des dépar-
tements (Premier Ministre, Fonction publique) et celui
couvrant l'ajustement des rémunérations il la suite de la
hausse de l'index des prix de détail (Finances) ;

2" les prévisions il caractère mixte comme la participa-
tion de la Belgique dans le programme Eldo-Esro (Pre.·
mier Ministre) ;

3" les prévisions qui ne peuvent être réparties entre les
diverses catégories économiques, entre autres les dotations
aux Instituts de la Radiodiffusion Télévision belge.

Les crédits de 1967 sont évalués il 5386,9 millions et
ceux de 1966 ajustés il 2 563,1 millions.

L'accroissement de 2823,8 millions découle pr inr ipale-
ment du fait que les évaluations pour 1967 comprennent un
nouveau crédit provisionnel destiné à neutraliser l'influence
de la hausse du coût de la vie sur les budgets départemen-
(aux; subsidiairement, l'adaptation des dotations à la
R.T.B.-B.R.T. est à signaler.

SECTION D.

Evolution quantitative des effectifs du personnel de l'Etat
du 30 juin 1965 au 30 juin 1966.

On analysera (ij-après l'évolution du personnel de l'Etat.
abstraction faite de celle du personnel de l'Education natio-
nale et de la Culture, au sujet duquel des indications sont
fournies séparément.

l\. --_.Ministères,

Au 30 juin 1966, les ministéres comptaient 97791 agents.

Par rapport à la situation arrêtée au 30 juin 1965, l' aug~
mentation est de 3 826 unités, soit 4,1 %'

C'est le personnel de catégorie indéterminée qui accuse
la plus forte augmentation (\- 2887). Le personnel définitif
(1454) et le personnel temporaire (+474) sont égah'ml"nt
en légère hausse.

Des accroissements globaux appréciables Se constatent
aux départements suivants:

Communications (2633);
Finances (457);
Justice (153);
Santé publique ct Famille (110);
Défense nationale (89);
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en 1967 op hetzelf dc niveau. Die, welke betrekking heb-
ben op de verliezen komen uitsluitend voor bij V'erkeer s-
wez en (N.M.B.S. en maatschappijen voor stedelijk ver-
voer ): De vermindering ten opzichte van 1966 is voornarne-
lijk te wijten aan de verlaging van de toelage besternd
voor het in evenwicht brengen van de exploitatierekening
van de N.M.B.S.; ze zal gecompenseerd worden door de
opbreriqst van de aanpassing van sommige tarieven en door
een ver dere rationalisatie van de diensten der maatschappij.

6. Diverse,

Als « diverse » worden onder meer be schouwd :

\" de kredieten die betrekking hebben op provisies. als
daar zijn de globale kredieten voor de recruterinq van
personeel ten behoeve van het geheel der departementen
(Eerste Minister. Openbaar Ambt) en voor de aanpassing
der bezoldgingen ingevolge de stijging van het indexcijfer
del' kleinhande lsprijzen (Financiën);

2" de voorzieningen met gemengd karakter, zoals bijvoor-
beeld het aandeel van België in het Eldo-Esro-proqrarnma
(Eerste Minister ) ;

3" de ramingen die in de Staatsbegroting niet kunnen
word en ornqeslaqen over economische hoofdgroepen, onder
andere de dotatles aan de Instituten van de Belgische Radio
en Televisie.

De kredieten voor 1967 worden op 5 386.9 miljoen
geraamd en die voor 1966 aangepast op 2 563,1 rniljoen.

De vermeerdering van 2 823,8 miljoen spruit vooral voort
uit het feit dat de ramingen voor 1967 een nieuw provisio-
neel krediet behelzen dat de invloed van de stijging van de
levensduurte op de departementale begrotingen moet opvan-
gen; subsidiair dient de aanpassinq der dotaties aan de
B.R.T.~R.T.B. aangestipt.

SECTIE D.

Kwantitatieve evolutie van de personeelseffectieven van
de Staar tussen 30 [uni 1965 en 30 juni 1966,

Hierna wordt de evolutie van het Staatspersoncel ont-
leed, abstractie gemaakt van Nationale Opvoeding en
Cultuur, waarvoor een afzonderlijke uitleg wordt verstrekt.

A. Mlnistcrles.

Op 30 [uni 1966 telden de rnimsteries 97 791 personeels-
leden,

In vergelijking met de statistieke n van 30 juni 1965 wordt
een vermeerdering vastgesteld met 3826 eenhe den. hetzij
4,1 cIo.

De verhoging is het sterkst bij het pcrsonce l van oribe-
paalde categorie (+ 2887). Een lichte stijging wordt even-
cens waargenomen bij het vast personeel (.+ 4(4) en het
tijdelijk personeel (+471).

Meldenswaardige globale vermeerderinqen worden vast-
gesteld bij onderstaande departementen:

Verkeerswezen (2633);
Financiën (457);
Justitie (153):
Volksgezondheid en Gezin (110);
Lan dsverdediq inq (89);
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Prévoyance sociale (85);
Travaux publics (66);
Affaires économiques (64);
Affaires étrangères et Commerce extérieur (63);
Intérieur (54).

L'augmentation importante au département des Comrnu-
nications s'est produite à J'Administration des Postes. On
y enregistre en effet, pal' rapport à 1965, une augmentation
de 2 141 agents de la catégorie indéterminée, principale-
ment du personnel auxiliaire, qui doit être attribuée à J'ac-
croissement du trafic postal et surtout à de récentes mesu-
res sociales: instauration de la semaine de 43 heures et
modification du régime des congés. D' autre part, il faut
noter que J'Administration des Postes occupe 3229 agents
à prestations incomplètes.

Les besoins importants en personnel au Ministère des
Finances, et en particulier dans les administrations fiscales,
se traduisent dans les recrutements y afférents (+457)
atténués cependant par les récentes restrictions en la
matière.

Au département de la Justice (+ 153), l'application des
lois sur la protection de ]' enfance et sur la probation
(recrutement d'assistants à la probation) est avancée com-
me explication à l'accroissement, tandis qu'au département
de la Santé publique (+110), il Y a lieu de mentionner
]'exécution de la loi sur les hôpitaux et de la loi sur le con-
trôle médical scolaire.

B. - Corps spéciaux,

Les eHectifs des corps spéciaux ont augmenté depuis fin
juin 1965 de 2 168 unités, soit 3 OIo,

Les effectifs de l'ordre judiciaire croissent de 196 unités,
suite aux récentes revisions du cadre de la magistrature
civile et du personnel administrati I des tribunaux. La hausse
de 58 unités fi la police judiciaire est justifiée par les efforts
sans cesse accrus qui doivent être fournis dans la lutte
contre la criminalité. Le nombre de magistrats militaires
et d'agents administratifs des tribunaux militaires a Forte-
ment diminué (--B8) en raison de leur transfert progressif
à la magistrature civile.

Fin juin 1966, on comptait I 796 militaires de plus qu'à
la même époque en 1965. Ceci découle principalement du
fait que, depuis lors, l'effectif des troupes de couverture a
été porté à 100 %'

C. -- Education nationale et Culture.

Au 30 juin 1966, le personnel administratif se chiffrait
à 8691 unités. celui du corps enseignant et scientifique de
l'Etat à 45 706 unités. La comparaison avec la situation au
JO juin 1965 n'est pas possible en ce moment. En eHet, les
statistiques pour 1966 sont établies suivant de nouvelles
bases, notamment en ce qui concerne le personnel à presta-
lions incomplètes.
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Sociale Voorzorq (85);
Ope nbare Werken (66);
Er onomische Zaken (64);
Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel (63);
Binnenlandse Zaken (54).

De belangrijke stijging bij het departement van Ver-
keerswezen deed zich voor in het Bestuur der Posterijen.
Aldaar worden nam elijk 2 141 personeelslcde n van de
onbepaalde categorie (meestal hulpkrachten) meer gere-
gistreerd dan in 1965. Naast de toeneming van het post-
verk eer rnoet deze evolutie vooral toegeschreven worden
aan de recente sociale maatregelen (instelling van de 43~
urenweek en wijziging van het verlofdagenregime) . Ander-
zijds wordt opgemerkt dat er bij de Posterrjen 3 229 per-
soneelsleden met onvolledige drenstprestaties tewerkqesteld
zijn.

De grote personeelsbehoefte bi] het Ministerie van
Ftnanciën, en inzonderheid bij de fiskale besturen, kom t
tot uiting in de betrokken cijfers (+ 457), die bovendien
nog gemilderd werde n door de recente aanwervinqsbeper-
kingen.

Bij het departement van Justitie (+ 15J) wordt de toc-
passing van de wetten op de kinderbescherming en op de
probatie (aanwerving van probatieassistenten) als v erkla-
ring van de stijging opgegeven, terwijl, bij het departement
van Volksgezondheid (+ 110) de uitvoering van de ziekeri-
huiswet. en de wet op het medisch schooltoezicht. moet ver-
meld worden.

1:3.-- Speciale Korpsen,

De ef lectlevcn van de speciale korpsen stegen sinds
einde juni 1965 met 2168 ecnheden, of 30/0.

De rechterlijke orde ziet haar effectieven toencrnen met
196 eenheden, als gevolg van de jongste kaderherzieningen
van de burgerlijke magistratuur en van het administratiel
personeel van de rechtbanken, De stijging met 58 eenheden
bij de gerechtelijke politie wordt verantwoord door de
steeds hoqe re inspanningen die moeten geleverd worden
bij de bestrijdinq van de misdadigheid. Het aantal militaire
magistraten en administratieve personeelsleden van de mili-
taire rechtbanken is sterk afgenomen (---138) wegens hun
progressieve overheveling naar cie burfCrlijke rnaq istra-
tuur.

Einde juni 1966 werden er 1 796 militalrcn méér geteld
dan op hetzelfde ogenblik in 1965. Dit vindt hoofdzakelijk
zijn oorsprong in het feit dat sindsdien de getalsterkte van
de dekkingsgroepen tot 100 % wcrd opgedreven.

c. - Nationale Opvocdinq en Cultuur,

Op 30 juni 1966, telde het adrninistrutief personee! 8691
eenheden en het onderwijzend en wctcnschappe lijk Staats-
personcel 45 706 eenheden. De vergelijking met de toc-
stand op JO juni 1966 is op dit ogenblik niet mogelijk. De
statistieken van 1966 werden inderdaad opgemaakt op een
nieuwe basis, inzonderheid wat betreft het personeel met
onvolledige prestaties.
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Effectieven op 30 juni 1966.

Personnel
Personnel Personnel Catéqorle en nOll ... Variation

MlNISTERES définitif temporaire indéterminée activité Total 1965-1966 MINISTERIES
ET EN

CORPS SPECIAUX Vast Tijdelijk Onbepaalde Personeel Totaal Wijziging SPECIALE KORPSEN
personeel perscneel ceteqorie op non- 1965-1966

ectioiteit

MINISTERES (').

Premier Ministre 443
Affaires étrangères et Corn- I 241

merce extérieur.

Intérieur

Finances

Justice.

Défense nationale

Affaires économiques

Agriculture • '"

Santé publique et Famille

Emploi et Travail

Prévoyance sociale

Travaux publics

Communications et P.T.T.

Classes moyennes

Totaux.

l. Ordre judiciaire:

al Magistrature civile et 3053
personnel des tribunaux

civils.

h) Magistrature militaire et 201
personnel administratif

des tribunaux militaires.

c) Police judiciaire 715

Total ordre judiciair". 3 999

2. Conseil d'Etat 117

3. Personnel militaire:

a) Foree terrestre 38155
h) Force aérienne 15532
c) Force navale 2886

d) Ecoles et Musée royal 679
de J'Armée.

e) Institut géographique lOS
militaire.

/) Divers !O3

Total du personnel mi litairè. 57160

1. Gendarmerie ... 12308

Totaux. 73911

EDUCATION Nl\TIONII1~E

I. Personnel adrnlnistrutif 1207

2. C0'1" enseignant ct sr îeuti- 12632
Iique de l'Etat (cnsciqnc-

ment primaire, sp6dal.

normal, moyen, technique.

supér lcur ct artistique}.

Tot<:llIx. -16839

MINISTERIES (l').

3i 580 7 Eerstc Minlster.

26 2755 \- 63 Buitcnlandse Zakcn en Butten-

landse Handel.

13 2321 + 5·1 Binnr nlandse Zaken.

57 23 li7 + 457 Fmanctën.
53 4136 -\- 153 [ustitle.

56 5392 -\- 89 Landsverdediqlnq.

145 3068 -I, M Economische Zaken.

l 2381 -t- 2'! Landbouw.

30 215'1 -l- 110 Volksqczondhetd en Geztn,

I IUS -l- 2 Tewerkstelling en Arbeid.

2 535 -\- 85 Sociale Voorzorq,

84 8215 -\- 66 Openbare Werken.
1272 41354 12633 Verkeerswezen en P.T.T.

3 348 -\- 33 Mlddenstand.

1774 97791 -\-3826 Totalen.

43

70
63

1 -1\8

1996 103 209
20229 1 537 I 294
3428 688 267
3685 36 I 615
2387 118 41S
2 185 77 118
168l 275 468

667 69 98
472 16 15

6 554 1 277 300
28967 470 10645(~)

300 21 24
---i~ --48~116-~

CORPS SPECIAUX (I).

251 93 29

~ --
\

-

26 - 1

277
----~-.- ---30--93

8 - -

- -~ -
- -- -
- - -
- - ----

-- - -

- -- -
------ _._--

- -- -----

--

I
- _._.~

I 285 93 30

ET CUL TUIŒ.

3618
2255

611
310

252
509

SPECIALE KORPSEN (1').

I. Rechterlijke orde :

li) Burgerlijke maqistratuur

en administratlef per-

sonccl van de burgei'"

lijke rechtbanken.

b) Militaire maqistr atuur

en adrrrinistr atie l per ...

soncel van de militaire

rcchtbanken,

c) Gerechteltlke polltic.

3426 -\- 276

11

Totaal rcchterltjke orde,

2. Raad van State,

3. Militair pcrsonecl :

El) Landmacht,

h) Luchtrnaclit.

cl Zccmaeht.
d) Scholen en Koninklijk

Lcqermuscum,

e) Mllitalr Gcoqrafrsch

Instituut.

l) Allcrhandc.

201 -- 138

772
4399

----
ISS

+ 58

-I- 196

5

23

57460 -I- 1796 Totaal nulitair pcrsonecl,

12.308 + 18 I 4. Rijkswacht.

74322-- ~168- Toralen.

38155
1'; ';32
2886

679

+1062
+ 689
·1 289

256

10)

103

NATIONALE

8691
·15706

( ~)

OPVOEDiNG EN CULHrUI'-.

l , Administl"(ltief pe r.soncel,

2. Ondcr wijzcnd en wctc n-

schapprlijk Stantspcrsonccl

(J(j~lerF buitc nqc woon, mid-

delbaar. normaal, tcch nivrh,

ho~wr cn artlxlie k onder-

_·--·--1--
Wlj,'{,

Toralcn.

(I) Sans l'Educatton nationale et Culture.
(~) Dont 3229 aqents à prestations Incomplètes.
('I) Sans é lirninntton de doubles emplois provenant des fonctions

exercées en CUTlHlI dans les diverses branches de lensctqnement.

(I 1 Zonder Nationale Opvoeding en Cuhuur.
(2) Waarvan 3229 personcclsleden met onvolledige prestat ics.
(") Zondcr ultschakelinq van het dubbcl qebruik voortvlocicnd nit

curnulbetrckktnqcn in de verschillcnde takkcn van hct ondcrwijs.
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SECTION E.

Interventions en faveur de tiers.

Les diverses interventions de l'Etat en faveur de tiers
faisant l'objet des tableaux ci-après, figurent pour la plupart
aux chapitres de la nouvelle presentation des budget.s relatifs
aux transferts de revenus et de capitaux. Antérieurement
ces interventions apparaissaient aux chapitres « Subven-
tions » et « Autres dépenses » de l'ancienne présentation
budgétaire.

Les tableaux sont présentés suivant la classification fonc-
tionnelle adoptée pour les comparaisons budgétaires dans
Ie cadre de Benelux. lis fournissen t pour 1965 les engage-
ments, pour 1966 les crédits ajustés, compte tenu des supplé--
ments pour exercices antérieurs et pour 1967 les crédits
sollicités,

N'y sont pas reprises les pensions autres que celles de
prévoyance sociale, ainsi que les transferts relevant du
Ministère de l'Education nationale et de la Culture.

La première colonne des tableaux indique le budget et
l'article en 1967; sur chaque ligne correspondante figurent
les montants relatifs aux trois exercices respectifs. même
lorsque les crédits relevaient. en 1965 ou 1966 d'autres libel-
lés ou même d'autres budgets.

Les budgets sont indiqués par leur numéro d'ordre repro··
duit ci-dessous :

II. -- Dette publique;

III. - Pensions;

V. _..- Premier Ministre;

VI. ~~ Justice;

VII. - Intérieur;

VIII. -_. Affaires étrangères et Commerce extérieur;

IX ... -. Défense nationale;

X, _ .. Gendarmerie;

XI. .--- Agriculture;

XII. -- A Haires économiques;

XIII. --- Classes moyennes;

XIV, - Communications;

XV. --- Postes. Télégraphes et Téléphones;

XVI.-· Travaux publics:

XVII. - Emploi et Travail:

XVIII --- Prévoyance sociale;

XIX. - Education nationale:

XX. _..- Culture:

XXI. -- Santé publique et Famille;

XXII. --.- Finances.

[ 126 ]

SECTIE E,

Tegemoetkomingen tcn bate van der-den.

De in hiernavolgende tabellen opgenomen teqernoctko-
mingen van de Staat ten bate van derden. zijn voor het
merendeel Inqeschreven onder de hoofdstukken die. in de
nieuwe inkleding der begrotingen, inkornens- en vcrrnoqens-
overdrachten omvattcn. Voorheen waren deze tegemoet-
komingen ingeschreven onder de hoofdstukken « Toelaqen »
en « Andcre uitqaven » van de vorige begrotingsvorm.

De voorstelling van deze tabellcn is ingegeven door de
Iunctionele classificering, die aangenomen werd voor de
budgettaire vergelijking in het raam van Benelux. De opqe-
nomen bedragen vertegenwoordigen voor 1965 de vastleq-
gingen, voor 1966 de aangepaste kredieten, met inbegrip van
de bijkredieten voor vroegere dienstjarcn. en voor 1967 de
aangevraagde kredieten.

W erd en geweerd: de pensioen en behalve deze van de
sociale zekerheid. evenals de overdrachten betreffende het
Ministerie van N atio.nale Opvoeding en Cultuur.

De eerste kolom van de tabellen duidt de begroting en
het artikel voor 1967 aan: op elke overeensternmende regel
komen de bedragen voor betreffende de drie respectieve
dienstjaren, zclfs wanneer de kredieten in 1965 of 1966
onder andere teksten. of zelfs in andere begrotingen waren
opgenomen.

De begrotingen worden aangeduid door hun kennumrner,
dat hieronder volqt :

Il. --. Rijksschuld:

Ill. -- Pensioenen:
V. -- Eerste Minister;

VI -~ [ustitie:

VII. -- Binnenlandse Zaken;

VIII. - Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel:

IX. --- Landsverdediging;

X. ---- Rijkswacht:
XL -- Landbouw;

XII. -- Economische Zaken:

XlII. --. Middenstend:
XIV, -- Verkeerswezen;

XV. - Posterijën, Telegrafie en Telefonie:

XVI. -- Openbare Werken;

XVII. -- Tewerkstelling en Arbeid:

XVIII. -- Sociale Voorzorg:

XIX, -- Nationale Opvoediriq:

XX, --- Cultuur;

XXI. - Volksgezondheid en Gezin;

XXII.-- Financiën,
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(En millions de Irancs.]

'* (l966~1967).

(In miljocn lrank.]

rBudgets et articles

Begrotingen
en artikelen

XVL32.01
XXI1.32.01
XIV(Il).31.0l

XIV. divers/verschil·'
lende

XIV. ~J.ùï

11.162-21'1 iI/tot 217

XIV.32.01
XIV.3101

XI V (1I).11.0 1
XIV(II).41.02

XIV.31.02

11219 à/tot 223

XV1.43.01 et/ell
6301

XIV.22.05

XII.32.02
XII.41.0 I

XII.'H.OI ct/en 53.0\
XII.41.06

XII.12.22-12.25e
12.26

XIU2.0S·32.\0· J
32.12/32.11- ~
32.17-31.02-
34.0"l3U O, (
'11.04 -11.07 1

xnr.n.oi

xrn.u.oi

DÉSIGNATION

AANWIJZING

Communications.

Tunnels de l'Escaut. ." " ScheidetuT!T1els
Rive gauche de l'Escaut. - Linkei Scheuleoever
Manne, Taux d'Intérêt réduit sur prêts consentis. etc.

-- Zeewezell. Verminderde intetestuoet op tee-
qestune leninqen, enz.. ...

Interventions diverses en faveur de In S.N.C.B. --
Ver~cfllllêndc rcyemoetkominllen ten (Ilwrdeie l'litl

de N.M.B.S.
Sociétés intercommunales: transports en COl??IOUn

urbains; intérêts des emprunts. -- lntercommu-

nale meutschnppiien ooor stedelijk gemeenschap-
pelijk vervoer. inietesten op leninqen .

S.N.CB. Interventions dans la dette. -- N.M.B.S.
Tussenkomsten in de schuld

Régie des Voies aériennes. - Regie der Luchtwegen,
SABENA. intérêts Sur emprunts .. - SABENA.

interesten op leninqen .
Office Navigation intérieure. -- Dienst Binnenvaart.
Office Navigation intérieure, modernisation flotte. --

Dienst Binnenoaert, modernisering binnenvloot ...
Intérêts sur un emprunt. Transports intercommunaux

Bruxelles, - lntecesten op een lening. 1ntercom-
71l11n,1al Vervoer Brussel ...

Interventions dans la dette (R.T.T,. Vicinaux.
S.N'o.E.). ~ Tussenkomsten in de schuld (R.T.T .•
Buuctspoorioeqen, N.M. W.)

Charges d'emprunts, financement travaux communes,
- Tussenkomsten in lasten lenlnqen [inencietinq
qerneentetuetken

Subventions aux sociétés intercommunales de trans-
ports en commun urbains il Bruxelles et il Anvers
et il la Société Nationale des Chemins de fer Vicie
naux. r___ Tceiaçen aan de montschnppiien voor
stedeliik gemeeTlSchilppelijk vcruoer te Brussel en
te Antwerpen en am: cie Nntionale MaiJtschllppij
vaf} Bwrrtspoorwe.gen . .,.

Industrie et commerce.

Ducroire. - Delctedere
l.R.S.I.A. et subventions recherche appliquée.

I. W.O.N.L, er> toelaqen toegepast onderzoek: .
Contrlbutlon Euratom •. -" Bijdragc Euratom .
Contribution O.B.A.P. - ßijdrage BD,O.P .
Expositions ct foires. - Tentoonste1lt'ngen en iilare

bcurzen .

Divcr: •.. _- Verschillem/c

Formation et pcrlcctlonucmcnt Classes moyennes, --
V i1kopleiding en "ervo/mllking t.-liddcrd"nd

Institut éconornlque et social des Classes moyennes.
. - Economiscli ell soclanl institulit MiddenstEInd.

1965 19671966

Vcrkcer,

11.0
23.2

42,0
31,0

'11.8

27,0

80,0 iJ9,OIIG,5

5 868.0 6201.9

9,\ 12.5 13,1

708.1 702,8 679,0
121.1 116.4 69.2

980 100.0 130,0
57.0 62,a 70,0

8,1 6,0 . 4.1\

1.7 1.8 15

216,6 242,3 268,0

250,5 384,0 400.0

250.0 zson 380,0

Niivcrhcld en handel.

1,0 1,0 1,0

211,4 231,0 245.8
44B."\ 498,0 621,4

,)0,0 50.0 16,0

45.3 50.11 75,';

42,0 '15,9 ·j8, I

l'}\.O 23-1.0220.0

l'l.a 32,4 35.7
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(En millions de [r ancs.] (In rniljoe n Irank.)

Budqets et article~

Beçrotinqen
en artikelen

XlI1.32.01
XIII.34.01

V III (1).4 l.01

VIII (l) .41.02

Xll.I 2.21-3l.02-
51.01

XllJ.3l.01

XXIl.61.02
XI1.I2.23

XII.32.04
XXIl.61.03

XII.4l.05B·41.08

XII.32.03
XVII.32.01

XVI1.32.02

XVII.n.03

XIV(VI).12.20-
33.02·43.01

XVII.ûl.OI

X1.32.34-51.30
XI.41.30

XI.41.5l.7"

X1.12.30·32.30
XI.4l.51.l°

X1.41.S1.2°

XI.61.50

XJ.11.51.3°

XI. 12.32
X1.12.31
XI.41.20
XI!.'II.OI
XI.415l.5°

DÉ'iIGNATION

AANWIJZING

Relèvement économique. - Economische heroplevinp,
Institut lntcrnatlonal des Classes moyennes. -- Inter-

nntionart! [nstltuut uno!" de Middenstand
Office belge du Commerce extérieur. - Belgische

Dienst UOOf de Buitenlandse- Handel

Fonds du Commerce extérieur. Fonds Vlm de
Buitenl andse Handel ...

Taux d'intérêt réduit. etc. ._. Verminderde inierest-

voct. enz.
Taux d'intérêt réduit, etc, -- Vermind~rde interest-

ooet, enz,
Garantie de l'Etat. _. Staatswaarborg goede alioop.
Inve:'tlssements étrangers. - Buitenlendse investe-

ringen

Industrie charbonnlère. - Steenkolennijvecheid
Industrie charbonnière. garantie de l'Etat, - Steen-

kolenniiuerheid, Staatswaarborg
Centre étude Energie nucléaire. - Studiecenrrum

uaor Kernen~rgie, .. ,
Industrie du cinéma. - Cinematografische niiverheid.
Mineurs. congés du fond. -. l'v1ijnwerkers, vacantie

Vlm ondergrond

Mineurs. vacances annuelles. -- Mijmverkers, jaar-
üiks veclo] ...

Mineurs, congé complémentaire. -- Mijnwerkers.
biikomend uetlo] ' ...

Commissariat Tourisme. - Commissariaat T'oerisme,

Centres médicc-techriiques, mineurs. - Medisch·
technische Centra. miinuierkei s ,

Agriculture.

Maladies des animaux. -- Dieceraiekten
Distribution de lait et contrôle du commerce du

beurre, - Melkbedeling en controle op de: handel
in botes . ...

Primes production laitière. - Ptemiéll zuivelpto-
ductie

Amélioration des espèces. - Veredeltnq cler soocten.
Fonds agricole (taxe d'abattaqc}. - Londbouioionds

(staclittuxe )
Fonds aqrlcole (subvcution fi la culture du lin). -

Londbouiolonds (toelage aan de olasteelt} ...
Ponds d'investissement agricole. - LBndbour.v-

investeringsfonds
Plan d' assainissement de la viticulture. - Snnerinqs-

plan var! de druivenieelt '"
Indernnltés vétérlnnlres. - Veeilrtsvergoedingen
Vaccins. etc. - Entstollen. enz .•
I~ememhrement. - Ruilverkaveling .. ,
LR.SJ.A. -- I,W.ON.I. ...
Adaptation et arnéllot-atiort des structures de la pro-

duction agricole clans le cadre du Fonds Euro-
J'l'en d'Orientation et de Garantie Agricole
(F.E.O.G.A.). .- Aanpassing en verbcterinq vall

de stwctuur \lOor de productie V.Jll lundbouiv-
pcodncten in het raHm V/Ul het Europccs Ociënt{ltre~

Cil Garnntieionds \loor de Lonâboiu» (£.0.0.£.).

1965 1966

9.0 10.5

0.1 0,1

131.7 IH,R

.10.0 40.0

877.2 116.0

161.3 102,0
10.0 1.0

0,9 2.5
1 191.3 2837.0

50.0 245.0

320.2 344,Ii
15.0 16.2

157,1 142.0

27.5 22,1

15.0 17.5
62,1 73.7

9,9

Landbouw.

141.6 173.2

41.0 42.1

570.0 678.0
UO,l 138,6

25.0 25.0

30.0 30,0

14·!.2 257.5

30.0 l.0

39.2 40.0
4.2 6.6

167,4 220,0
101.6 109.0

1.0 10.0

1967

11.0

0.1

22.0

1105,0

92,5

1,0

3,5

3200,0

370.0

3'J1,6
12.5

17,5
66,0

211,3

41.6

411.2
138,6

25,0

25.0

367.0

0,1
45,0

6,6
150.0
117.0

10.0
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(En millions de Francs.) (In mlljoen Irank.)

4: (1966~l967).

Budgets et articles
1967Beqrotinqen

en ertikelen

XI.4l.51.6°

XL4l.S2

XI.41.S3

XI.41.S4

!lUOS.!
I1I.lOS.2
IlI.lOS.4
lJ['105.S
III.l06
HI.107.1

III.1ü7.2

II1.107.3
HUH
XVIII.33,02

X VIIl.42,OI-42.02-
12,26-12.27

XVIll.42.07

XVIlI.12,OS

XVIII.42.0S

XVIIL42.06

XVllI.42,04
XV Ill.42.03

XVllL41.01

XVll1.33m
XV II 1.33.05

DÉSIGNATION

AANWIJZING

Contribution financière de la Belgique au Fonds
Européen d'Orientation et de Garantie Agricole
(F,E.O.G.A,). - Ftnonciële biidraqe van Belqië
aan het Eutopees Oriëntatie- en Garantiefonds
voor de Landbouw (E.O.OL) .

Fonds d' Assainissement pour l'Aqrlculture. - Sene-
ringsfonds voor de Landbou w ...

Subvention à J'O.M.D.A.N. pour combler son défi-
cit' budgétaire, - Toeleqe aan de MD.A.LT.P.
om zijn begrotingstekort te dekken ...

Subvention au Fonds agricole pour combler Son dëft-
cit budgétaire. - Toelage aan het Landbouwfonds
om zijn beqrotinqstekort te dekken ...

Pensions.

Ouvriers. - Werklieden
Assurés libres, - V rij verzekettlen
Employés, - Bedienden. . ..
Contribution dans les rentes. - Bijdrage in de renten.
Indépendants. - Zelistendtçen '"
Mineurs. retraite et survie. - Mijnwerkers. ru.t en

overlevlnq

Mineurs. contribution rentes. - Mijnwerkers, bij-

drage renten ...

Mineurs. Invalidité. - Mtinioerkecs, lnueliditet:
Marins. - Zeelieden ..,
Mutualités de retraite. -- Mutualiteitsverenigingen

voor pensioenen ...
Pensions, frais fonctionnement. - Pensioenen, wer-

kingskosten

Allocations familiales.

Allocations familiales, salariés. - Kinderbijslag,
loonirekkcnderi

Allocations Iamillales, indépendants. -- Ktnderbtisiep,
zel].•tendiqen ...

Maladie-invalidité,

l.N.A.M.l.. travailleurs salariés, - R.I.2.l. V., loon-
trekkenden

I.N.A,M.I., travallleurs indépendants. - R.l,Z.I. V ..
zelisiendiqen

LN.A.M.I" marins. - R.l,z.r.V" zeelieden
Service des intérêts des avances de 700 millions,

consenties en 1961 par Je F,N,R.O.M. - Ïnterest
op de ooorschotten. van 700 miljoen frank in 1961
toe-gestaan door het N.P,M.

Prix [ournéc hospitalisation. - Kostpriis Jauuer-
pleging

Assurance libre, maladie. -' Vrije oerzekerlnp, zlekte.
Assurance libre. Invalidité. - Vrije verzeketlnp,

invaliditeit

1965 1966

1000.0

2500,0
760,0
443,3

305.8
164H

2810,7

60,5

2718.6
20.5

7986,0

9,0
1065.4

134.0 275,0

10 15,0

7,2

800.0

Pensioeaen,

2500,0
814,3

139,6
2153.3

3047, l

63.5
3040.0

22.5

1.8

19.4 283

Kindertoelagen.

620,0 187,0

670.3 817,8

Ziekte-lnvalldltelt.

10709,9

592,7
],2

658,5
\3,4

10,5

9,3
987,0

18.3 20.1

900,0

40.0

8,2

2525,0
800,0

'16,1
82,0

2322.5

3282,8

65,0
3016.0

22,5

2.2

25.5

584.4

572.3

11 100,0

608.4
14,5

3,5

8,5
9500

20.5



4 (1966-1967). [ 130 ]

(En millions de Irancs.] (In miljoon Irank.)

Budgets et articles

Beqroti ngen
en srtlkelen

XVIII 42.09
XVIII.33.ü8

XVIlI.41.02
XVIlL42.13 etlen

42.14

XVIII.9I.OI

XVllL42.10

X'IlIL42,11

:( VIlI.3J.ü6 et/e"
33.07

XVII1.33.09

XVIlI.33.10

XIV(Vl).41.01
XIV(Vl).51.01

XXI (1).33.2333.24

X Xl (Ij .33.25

XVII.4201
XVllA2.02
XVIU3.0ï

XVIl.41.01
XVl1.34.01
XVII.13.03

:<'1[1.33.04

DËSIGNATION

AANWIJZING

Accidents de travail.

Accidents travail. -- Arbeidsonqevntlen ...
Accidents travail. gens de mer (1939-1949).

Arbeidsonçevellen, zeelieden (1939-1949)
Orphelins du travail. - ~Vezen srbeidsonqevellen ...
Accidents du travail dans les territoires d'Eupen-

Malmédy. _.. Door srbeidsonqeveîlen getroffenen
in de qebtedsdelen EHpen-Malmedy. ...

Caisse de prévoyance et de secours en faveur des
victimes des accidents du travail. - Steun- en
Voorzorgskas ten behoeve uan door etbeidsonqe-
oallen getroffenen

Maladies professionnelles.

Indemnités et secours aux victimes de maladies pro-
fessionnelles .. - Vergoedingen en teçemoetkomin-
qen aan doot: beroepsziekteti getroffenen

Fonds des maladies professionnelles (pneumoconiose
des ouvriers mineurs). - Fonds voor beroeos-
ziekten [pneumoconiose van de mijnwerkers). . ..

Avantages socia ux.

Estropiés. mutilés. - Gebrekkiqen, vetminkten ...
Mineurs. abonnements vacances. - Miïniuerkers,

P8cantieabonnemenfen.. .. ~

Frontaliers et satsonniers. - Grenserbeiders en sei-
zoenacbelâers

Tourisme social. - Socienl toerisme ...
Modernisation ou construction d'établissements hôte-

liers. - Moderniserinq o] bouio van hotelinttch-
tinqen

Assistance sociale.

Fonds spécial assistance. - Biizonder onderstmuIs-
fonds

Réfugiés. - Vluchtelingen ...

Politique de l'emploi.

a.N.Emplol. - R.V.A. • ...
« Pool» marins. - «Pool» zeelieden
Institutions de placement. - Ïnstellinqen voor

etbeidsbemiddelinç
Fonds handicapés. - Fonds minder-oaliden ...
Fonds social européen. -- Eutopees sociaal Fonds
Primes embauche mineurs. Pre-nies aanwcruiny

mitnncbeiders
Alde réadaptation mineurs. - Hulp omscholinlJ

mijllwerkers .. ,

---I -----...

I
1965 1966 1967

Arbeidsongevallen.

0.1 0.1 0.1

10,7 10.5 10,5
21.2 23.0 24.0

1.9 2.0 2.3

20.0 35.5 35,5

Beroepsztekten,

0,5 0,5 0,6

0.4 132,0 200,0

Sociale voordelen.

948.0 1334,2 I 'H5,0

41,3 41,0 40,0

15.9 8.5 8.5
1,0 1,0 1.0

10,0

Sociale bijstand.

I 116,4 1428,8 1 465,3
46,5 40,5 42,4

Politick van tewerkstcl1lng.

J 725.0 2015,2 2015.6
5.8 5,8 9,8

0.3 0,5 0,5

8,2 8.9 14,7

8,2 42,0

1.0 0,9 0,8

109,6 315.0 265.0
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(En millions de Irancs.)

4 (1966-1967).

(In mlljoen frank.)

Budqets et articles

1967Beqrotinqeti
en ertikelen

DËSIGNATION

A A N lil IJ Z 1 N G

---~--~-~--~-_._~---_._-~._.~.~----------_._--~---------I
<-- •• -------------

XXI(I).12.31
XXI (Il) .33.65

XXI.41.22

XXI.12.35
XXI.12.34
XXI.33.36
XXI.33.21

XXI.12.27
XX1.12.26
XX1.43.20 et/en

63.20

XX1.34.20

XXI (!lI) .41.60

XXI (III).41.61.J 0

XXI (III) .41.6l.2"

XXI (llI.41.61.3o

XXI (III) .41.61.4°

XXI (III) .61.60

11.224 à/tot 227

XXIA1.23/41.22
XX 1.33.30-12.30

33.29
XXII.6l.01

Politique de santé.

Service social. Maatschappelijk dienstbetoon
Aide familiale. - Familiale hulp .

Santé publique.

Subsides à ra.N. de l'Enfance. - T'celsqen aan he:
N.V. ooor Kinderwelzijn ...

Organismes éducatifs. - Opooedende orqsntemen •..
Recherche médicale. - Medisch ondet zoek
Gestion des hôpitaux. - Beheer der hospiielen
Hospttallsation et réadaptation. - Verpleging en

heuuxnpnssinq
Prophylaxie générale. - Algemene p.ofylaxis •
Epuration d'eaux, - Zuiverinq van wate.
Charges d'emprunts financement travaux COmmunes.

Lasten leningen [inencierinq qemeentewei ken ..
gemeentewerken

Organisation Mondiale de Santé. - IVereldorgani-
satie voor de Gezondheid ...

Logement.

l. N. Logement, intervention dans frais de fonction-
nement. -~ N. J. H"isve<tir1g, bijdrage in ile

wetkinçskosten ...
F. N. Loqement, Intérêts et primes de rembourse-

ment. -- N. F. Huisvestinq, inieresten en teruqbe-
tnlinqspremiën

F. N. Logement. lutte taudis. - N. F. Huisoestinq,
krotopruiminç

Allocation de loyer et de réinstallation. - Toeleçe
hutu: en herinrichting ...

F. N. Logement, autres interventions. - N. F. Huis-
vesting, 11IIde,e tussenkomsten .

F. N. Logement. primes. - N. F. Huisvestinq, pre-
17Iiën

Interventions dans la dette. - Biidraqen in de schulá,
schuld

Dommages de guerre,

O.N. victimes guerre. N. W. oorlogsgetroffenen
Victimes de la guerre, autres Interventions. - Oor-

logsslachtoffers, sndere teçemoetkominqen
Caisse autonome dommages de guerre. -' Zellsten-

dige Kas poor oorloqsschade ...

XIl.41.05A

Enseignement. culture ct recherche scientifique,

XII,31.11

VIII (I) et/ert V (lJ
41.03 41.01

Institut interuniversltaire des Sciences nucléaires.
Jnter"niversitlliL' Instituut voor Kerntuetenschep-
pen •

Centre européen de la Recherche nucléaire à Genève.
._. Eucopees Centrum VOOI' Kcrnonâerzoek te
Genève

Institut belge de l'Information (INBEL). - Belgisch
Voorlichtingsinstitvut (INBEL)

1965

····1

I
1966

Gezondhcidspolitlek.

2.5 2,6 2.8
104,8 161.8 188.8

Volksgezondheid.

616.0 673.6 690.0
263.8 422.3 397.4
78.4 78.4 93,4

155,1 623.3 1 0475

22.3 30.0 30,0
8,6 ILO 12,4
2,9 2.6 2,9

255,7 426.1 535.0

21.3 22.5 27,2

Huisvestinp.

16,0 15,9 15,0

8'18.0 1061,0

129.0 125.6

20,0 50,0

264.8 277,6

587,3 195,0

25.'1 77.7

824.0

145.0

244.5

900,0

76.1

Oorlogsschade.

731.6 815,0792.5

9,2 12.3 13.7

I 105.0 978,0 968.0

Onderwijs, cultuur en wetenschappelijk onderzoek,

88.5 34,0 100,0

58.5 95.070}

16.5 34,8 33,0
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(En millions de Irancs.) (In miljcen frank.)

Budgets et articles

-_-_-_-_-_-~._-_-_-_-_-_-~_-_--_-_-.-_-_-_-.=.=_c=====================--_ ..- -..","'''''-._-_-_-.--_-_-:-==--.-_.-,-_.-_.-,---

1967Begrotingen
en ortlkelen.

V ( II I ) .-11.0 I

V(IlI).l2.22

V(I).Ol.Ol

VII.33.05
VIII (1).34.03/7

IX.34.0S

IX.32.01

VIII (I) .3,1.03/3

VIII (1).34.01/2
VIII (I) .34.03/9
VIII (I) .34.01/4
VIII (I) .34.06
VIII (II).34.01

V III (II) .53.0 l

VU2.33

VI.12.32

VI.33.04-33.0S-
12.29

VI1.13.04

VII.13.0S
VII.13.13

VII
43.09

43.08
13.07
63.01

VII.UI7

DÉSIGNATION

AANWIJZING

fondation nationale pour le financement de la recher-
che scientifique. - Nationale Stichtinq voor de
[inencierinq uarl het tuetenschappeliik onderzoek •

Frais de fonctionnement du Conseil national de la
Politique scientifique. - Werkingskosten van de
Nationale Raad voor Wetenschapsbeleid

Programmes spatiaux (ELDO-E5RO). Ruimte-
pcoqt smmas (ELDO-ESRO)

Défense nationale.

Indemnités de milice. - Militieuergoedingen
Organismes civils O.T.A.N. - Burgerlijke orgerus-

men N,A. V.O. ... ... ... . ..
Fonctionnement des états-majors et organismes inter-

alliés. - Werking uan de interqeollieecde stauen
en oi qenismen ... ... ..,

Indemnisation aux sociétés ferroviaires pour presta-
tions insuffisamment rémunérées. etc. - Vergoe-
ding aan de spoocureqrneetschappiien voor onroe-
teikend bezoldigde prest aties, enz.

Rda tions avec l'étranger.

O.N.U .. - O.V. V.
Benelux. - Benelux
O.C.D.E. _. O.E.S.O.
C.E.E. - E.E.G ....
Réfugiés. - Vluchtelinqen
O.N.U. Assistance technique. -... O. v.V. Technische

hulp
O.N.U. Fonds spécial de développement. .. -- O.V.V.

Speciaal fonds UOOr ontwikkeling ...

Justice.

Entretien enfants confiés à des institutions.
.. Onderhoud kindesen toevetttouiud aan liefdadig-

heidsinstellingen .. ... ... ..• .•• ... ...
Entretlen élèves établissements d'éducation Etat. -

Onderhouâ uerpleeqtien van Rijksopuoedingsge-
stichten .. ... •.. ... ..• ... ... ... •.. •..

Œuvres de patronage et prote ctlon de l'enfance. -
Werken uoor bescherming ontslagen veroordeelden
en kinderbescherm ing

Relations avec les P.P.S.

Fonds des communes. - Fonds gemeenten.
Fonds des provinces. - Fonds provinciën.
Crédit spéclal au profit des provinces et des corn-

Intmes. - Spccinol krediei ten gUllste van de pro-
vincit'l en de gemeenten

Divers. - Diuerse. ...

Aidr spéciale aux communes dont la situation Hnan-
cièrc est obérée - .. Llit zonâerinqshulp aan cie
yemccntcn Wier [inanciële toestnml benard is ...

1965 1966

7,2 20,0 25,0

6,5 7,3 7.3

149,! 234,4 310,0

Landsverdediging,

78.5 74,0 76,0

18.l 21.0 22,1

115,0 120.0 126,5

2.0 7,7 8.0

Buitenlandse bcteekkinqen,

50,i 54,0 . 62.2
14.9 15,7 17.5

18,2 28,0 25.2
l33.6 162,6 191.0

10.0 10,0 10.0

31.2 31,2 31.2

33,6 50,0 60,0

[ustltie,

604.4 700,0

19,2 21.6 22,7

6.5 10,5

Betrekkingen met de L.P.L.

9450,0
950,0

9900.0
1120,0

11025,0
1344,0

43,0
600,0

73,1 71,7

475,0 300,0



CHAPITRE IV.

LE BUDGET EXTRAORDINAIRE.

Les besoins en crédits qu' engendre la réalisation des pro-
grammes d'engagement et d'ordonnancement arrêtés pour
1967 et commentés dans la première partie de cet Exposé
général. font l'objet d'un examen sommaire dans les notes
qui suivent. Il n'est pas possible, en effet, d'analyser dans
le détail chaque article ou même chaque partie extraordi-
naire d'un budget, sous peine de nuire il la vue d'ensemble
qUL doit se dégager de ce document auquel le Gouverne-
ment assigne comme but de syn t h é t iser son programme, sa
gestion, sa politique.

Les crédits sollicités pour 1967 s'élèvent respectivement
à 25 008 millions de francs en engagements et il 28 848 mil-
lions en ordonnancements.

Si l'on veut compare:r valablement le premier de ces mon-
tants au programme correspondant qui porte sur 43 552
millions denqaqem.ents, il faut ajouter aux crédits sollicités
de 25 008 millions: d'une: part, les crédits dont le Gouver-
nement demande la disposition pour le: Fonds autonome
des Routes (10,3 milliards), pour la dotation des Fonds des
Constructions scolaires et universitaires (2 943 millions) et
pour le Fonds de la Régie des Voies Aériennes (290 mile
lions) d'autre part, les engagements prévus en matière de
dépenses financières, soit 3287 millions.

Ces montants ne figurent pas cians les crédits d'engage-
ment dissociés, parce que dans ce genre de dépenses,
I"ordonnancement ou le virement aux ronds en question ont
lieu en même temps que l'encaissement comptable. Au
total les possibilités d'engagements nouveaux ouverts par
le budget se chiffrent ainsi à 41 828 millions. Elles sont
donc inférieures de 1 724 millions au programme.

Le Gouvernement disposera en outre des crédits d' enga-
gement non utilisés en 1966, dont les parties nécessaires
pourront être reportées il l'année 1967 pal' des arrêtés
royaux. en vertu de la loi de budget. Ces reports ont porté,
fin 1965, sur un montant total de 3454 millions.

Dans un but de clarté et de vérité budgétaire, le Gouver-
nement s'efforcera de réduire au minimum indispensable
le report de ces crédits inutilisés.

Pour comparer le programme pour 1967 des ordonnancee
ments de 35799 millions et les crédits correspondants, il
faut aujouter aux crédits sollicités, soit 28848 millions, le
montant des crédits d'ordonnancement. prévus pour le
Fonds autonome des Routes qUi s'élève à 7 350 millions. Ce
total de 36 198 millions dépasse de 399 millions la pré vie
sion des décaissements. Cette marge de crédits il laquelle
viennent s'ajouter une partie des crédits non utilisés en
1966, est indispensable pour permettre la continuation des
liquidations pendant les premiers mois de 1968.

Ici aussi se manifeste la volonté du Gouvernement de
réduire dans toute la mesure du possible le recours aux
crédits reportés de l'année précédente.

A défaut de lier l'étude des crédits sans tenir compte de
l'annalité budgétaire aux programmes qu'ils sont. destinés
à couvrir. l'examen des crédits so llicités ne peut fournir
que des indications sut' l'effort financier global d'une part,
et sur le mouvement. que le Gouvernement désire imprimer
d'autre part, il tel secteur ou il l'cl autre, compte tenu des
impératifs economiques et budgétaires.

[ 133 J 4 (1966-1967).

HOOFDSTUK IV.

DE BUITENGEWONE BEGROTING,

Aan de kredietbehoeftcn ontstaan door de verwezeu-
lijking van de voor 1967 vastgestelde vastleggings- en
ordonnanceringsprogramma's en gecommentarieerd in het
eerste deel van deze Algemene Toelichting, wordt. in vol-
gende notas een bondig onderzoek gewijd. Het is inderdaad
met mogelijk ieder artikel of zelfs icder buitengewoon
gedeelte van een begroting omstandig te ontleden, op gevaar
af afbreuk te doen aan de overzichtelijkheid van dit docu-
ment dat de Regering aanwendt om een synthese te geven
van haar programma, haar beheer, haar beleid.

De voor 1967 aangevraagde kredieten bedragen respec-
tievelijk 25008 miljoen frank voor de vastleggingen en
28848 miljoen voor de ordonnanceringen.

Indien men het ee rste van deze bedraqen deuqdelijk wil
verqelijken met het overeenkomstiq programma dat op
43 552 rniljoen vastleggingen betrekking heeft, dienen bi]
de aan qevraaqd e kredieten. zegge 25008 miljoen. encrzijds
de kredieten waarvan de Regering de beschikkinq vraagt
vnor het. Wegenfonds (10,3 miljard) voor de dotatie van
de Fondsen voor School- en Hoqeschoolqebouwen
(2943 miljoen) en voor het Fonds van de Regie der
Luchtwegen (290 rniljoen}, anderzijds de inzake Iinanciële
uit.gaven bcpaalde vastleggingen, zegge 3287 miljoen,
ge:voegd te worden.

Die bedragen komen ruet voor bij de gesplitst.e vastleq-
gingskredieten, daar voor uitgaven van deze aard de ordon-
nancering of de overschrijvinq naar die fondsen terzelfder
tijd qebeurt als de rekenplichtige inning. Globaal biedt de
begroting alzo nieuwe vastleggingsmogelijkheden voor
41 828 miljocn , Ze zijn dus l 724 miljoen lager dan het
programma.

Bovendien zal de Regering beschikken over de in 1966
niet. verbruikte vastleggingskrediet.en, waarvan de nood-
zakelijke gedeelten, krachtens de: begrotingswet. naar het
jaar 1967 zullen kunnen overgedragen worden door konink-
lijke besluiten. Die overdrachten bedroegen einde 1965 in
het totaal 3454 miljoen.

Met het oog op meer klaarheid en budgettaire oprecht-
heid zal de Regering zich inspannen om de ove:rdracht van
die nier verbruikte krediete:n tot het onontbeerlijk minimum
te beperken.

Om het voor 1967 bepaalde programma van de ordon-
nanceringen van 35 799 miljoen en de overeenkomstige
kredieten te verqelijken dient bij de aangevraagde kredieten
zegge 28848 rniljoe n, het. bedrag gevoegd te worden van
de voor het Autonome Wegenfonds vastgestelde ordonnan-
ccrinqskredieten. dat 7350 miljoen bcloopt. Dit totaal van
36 198 miljoen overt.reft de raming van de kasuitkeringen
met 399 miljoen. Deze kredietmarge, waarbij een deel van
de in 1966 niet verbruikte kredieten dient gevoegd, is onmis-
baar om de voortz etrinq van de vereffeningen tijdens de
eerste maanden van 1968 moqelijk te maken.

Hieruit blijkt eveneens de wil van de Regering orn, in de
mate van het rnoqe lij ke. de: toevlucht tot de van het voor-
gaande jaar overgedragen kredie:ten te verrnin deren.

Bij gebrek aan een samenkoppeling van het onderzoek van
de kredieten, zonder hierbij met de annaliteit van de
begroting rekening te houdon. met de proqr amrna's die
zij moeten dekken, kunnen de bedragen van de aange-
vraagde kre dicten slechts aanwijzingen verstrckken nopens
de globale hnanciële inspanning, enerz ijd s, en de impuls
die de Regering anderzijds aan deze of gene sector wcnst
te geven, rekening houdend met de econornlsche en budgete
taire: ver eisten.
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Un aperçu de l'effort Iina nci er que l'exécution des pro-
grammes projetés implique pour 1967 figure au tableau des
pages suivantes. Celui-ci se prête également à la compa-
raison des crédits dont il a été effectivement disposé en
1965, de ceux qui pourront être utilisés en 1966 ClyTC ceux
qui sont sollicités pOLIr 1967.

Le tableau est présenté de la même manière que l'année
précédente, ce qui permet délarqir les comparaisons, aussi
bien par département que pour l'ensemble des sommes
consacrées par l'Etat aux secteurs qui émargent aux dépen-
ses extraordinaires. Les commentaires qui suivent peuvent,
dès lors, être limités à l'examen de quelques postes impor-
tants.

Chapitre I. - Dépenses extraordinaires
de biens et de services.

Les crédits d'engagement pour 1967 comportent 4 904
millions contre Il 042 millions pour 1966, Dans ces totaux,
la Défense nationale intervient pour 3715 millions en 1967,
alors que les crédits correspondants s'élèvent à 10 046 mil-
lions en 1966,

Cette différence s'explique principalement par deux pos-
tes dont le premier, de 863 millions, concerne l'inscription
d'un nouvel article au budget extraordinaire relatif aux
dépenses spécifiques de la Défense nationale (art. 12.93)
et où s'opère Je regroupement des crédits qui, tout en fiqu-
rant au budget extraordinaire, s'apparentent cependant,
dans une certaine mesure, à des dépenses de consommation.
Il s'agit du gros équipement, de l'entretien extraordinaire,
des munitions d'entraînement et expérimentales, etc.

On se rappellera, d'autre part, qu'un important program-
me de renouvellement de 6,2 milliards pour des chars èqui-
pés avait été inscrit au budget de 1966, Ce programme
reste ouvert jusqu'à nouvel ordre à son montant initial,
mais aucune prévision n'est inscrite en 1967 de ce chef.

Dans le même chapitre 1. les crédits d'ordonnancement
pour 1967 s'élèvent à 5152 millions contre 'j 589 millions
pour 1966,

La diffél'ence est due, en ordre principal, à deux faits
relevant de la Défense nationale: l'ouverture de l'article
12.93 déjà cité, pour 523 millions, tandis que le crédit de
800 millions, inscrit en 1966 pour les chars de combat, ne
trouve pas de contrepartie en 1967,

D'autres accroissements et réductions à divers postes de
Ce budget se compensent à peu près,

Chapitre IL -- Transferts de revenus extraordinaires,

Ce chapitre Il n'appelle aucun commentaire particulier.
Le total des crédits d'ordonnancement est en diminution de
127 millions de francs par rapport à 1966. On peut noter
que le crédit destiné à l'intervention de l'Etat dans diverses
charges de la S,A.B,E.N .A, sera inférieur de 139 millions
à celui porté au budget pour 1966,
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Een over zichr van de financiële inspanning die gevergd
is voor de uitvoering van de ontworpen prcq ram mas voor
1967, komr in de tabel van de volqeride bladzijden voor.
Die tabel leent zich everiecns tot een vergelijking van de
kredieten waar ovrr in 1965 werk olijk besclukt werd. van
die welkc in 1966 zu llcn mogen qehruikt worden met die
we lke VOOl' 1967 aa nqevraaq d wordcn.

De tabel is op dcz el ld« wijze als het voorgaande jaar
opqcste ld , wat de verruiming van de vergelijkingen mogelijk
maakt. zowel per departement als voor het geheel van de
bedragen die door de Staat aangewend worden voor de
sectoren die door de buitengewone uitgaven gefinancierd
worden. De hiernavolgende opmerkingen kunnen, bijgevolg.
tot het onderzoek van enkcle belangrijke posten beperkt
word en.

Hoofdstuk I. - Buitengewone uitgaven
voor qoederen en diensten,

De uastleggingskeedicten voor 1967 omvatten 4 904 mil-
joen tegen 11 042 miljoen voor 1966. In die totalen bedraagt
het aandeel VOor Landsverdediging in 1967, 37 [5 miljoen,
terwijl de overeenkomstige kredieten in 1966, 10046 rniljoen
belopen,

Dit verschil is hoofdz akelijk uit te leggen door twee
posten waarvan de eerste, ten bedrage van 863 miljoen,
betrekking heeft op de inschrijving op de buitengewone
begroting van een nieuwartikel betreHende de specifieke
uitgaven voor Landsverdediging (art. 12,93) en waaronder
de kredieten samengebracht worden die, alhoewel zij op de
buitengewone begroting voorkornen, evenwel ook in zekere
mate aan consumptie uitgaven verwant zijn. Het betreft de
zware uitrustinq, het buitengewoon onderhoud, de munitie
voor oefeningen en proefnemingen, enz.

A~derzijds zal men zich herinneren dat een belangrijk
hermeuwmgsprogramma van 6,2 miljard voor gevechtswa-
gens met volledige uitrusting op de begroting van 1966
ingeschreven werd. Dit programma blijft tot nader bevel op
zijn oorspronkelijk bedrag vastgesteld, maar geen enkel
krediet wordt desbetreffend voor 1967 inqeschrevcn.

In hetzelfde hoofdstuk I bedragen de ordonnencerinqs-
krcclieteri 5 152 miljoen voor 1967, tegen 5589 rniljoen
voor 1966,

Het verschil is hoofdzakelijk te wijten aan twee feiten
die met Landsverdediging verband houden: de openinq van
het reeds verrneld artikel 12.93, voor 523 miljoen, terwijl het
krediet van 800 miljoen, dat in 1966 voor gevechtswagens
uitgetrokken werd, in 1967 geen tegenhanger vindt.

Andere verhogingen en verminderingen op diverse posten
van deze begroting wegen onqeveer teqen elkander op.

Hoofdstuk II. - Buitengewone inkomensoverdrachten.

Dit hoofdstuk II vergt geen bljzonder commentaar. Het
totaal bedrag van de ordonnanceringskredieten wijst een
verrninderinq aan van 127 rniljoen frank in vergelijking
met 1966. Op te merken valt dat het krediet dat voor de
tegemoetkoming van de Staat in diverse lasten van de
S,A,B.E.N.A. bestemd is, 139 miljcen minder zal bedragen
dan het krediet dat op de begroting voor 1966 werd uit-
getrokken,



Chapitre III. Transferts de capitaux.

Les engagements sollicités s'élèvent à 3282 millions
contre 2363 millions en 1966. Cette majoration de 919 mil-
lions provient pour;

a) 215 millions du budget de l'Agriculture où un pro-
gramme additionnel d'éventualité de 100 millions se trouve
réparti dans ce chapitre à concurrence de 40 millions pour
le remembrement des biens ruraux et de 60 millions pour
le subventionnement des travaux de l'hydraulique agricole;

b) 666 millions du budget des Travaux publics où Je
crédit de l'article 53.01 relatif au canal Gand-Terneuzen,
à l'Escaut maritime et à la liaison Escaut-Rhin est en
majoration de 631 millions.

Enfin, les crédits d'engagement pour le Tourisme sont
augmentés de façon substantielle puisqu'ils passent de 70
il 130 millions.

Pour les crédits d'ordonnancement de ce chapitre Ill.
on constate un accroissement de 7 121 millions en 1966 à
8547 millions en 1967, soit 1 526 millions.

Répartis principalement dans les budgets de ]' Agriculture.
des Communications et des Travaux publics. il s' agit de
prévisions qui tiennent compte des charges immédiates qui
pourraient résulter de ]' exécution du programme additionnel
d' éven tualité,

Pour la Santé publique et Famille où la majoration est
de l'ordre de 855 millions, on notera que les crédits d'ordon-
nancement destinés aux diverses allocations au Fonds
National du Logement passent de 354 millions en 1966 à
1 033 millions en 1967, soit une augmentation de 679 mil,
lions. Ceci provient en grande partie de ce que les Sociétés
Nationales auront des emprunts à terme fixe à rembourser
pour 728 millions. D'autre part, l' ensemble des subventions
de la Santé publique, classées sous ce chapitre III, est en
majoration de 176 millions.

Le crédit de 100 millions inscrit pour les Finances est à
mettre en rapport avec l' accroissement des activités de
l'Office National du Ducroire.

Chapitre IV. - Investissements directs (civils).

Les modifications quelque peu importantes qu'il fau,t
signaler et qui portent les crédits d'engagement de 8690
millions en 1966 à ]a 354 millions en 1967, soit une maio-
ration totale de ± 1 664 millions. sant dues: .

a) En engagements:

à l'accroissement des previsions établies pour les Tra-
vaux publics qui passent de 7 678 millions en 1966 à
9 091 millions pour 1967. marquant une augmentation
de ] 413 millions.

li est à retenir que le programme additionne] d'éven-
tualité des Travaux publics qui est fixé à 2 ISO millions,
est affecté, à concurrence de 1 430 millions, par les
prévisions établies pour les investissements directs.

à l'augmentation des besoins pour J'Education nationale
dont les crédits passent de 148 millions à 274 millions.
L'article relatif à la construction d'écoles à créer en
vertu des lois linguistiques. dont le crédit est de 30
millions pour 1966, passe à 137 millions pour 1967.
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Hoofdst uk Ill. -- Vcrmoqcnsovcrdrachten.

De aangevraagde vastleggingen belopen 3 282 miljoen
rcqen 2 J63 miljoen in 1966. Die toename met 919 miljoen
IS te wijten aan volgende verhogingen:

a) 215 miljoen voor de begroting van Landbouw waarin
een bijkomend eventualiteitsprogramma van 100 miljoen in
dit hoofdstuk omgeslagen wordt, tcn belope van 40 miljoen
voor de ruilverkavelinq van de landeigendommen en ten
be lope van 60 miljoen voor het subsidiéren van de landelijke
waterwerken.

b) 666 rniljocn van de begroting van Openbare Werken
waar het krediet van artikcl 53.01 betreffende het kanaal
Gent, Terneuzen, de Zeeschelde en de Schelde-Rijnverbin-
ding met 631 miljoen verhooqt.

Verder worden ook de vastleggingskredieten voor het
Toerisme merkchjk verhooqd ver mits ze van 70 op 130 mil-
joen worden gebracht.

Wat de ordonnancerin.gskredieten van dit hoofdstuk III
betreft, stelt men een stijging vast van 7 121 miljoen in
1966 tot 8647 miljoen in 1967, dit is Illet 1 526 miljoen.

Die kredieten welke voornamelijk over de begrotingen
van Landbouw. Verkeerswezen en Openbare Werken wor-
den omgeslagen. z ij n vooruitzichten die rekening houden
met de onmiddellijke lasten die uit de uitvoering van het
hijkornend eventualiteitsproqrarnma zouden kunnen voort-
vloelen.

Aangaande Volksgezondheid en Gezin, waar de verho-
ging ongeveer 855 rniljoen bedraagt, dient aangestipt dat de
ordonnanceringskredieten bestemd voor de diverse toelaqen
aan het Nationaal Fonds voor de Huisvesting, van 354
miljoen in 1966 op 1 033 miljoen in 1967 wordcn gebracht,
zegge een verhoging met 679 miljoen, Dit vloeit grotendeels
voort uit het feit dat de Nationale Maatschappijen leningen
op vaste terrnijn voor een bedrag van 728 miljoen dienen
terug te betalen. Anderzijds stijgt het totaal van de onder dit
hoofdstuk III gerangschikte subsidies voor Volksgezondheid
met 176 miljoen.

Het voor Financiën uitgetrokken krediet van 100 miljoen
dient in verband gebracht met de stijging van de activi-
teiten van de Nationale Delcrederedienst.

Hoofdstuk IV. - Directe investerinqen (clviele ).

De eniqszins belangrijke wijzigingen die dienen vermeld
en die de vastleggingskredieten van 8690 miljoen in 1966
op 10354 miljoen in 1967 brenqcn. zegge een totale ver-
hoging met ± 1 664 rniljoen, zijn te wijten :

il) Voor de vastleggingen:

-- aan de stijging van de voor OpenbareWerken gemaakte
ramingen die van 7678 miljoen in 1966 lot 9 091 miljocn
voor 1967 oplopcn en aldus een verhoging aanwijzen
van 1413 miljoen.

Op te merken valt dat het bijkomend eventualiteits-
programma voor Openbare Werken vastqesteld op 2 180
miljoen. ten belope van I 430 miljoen opgeslorpt wordt
door de voor de dirr-cte investeringen gemaakte ra min-
gen.
aan de stijging van de behoeften voor Nationale Opvoe-
ding waarvan de kredieten van 148 miljoen tot 274 mil-
joen verhoqe n. Het artikel met betrekkinq tot de bouw
van de in uitvoering van de taalwetten op te richten
scholcn, waarvan het krcdiet voor ] 966, 30 miljoen
bcdraaqt. stijgt tot 137 miljoen voor 1967.
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b) En ordonnencemcrus.

Ces crédits qui s'élèvent Et 8 405 millions pour 1966
sont de 75S8 millions pour 1967 et ce, malgré une
augmentation de 100 à 200 millions des prévisions établies
pour la Culture et une autre de 90 millions pour les tra-
vaux en rapport avec les problèmes de l'eau. Par contre,
les crédits de paiement pour les Travaux publics qui
s'élèvent il 7537 millions pour 1966 sont évalués à 6511
millions pour 1967, soit une diminution de 1 026 millions.

Comparativement à 1966, plusieurs articles marquent
aux Travaux publics des différences dans le sens de l'aug-
mentation ou de la réduction,

Une réduction non négligeable concerne ]'article 73.07:
« Ports maritimes et port autonome de Liège ».

Il ne faut toutefois pas conclure de ces réductions que
l'effort d'investissement est en regression.

En effet, les crédits d'ordonnancement ne correspondent
qu'aux décaissements réels à prévoir dans le cadre de
l'avancement de l'exécution des travaux.

Chapitre V. - Octroi de crédits et participations.

Le total des crédits d'engagement s'élève à 5942 millions
contre 5 110 millions pour 1966. Cette augmentation de
832 millions provient principalement d'une augmentation
des crédits sollicités au budget des Communications qui
passent de 4641 millions pour 1966 à 5537 millions pour
1967, soit près de 900 millions en plus.

Dans ce montant interviennent les articles relatifs à la
construction de paquebots et de car-ferries pour la ligne
Ostende-Douvres (279 millions) et à la promotion et la
modernisation des transports en commun (390 millions),
la différence se trouvant dans les programmes d'investisse-
ments relatifs à la S.N.C.B. (L 230 millions).

On notera, par contre, qu' en ce gui concerne les crédits
d'ordonnancement du chapitre V. ceux-ci se réduisent de
6604 millions en 1966 à 5 909 millions en 1967. marquant
une diminution de 695 millions au total.

Parmi les augmentations par rapport à 1966, citons:

200 millions aux Communications où le seul crédit prévu
pour les études et travaux en rapport avec les serni-
métros comporte 200 millions de plus qu'en 1966;

82 millions aux P.T.T. pour la construction, la trans-
formation et l'aménagement de bâtiments postaux ainsi
que pour l'équipement des services postaux.

Parmi les départements dont les crédits sont en dimi-
nution, il faut retenir principalement:

Affaires économiques (~407 millions), où un crédit de
548 millions a été inscrit au budget de 1966 comme partiel-
pation de la Belgique dans le capital de Distrigaz et où
le Fonds spécial de promotion économique et régionale,
alimenté en 1966 de 200 millions, le sera de 100 millions
en 1967. sur une prévision de dotation globale de 500 mil-
lions.

Finances (--417 millions) : la participation de l'Etat à
l'augmentation du fonds social de la Société Nationale
d'Investissements s'é levait à 198 millions en 1966 et la part
de l'Etat dans le financement des emprunts consentis il
la Turquie par la Banque Européenne d'Investissements à
130 millions, Le poste « Prêts à des pays drangers »
est ramené de 214 millions en 1966 à 100 millions en 1967.
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IJ) Voor de cndonnonccrinocn .-

Deze kredieten die I) 405 miljoen voor 1966 bereikcn.
bedragen 7 58ö miljoen voor 1967 en dit ond anks een
verhoging van 100 tot 200 miljoe n van de voor de
Cultuur gemaakte ramingen en een andere verhoging met
90 miljoen \'001 de werken in verband met hct water-
problecrn. Voor Openbare Werken daarenteqcn worden de
he rahnqskr cdtet en die 7 'i37 miljoen bedragen voor 1966,
voor 1967 op 6 511 miljoen qeraamd. dit is een vermin-
dering met 1 026 miljoen.

In vergelijking met 1966 wijzen ve rschillendc artikels
van Openhare Werken cen vcrrnecrd erinq of een verrnin-
derinq aan.

Een niet onbelangrijke ver minderinq betreft het arti-
kel 73.07: "Zeehavens en autonome haven van Luik ».

Uit deze verminderingen mag nochtans niet afqeleid
worden dat de investeringsinspanning terugloopt.

Inderdaad sternmen de ordonnanceringskredieten alleen
overeen met de werkelijke kasuitkeringen die voorzien
worden in verband met de stand van de uitvoering van de
werken.

Hoofdstuk V. -- Kredietverl~ning en deelneminq.

De gezamenlijke vastleggingskredieten belopen 5942 mil-
joen teqenover 5 110 miljoen voor 1966. Die verhoging met
832 miljoen komt hoofdzakelijk voort uit een verhoging van
de aangevraagde kredieten op de begroting van Verkeers-
wezen, die van 4 641 miljoen voor 1966 naar 5 537 miljoen
voor 1967 opgaan, he tzij nagenoeg 900 miljoen meer.

Dit bedrag omvat onder meer de artikels betreffende de
bouw van pakketboten en car-ferries voor de lijn Oostende-
Dover (279 miljoen), de bevordering en de modernisering
van het gemeenschappelijk vervoer (390 miljoen ) , terwijl
het verschil betrekking heeft op de investeringsprogramma's
betr efferide de N.M.B.S. (:.t:230 miljoen).

Daarentegen dient cr op qewezen dat de ordonnance-
rinqski edieten van hoofdstuk V van 6604 miljoen in 1966
tot 5 909 miljoen in 1967 worden teruggebracht wat een
globale vermindering van 695 miljoen uitmaakt.

Onder de verrucerderrnqen ten opzichte van 1966, kunnen
verrneld wor den :

200 miljoen bij Verkeerswezen waar het krediet dat
wordt uitgetrokken voor de studios en werkzaamheden
in verband met de semi-rnetro' s reeds 200 miljoen meer
bedraaqt dan in 1966;
82 miljoen voor IJ,T.T. voor de bouw, de verbouwinq
en de inrichting van postgebouwen alsrnede voor de uit-
rusting van de postdiensten.

Onder de departementen waarvan de kredieten afnemen.
kan gewezen worden op :

Economische Zaken (~407 miljoen) waar een krediet
van 548 miljoen op de begroting voor 1966 werd inqeschre-
ven als aandeel van België in het kapitaal van Distrigaz
en waar het Bijzonder Fonds ter bevordering van de streek-
economie, dat ln 1966 met 200 miljoen gestijfd werd, in
1967 met 100 miljoen zal aangevuld worden op een globaal
voorziene dotatie van 500 miljoen.

Financiën (-417 miljoen] : de deelneming van het Rijk
in de verhoqinq van het maatschappelijk kapitaal van de
Nationale Investeringsmaatschappij bedroeg in 1966,
198 rniljoen en het aandee! van het Rijk in de Ïina ncierinq
van de leningen die door de Europese Investeringsbank aan
Turkije werden toegestaan 130 miljoen. De post « Lenin-
gen aan vreemde landen» wordt verminderd van 214 mil-
jocn in 1966 tot JOO miljoen in 1967.



Enfin, au chapitre VI « Divers », on notera qu'en enga-
gements, les crédits de 1966 et de J 967 sont de même
importance alors qu'en ordonnancement les différences sont
relativement réduites. Pour la Dette publique, il s'agit des
charges découlant de la Convention belgo-congolaise et
pour les Travaux publics, des dépenses à découler de la
reconversion économique.
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Ten slotte. in het hoofdstuk YI «Diversen », liggen de
vastleggingskredieten voor 1966 en voor 1967 even hoog
terwijl inz ake ordonnanccrinqskredteten de verschillen
betrekkelijk klein zijn. Voor de Rijksschuld gaat het om de
lasten die uit de Belgisch-Congolese Overeenkomst voort-
vloeien en voor Openbare Werken, om uitgaven die het
gevolg z i] n van de economische omschakelinq.
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~épartition du budget extraordinaire par chapitre ct par Département.
(En millions de Irancs.)

LIBELLES

CHAPITRE I. -- DEPENSES EXTRAORDINAIRES DE BlENS
ET DE SERVICES.

1. Achats de biens rzon durables et de services.

Défense nationale '"
Affaires économiques et Energie .
Travaux publics

Totaux § 1 du chapitre I

§ 2. Trootu:x militaires et achats de matériels durables. - Réparation
et entretien Je routes, canaux, etc.

Affaires étrangères et Commerce extérieur
Défense nationale
Travaux publics

Totaux § 2 du chapitre

Totaux pour le chapitre

CHAPITRE Il. _. TRANSFERTS DE REVENUS EXTRAORDI-
NAIRES.

Comruunlcutions

Travaux publics

Totaux pour le. chapitre II ...

CHAPITRE Ill. TRANSFERTS DE CAPITAUX.

Intérieur
Affaires étrangères ct Commerce extérieur
Défense nationale ...
Agriculture
Affaires économiques et Energie .
Communications

Tourisme
Travaux publics
Education nationale
Santé publique ct Famille
FInances

Totaux pour le chapitrc III

ENGAGEMENTS. VASTLEGGINGEN.

Autorlsnttons 1966

MachtioiniJen 1966

Autorisations
nouvelles

1967
Engagements

1965
Crédits
reportés

de l'année
budgétaire
précédente

Üoerqedraqen
kseâieten

van het vorige
beqrotlnqs-

jaar

Aangepaste
kredieten

1966

Crédits
adaptés

1966
V astleggirz,ic n

1965
Nieuwe

machtigi nqcn
1967

29,0 0,3 359,0 1060,6
21.0 2,0 22,7 20,0
52.7 0.2 78.0 103,0

------- ~------- ~._~~--~ -----
102,7 2,5 459.7 1183,6

0,9
4323,3 1014.9 9687,3 2654,6

431,1 5,9 894.7 1066,0
------ ------

4757.4 1021,7 10582.0 3720,6
----------_.-- -----._---- ------- ------

4860,1 1024.2 11041,7 1904,2

30,4 0.7 25,0 25.0

30,4 0,7 25,0 25.0

0.5

2,2 2,2 3,4

378,9 93,4 340,9 556.0

1,1 2,9 2,4
50,0 60,0 130,0

1196,1 45,1 1275,0 1941,0

328.8 193,4 683,3 653,1

-------- ------ -----
1 957,4 337,5 2362,6 3282,5
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lndelinq van de bultenqewone begroUnl} per hooîdstuk en per Departement.

(In miljoen frank.)

ORDONNANCEMENTS. - OR,DONN ANCERJNGEN

Autorisations 1966
-

MachtiJJingen 1966

----
Ordonnance- Autorisation

ments Crédits nouvelles
!965 reportés 1967- de l'année Crédits -Ordonnence- budgétaire adaptés Nieawe

rlnpen précédente 1966 mochttqinoen
1965 - - 1967

Ollergedrayetl Aangepaste
kredieten kredieten

van bei votiçe 1966
beçrotinqs-

jaar
I

1,5 3.3 !94,4 754,0
21,0 10,0 24,0 18,0
32.9 6,0 56,0 61,4

-._--- ---_._-- .. -----
55.4 !9.3 274,4 833,4

- 0,9 - .. -
4: 737,1 384,5 4:724:,3 3543,0

3!9.6 96,3 590,0 775.9
.-----------

5056,7 481,7 5314.3 4318,9
--

5112.! 501,0 5588,7 5 !52,3

!84,3 !180,0 479,3 340,0
68,7 17,9 76,0 87,9

-"- ---~---- ---
253,0 1197,9 555,3 427,9

- 0,1 - --
2,5 1,3 4,4 -
- - 13,0 26,0
148,2 206,! 222,9 489,5
!87,! - 194:.5 20[,8

189.6 12,2 685.0 727,4
31,8 4,2 35,0 38,0

3 634,8 1065,S 4:327,0 1 569.3
54:0.0 4:00,0 800,0 800,0
841.2 205,5 839,6 1694,9

11.2 435,8 - 100,0
-----~--_.- -----._-- ----

5889.1 2330,7 7121,1 8646,9

I

TEKSTEN

HOOFDSTUK I. - BUITENGEWONE UITGAVEN VOOR GOE.
DEREN EN DIENSTEN.

1. Aankoop vaT! niei duuc zeme goederen en van diensten~

Landsverdediqtnç.

Econorntsche Zaken en Energie,
Openbare Werken.

Totalen § 1 van hoofdstuk 1.

§ 2. Militaire werken en annkoop van duurzame goederen

ling en cnderhond van weqen, kanelen, enz,
Buitenlandse Zakcn en Bultenlandse Handel.
Landsverdediging.

Openbare Werken.

Herstel-

Totalen § 2 van hoofdstuk 1.

Totalen hoofdstuk 1.

HOOFDSTUK IL

DRACHTEN.
BUITENGEWONE !NKOMENSOVER-

Verkeerswezen.

Openbare Werken.

Totalen hoofdstuk II.

HOOFDSTUK Ill. - VERMOGENSOVERDRACHTEN

Binnenlandse Zaken.

Buitenlandse Zake n en Buitenlandse Handel.
Landsverdediging.

Landbouw.

Econcmtsche Zuken en Energie.
Verkeerswezen.
Toerisrne.

Openbare Werken.

Nationale Opvoeding.

Volksqezondheld en Geztn,
Financtën.

Totalen hoofdstuk lIL
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-- - r~_'_ .- .-- --- --_ .._._- ". ~.- -'-' - ."

ENGAGEMENTS. . - VASTLEGGINGEN

Autorisations 1966
-

Mnchtiqinoen 1966

-----~.._-
Autorisations

L 1 B E L L E S Engagements Crédits nouvelles
1965 reportés 1967
- de l'année Crédits -

Vastleggingen budgétaire adaptés Nieuuie
1965 précédente 1966 mecbitqinpen- - 1967

Ollergedragen Aenpepeste
kretlieien kredieten

lIan het votiqe 1966
begrotings- Ii88r

_·e·~__ '_~ , .
CHAPITRE IV. - INVESTISSEMENTS DIRECTS (CIVILS).

Justice ... ... H' ... ... ... ... ... ... ... ... ... '-' .. . - 47,0 1.7 -
Intérieur .-. ... ... ... ... ... .. . ... ... ... ... ... ... 3M 9,0 46,5 H,2
Affaires étrangères et Commerce extérieur ... .., ... ... .. . ... 1,2 1,7 - -
Défense nationale ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 36,0 35,8 72,6 36,5
Gendarmerie ... ... ... ... ... ... .. . ... .. . .. . ... ... ... 191,3 82,6 204.1 211,4
Agriculture ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 97,6 65.1 60.9 128,3
Communications ... ... ... ... ... ... ... ... ... .. . ... 5,2 695 93.7 70,6
Travaux publics ... ... ... ... ... ... ... ... .. . . .. ... .. . 6084,8 681,8 76785 9091.0
Education nationale ... ... '" ... ... ... ... ... . " . .. ... 145,2 16,4 148,2 273,7
Culture ... ... ... ... ... ... .., '" ... ... ... ... ." ... 21,9 24,2 162,0 241,5

Santé publique et Famille ... ... ... ... ... ... ... .. . ... . .. 0,2 138,0 161,0 197,0
Finances ... ... '" ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 25 2,1 57,5 60,0

------
Totaux pour le chapitre IV ... ... ... 6624,5 I 173,2 8689,7 10354,2

CHAPITRE V. - OcrROI DE CREDITS ET PARTICIPATIONS.

Affaires étrangères et Commerce extërteur ... ... ... .. . ... ... 71,9 36,6 68,9 68,9
Défense nationale ,.. ... ... ... ... ... ... .. . '" ... .. . ... - - - -
Agriculture ... ... ." .. . ... ... ... ... ... ... ... .. . .. . - - - -
Affaires économiques et Energie ... ... ... ... ... .. . ... .. . - - - -
Communications ... ." ... ... ... ... ... .- . ... ... ... ... 4423,6 693,0 4640,9 5537,0
P.T.T. ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... .. . ... .., ... 156.1 38,2 64~'4 110,0

Travaux publics ... ... ... ... ." ... ... ... ... ... .. . .. . 47,2 0,3 296,0 186,0
Education nationale ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 42,1 lI,8 40,0 40,0
Culture ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 1,5 0,1 - -
Santé publique et Pa mille ... ... ... ... ... .. . ... ... .. . ... -- - - -
Finances ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... .. . .. - - - -

-------

Totaux pour le chapitre V ... ... ... 4742,4 780,0 5110,2 5941.9

CHAPITRE VI. ~._~DIVERS.

Dette publique ... ... ... ".' ... ... ... ... ... ... ... .. . - - - -
Intérieur ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... - - - -
Affaires étrangères et Commerce extérieur ... ... ... ... ... ... _. - -- -
Agriculture ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... - - - -
Travaux publics ... ... ... • c. '" .. . ... ... ... ... .. . ... 455,5 138.5 500,0 500,0

Prévoyance sociale ... ... ... ... .. , ... ... ... ... .. . ... - - - -
Finances ... ... ... ... '" ... ... ... ... .. . ... ... ... - - - --

._._--- ------- ------
Totaux pour le chapitre VI ... ... ... 455,5 138.5 500.0 500,0

----- ------
Totaux généraux pour le budget extraordinaire ... ... ... 18670,3 3454,! 27729,2 25007,8
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ORDONNANCEMENTS, - ORDONNANCERINGEN

Autorisations 1966

Machtiqinoen 1966

Ordonnance-
tinqen
1965

Crédits
reportés

de l'année
budgétaire
précédente

Crédits
adaptés

1966

Autorisations
nouvelles

1967 TEKSTEN
Ordonnance-

ments
1965

Overgedragen
kredieten

(Jan het (Jorige
beçrotinçs-

iaar

Aangepaste
kredieten

1966

Nieuioe
machtigingen

1967

HOOFDSTUK IV. - DIRECTE INVESTERINGEN (CIVIELE).

14.9 23,0 12,5 32.2 [ustltie,
1.1 11.4 30.0 34,3 Blnnenlandse Zaken.
2,0 1,8 - - Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel.

12,2 7,6 87.9 67,9 Landsverdediging.
9t2 45,9 227,6 210,6 Rijkswacht.
91,8 91,5 141,9 154,1 Landbouw,
23.8 33,4 B3,7 52,4 Verkeerswezen.

5198,3 22H,4 7537,1 6510,7 Openbare Werken.
103,7 34,0 124,2 170,0 Nationale Opvoeding.
21,2 - 100.0 200,0 Cultuur.

5,3 30,0 28.0 118,0 Volksqezondheïd en Gezin,
2,5 2,1 32,5 38.0 Flnandën,

----- - ------
5571,0 2528,1 8405,4 7588,2 Totalen hoofdstuk IV.

HOOFDSTUK V. - KREDIETVERLENING EN DEELNEMING,

77,7 7,4 68,9 23.0 Bultenlandse Zakcn en Buitenlandse Handel.
20,0 26,6 38,0 41,0 Landsverdediging.

350,0 68,4 102,0 - Landbouw,
67,5 110,6 507,8 100,0 Economische Zaken en Energie.

2884,9 940,6 4660,1 4858,2 Verkeerswezen.
94,6 129,7 22,5 104,0 P.T.T.
57,5 11.0 131,0 199,2 Openbare Werken.
56,5 10,0 106.0 30,0 Nationale Opvoedinq.

301,5 0.6 150.0 153,0 Cultuur.

- 1,0 - - Volksqezondheid en Geztn,
493,1 3437,7 817,4 400,3 Financiën.

~-
4403,3 4743,6 6603.7 5908,7 Totalen hoofdstuk V.

HOOFDSTUK VI. - DIVERSE.

2023,2 - 411.0

I
469,4 Rljksschuld,

- - 50.0 25,0 Hinncnlandse Zaken.
9,9 14,[ 14.0

\

10.0 Buitenlandse Zaken en Buttenlandse Handel.

- 0,2 0,1 - Landbouw.
342.1 7,0 584,0 I 620,0 Openbare Werken.
600.0 0.7 - I - Sociale Voorzorq,

- - - I - Flnanclën.

------ ------ ------
2975.2 22,0 1059,1 1 124,4 Totalen hoofdstuk VI.

"'--...-.-_-- - -.._~-_ ..~--_.~. _.- --_ ..-~~---_.~. --_._-*----

\

24204,0 Il 323.3 29333.6 28848.4 Algemene totalen voor de buitengewone begroting.
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CONCLUSIONS.

Dans sa déclaration du 23 mars ]966. Je Gouvernement
s'assignait de réaliser en 1968 l'équilibre durable du budget.
Cet objectif est atteint un an plus tôt que prévu: le projet
de budget pour l'année 1967, soumis à l'approbation des
Chambres législatives est en équilibre. Ce résultat a pu être
atteint sans aggravation de la charge fiscale et malgré l'in-
corporation de crédits provisionnels destinés à faire face
à des dépenses éventuelles telles celles résultant de la
hausse des prix.

L'équilibre est réel. Les recettes sont évaluées avec pru-
dence, compte tenu des hypothèses quant à l'expansion
économique. Pour les dépenses, l'analyse des données bud-
gétaires montre que chacun des besoins inéluctables et rai-
sonnablement prévisibles de l'année 1967 est couvert par
un crédit approprié.

Si l'établissement d'un budget sincère et en équilibre
constitue la condition nécessaire d'une saine gestion des
finances publiques, il n'en est pas néanmoins la condition
suffisante: le Gouvernement se doit de consacrer toute son
énergie à l'exécution du budget dans la limite des prévisions.
A cet égard, les améliorations apportées à l'exercice du
contrôle administratif et budgétaire se traduisent déjà par
une plus grande efficacité des moyens mis en œuvre,
laquelle se concrétise dans la modicité des crédits supplé-
mentaires de l'exercice 1966 et fait bien augurer de l'avenir.

Ce redressement des finances publiques rend dès mainte-
nant possible le développement d'une politique d'investisse-
ments publics ambitieuse et rigoureusement indispensable
dans un pays qui placé au centre géographique et politique
de la Communauté européenne, risquerait de perdre ses
chances d'en retirer des avantages légitimes s'il ne réalisait
rapidement l'infrastructure nécessaire.
i,

Le Gouvernement compte sur l'appui du Parlement et
de la Nation pour mener à bien la mission qu'il s'est
assignée à cet égard.

Bruxelles, le 27 septembre 1966.

Le Premier Ministre,

L 112 J

CONCLUSIES.

In haar verklaring van 23 maar t 1966. nam de Regering
zich voor, in 1968 ecn duurzaam begrotingsevenwicht tot
stand te brengen. Dat doel werd reeds een jaar vroeger
bereikt dan voorzien: het begrotingsontwerp voor 1967, ter
goedkeuring vorgelegd aan de Wetgevende Kamers, is in
evenwicht. Dat resultaat werd bereikt zonder verzwaring
van de fiscale last en ondanks de opneming van provisio-
ne le kredietcn bestemd om het hoofd te bieden aan even-
tuele uitgaven zoals die welke te wijten zijn aan de stijging
van de index.

Het evenwicht beantwoordt aan de werkelijkheid. De
ontvangsten werden op voorzichtiqe wijz e geraamd. aan de
hand van de hypothèses die gelden voor de econorrusche
expansie. Wat de uitgaven betreft, wijst de ontleding der
budgettaire gegevens erop dat voor alle onverrnijdelijke en
redelijkerwijze vocrzienber e bchoeftcn. aangepaste kredie-
teri werden uitgetrokken.

Zo het opmaken van een waarheidsqetrouwe en even-
wichtiqe begroting de noodzakelijke conditie is voor een
gezond beleid der openbare Iinancies, dan is dat daarom
nog niet de eniqe voorwaarde: de Regering moet zich
totaal inzetten om de uitvoering van de begroting hinnen
de perken der vooruitzichten te houden. In dat opzicht
brengen de verbeteringen in de uitoefening der administra-
tieve- en begrotingscontrole nu reeds met zich mede, een
qrotere doeltreffendheid der aangewende middelen, die tot
uiting komt in de bescheidenheid der bijkredieten voor het
dienstjaar 1966 en die hct beste laat verhopen voor de
toekornst.

Het herstel der openbare Iinancies biedt van nu af aan
meer plaats voor de ontwikkeling van een ambitieus beleid
van openbare investeringen dat strikt onontbeerlijk is in een
land. dat, gelegen in het geografisch en politiek centrum
van de Europese Gemeenschap, de hem geboden kansen
om daar een gewettigd voordeel uit te halen, drciqt te z ien
verloren gaan, zo het niet sn el de gewenste infrastructuur
verwezenlijkt,

De Regering rekent op de steun van het Parlement en
van de Natie orn de taak die ze zich in dat verband qesteld
hceft tot een goed einde te brengen.

Brussel, 27 septcmber 1966.

P VAN DEN BOEYNANTS.

De Ecrete Minister,

Le Vice-Premier Ministre ct Ministre du Budget,

W, DE CLERCQ.

De Vice-Eerste Ministcr en Minister van Begroting,

Le Ministre des Finances,

R. HENRION.

Dc Minister !Jan Financiên,



ANNEXE.

Evolution de la fiscalité.

IMPOTS DIRECTS.

A. -- IMPOTS SUR LES REVENUS.

Depuis le 1" juillet 1965, les bases et les taux dcsdits
impôts n'ont pas subi de modifications notables.

Certaines dispositions ont cependant été modifiées à
l'intervention des Chambres législatives, tandis que quel-
ques arrêtés royaux ont été pris pour l'exécution des dis-
positions légales ainsi modifiées.

Voici la nomenclature, par ordre chronologique, des lois
votées et arrêtés pris, avec l'indication succincte de leur
objet.

1. La loi du 27 décembre 1965 (Moniteur belge du 7 jan-
vier 1966) modifie le Code des impôts sur les revenus.
notamment en vue cl' adapter une nouvelle fois, eu égard à
l'évolution de l'indice des prix de détail :

a) l'abattement forfaitaire sur les revenus professionnels
des pensionnés (18 000 francs au lieu de 17 000 francs pour
les mineurs et les marins; 15 000 francs au lieu de 14 000
francs pour les autres pensionnés);

b) les minima imposables à l'impôt des personnes phy-
siques (relèvement progressif d'après le nombre des per-
sonnes à charge du contribuable),

De plus, le tarif de l'impôt des personnes physiques a été
majoré pour les revenus nets excédant 1 million de francs,
et le remboursement de la majoration de l'impôt des socié-
tés sur la partie des bénéfices réservés excédant 5 millions
de francs en cas de prélèvement sur ces réserves a été sup-
primé.

2. L'arrêté royal du 2 février 1966 (Monitellr belge du
12 février 1966) modifiant l'arrêté royal du 4 mars 1965
cl'exécution du Code des impôts sur les revenus, constitue
le corollaire de la loi précitée du 27 décembre 1965 : il fixe,
d'une part le nouveau barème de l'impôt des personnes
physiques dû à partir de l'exercice d'imposition 1967 par
les contribuables dont le revenu imposable n'excède pas
160000 francs (voir n" 1, a et b), et d'autre part, le nou-
veau barème du précompte professionnel il retenir à la
source il partir du l or janvier 1966. Cet arrêté royal porte
aussi de 50 000 à 60 000 francs la limite du revenu impo-
sable qui conditionne la dispense de la déclaration annuelle
aux impôts sur les revenus,

3. L' arrêté royal du 23 mai 1966 (M oniieur be/!le du
8 juin 19(6) modifie également l'arrêté d'exécution précité
du 4 mars 19ó5, en ce yui concerne l'imputation des prélè-
vements sur les clements constitutifs des bénéfices réservés,
consécutivement à la suppression du remboursement de la
majoration de l'impôt des sociétés, dont question sub l , in
fine.

Cet arrêté royal modifie aussi l'exercice d'imposition en
matière d" complément de précompte immobilier.

4. La loi du 27 juin \966 (Moniteur belge du IJ juillet
1966) modifiant, en matière de précomptes, le Code des

l l'U J 4 (\%6-196ï).

BIJI~AGE.

Evolutie van het belastinqstelsel.

DIRECTE BELASTINGEN.

A. - INKOMSTENBELASTINGEN.

Sinds I juli 1965 ondergingen de grondslagen en tarieven
van de inkomstenbelastingen qeen noernenswaardiqe wijz i-
gingen.

Sommige bepalingen werden evenwel door toedoen van
de Wetgevende Kamers gewijzigd, tcrwijl enkele konink-
lijke besluiten werden qenomen tot uitvoering van de aldus
gewijzigde wetsbepalingen.

Hieronder volqt, in chronologische volgorde, de lijst van
die wetten en besluiten, waarbij hun onderwerp bondig is
verrneld.

1. De wet van 27 decernber 1965 (Belgisch Staatsblad
van 7 januari 1966) wijzigt het Wetboek van de inkornsten-
belastinqcn vooral met her doel aan de evolutie van het
indexcijfer der kleinhandelsprijzen aan te passen :

a) de vaste aftrek op de bedrij Ïsinkorn sten van gepen-
sioneerden (18 000 frank in plaats van 17 000 frank voor
mijnwerkers en zeelieden; 15 000 frank in plaats van
14 000 frank voor de andere gepensioneerden);

b) de in de personenbelasting belastbare minima (pro"
gressieve verhoging naargelang de uezinslasten van de
belastingplichtige) .

Tevens werd het tarief van de personenbelasting verhooqd
voor netto-inkornsten boven 1 miljoen frank en werd de
teruggave van de verhoging van vennootschapsbelastinq op
hct qedeclte van de qereserveerde winst boven 5 miljocn
frank, ingeval van voorafname op deze reserves inqetrok-
ken.

2. Hct konink lijk besluit van 2 februnri 1966 (Belgisch
Staatsblad van 12 februari 1966) tot wijziging van het
koninklijk besluit van 4 maart 1965 tot uitvoerinq van het
Wetboek van de inkomstenhelastinqen, is het gevolg van
voornoemde wet van 27 cleceuiber 1965: het bevat, eens-
deels de nieuwe schaal van de personenbelasting die met
ingang van het aanslagjaar J 967 is verschuldiqd door
belastingplichtigen wier belastbaar inkomen niet meer dan
160 000 frank bedraagt (zie n" l , il en b) en. anderdeels,
de nieuwe schaal van de met ingang van 1 januari 1966 in
te houdon bedrij fsvoorhdfingen. Dat koninklijk besluit ver-
hoogt van 50 000 tot 60 000 frank de qre ns van het belast-
baar inkomen waaraan de vrijstelling van de jaarlijkse aan-
gifte in de inkomst.enbelasting is onderqeschikt gemaakt.

3, Het koninkllik besluit van 23 mei 1966 (Belgisch Stnets-
blad van 8 juni 1966) wijzigt even een s het reeds genoemde
uitvoerinqsbesluit van 1 rnaart 1965, met betrekkinq tot de
aanrekening van opnemingen op de bestanddelen van de
reserves, en dat als gevolg van de intrekkinq van de teruq-
betaling van de verhoging van de vennootschapshelastinq,
waarover sprake sub 1. in fine.

Dit koninklijk besluit wijzigt eve ne ens he t aallslagja;r
inzake aanvullende onrocre nde voorheffing.

4. D,~ wet vun 27 juni 1966 (Belgisch Steet sbl-ul van
l3 juli 1966) tot w ij zrqinq, inz ake voorhefftnqen van het
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impôts sur les revenus, tend notamment à régler, à partir
de l'exercice d'imposition 1966 (revenus de 1965), Je rem-
boursement des excédents de précomptes.

5. L'arrêté royal du 3 août 1966 (Moniteur belge du
13 août (966) modifiant celui du 4 mars 1965 a pour but
d'adopter à la loi précitée du 27 juin 1966 (voir n' '1), les
dispositions relatives au montant minimum à porter au rôle,
et au remboursement des excédents de versements anticipés
et de compléments de précompte mobilier,

6. La loi du 15 juillet 1966 (non encore publiée au
Moniteur belge) tend à réaliser, dans le domaine des impôts
directs, les engagements que le Gouvernement a annoncés
dans sa déclaration du 23 mars 1966, concernant la stimu-
lation des investissements par l'encouragement de l'épar-
gne, l'introduction dans la loi fiscale de simplifications pro-
fitables à la grande masse des contribuables et la lutte
contre la spéculation foncière par la taxation des plus-
values réalisées sur les immeubles non bâtis.

Les dispositions de cette loi peuvent être synthétisées
comme suit:

10 Encouragement de ]' épargne:
a) élargissement de la tranche immunisée des revenus

de dépôts d'épargne (5000 francs au lieu de 1500 francs)
et des revenus de capitaux engagés dans les sociétés coo-
pératives de consommation (500 francs au lieu de 100
francs) ;

b) remplacement du précompte mobilier et du complé-
ment de précompte mobilier par un précompte mobilier
unique à percevoir à la source au taux de 20 %'

2' Mesures de simplifications profitables à un grand
nombre de contribuables:

a) majoration de la quotité immunisée du revenu cadas-
tral de la maison d'habitation;

b) dispense de déclaration annuelle pour les salariés
gagnant moins de 100 000 francs et dont les revenus irnrno-
biliers et/ou mobiliers ne dépassent pas le montant des
abattements susvisés;

c) reconduction forfaitaire, pour trois ans, des bénéfices
Oll profits imposables dans le chef des travailleurs indépen-
dants gagnant moins de 100 000 francs (au lieu de
80 000 francs),

3" Lutte contre la spéculation foncière: taxation, dans
le chef des non-marchands de biens, des plus-values réali-
sées sur des immeubles non bâtis situés en Belgique ou sur
des droits réels portant sur ces immeubles, à J'occasion
d'une cession à titre onéreux intervenant dans les huit ans
d'une acquisition à titre onéreux.

B. - TAXES ASSIMILEES
AUX IMPOTS SUR LES REVENUS.

1. L'nrrêt è royal du 23 novembre 1965 (Mof1iteur belge
du 18 janvier 1966) porte codification des dispositions
légales relatives aux taxes assimilées aux impôts sur les
revenus: la législation en matière de taxe de circulation sur
les véhicules automobiles. de taxe sur les jeux et paris et
de taxe sm les appareils automatiques de divertissement,
a été réunie dans le- « Code des taxes assimilées aux impôts
sur les revenus»,

l 1':14 J

Wetboek van de inkornstt-nbe lastinqen. strekt er vooral toe
de teruggave van he! ovcrschot van de voorheffingen te
rcqelen met inq anq van het aanslagjaar 1966 (inkomsten
van 1965).

5, Het koninklijk bvsluit van 3 auqustus 1966 (Belgisch
Staütsblad van 13 auqustus 1966) tot wijziging van dat van
4 maart 1965, heeft lot doel de bepalingen met betrekking
tot het ten kohicre te bren qcn minimumbedrag en tot de
teruqbctalinq van overschotten van voorafbetalingen en van
aanvullende roerendc voorheffingen, aan te passen aan
gezegde wet van 27 juni 1966 (zie n" 4),

6, De wet van 15 juli 1966 (nog niet in het Betqisch Steets-
bled bekendgemaakt) strekt tot verwez enhjkinq, op het
gebied van de directe belastingen, van de verbintenissen die
de Regering in haar verklarinq van 23 maart 1966 aanging
met betrekking tot de aanmoediging van het spaarwezen om
de investeringen aan te wakkeren, de vereenvoudiging van
de belastingwetgeving in het voordeel van de grote massa
der belastingplichtigen en de bestrijding van de grondspe-
culatic, door hct helasten van meerwaarden op ongebouwde
onroerende qoederen,

De bepalinqen van die wet kunn en worden samengevat
als volgt:

loBevorderen van het spaarwezen :
a) de belastingvrijstelling van inkomsten tlit spaardepo-

sito's worden verruimd (5 000 frank in plaats van 1500
frank), zomede die van inkornsten uit aan'qewende kapitalen
in samenwerkende verbruiksverenigingen (500 frank in
plaats van 100 frank);

b) de roercnde voorheffing en de aanvullende roerendc
voorheffing worden vervangen door een enkele roerende
voorheffing die aan de bron is in te houden tegen de aan-
slagvoet van 20 %'

2" Vereenvoudigingen die een groot aantal belastinq-
plichtigen ten goede komen:

a) verhoging van het vrijgestelde qedeelte van het kada-
st.raai inkorncn van het woonhuis;

b) loontrekkenden die minder dan 100 000 frank verdie"
nen en waarvan de onroereride en/of roerende inkomsten
niet meer bedraqen dan het bedrag van qezeqde aftrekken,
hoeven qeen jaarlijkse aangifte meer voor te leggen;

c) forfaitaire aanslag, voor drie jaar, van ten name van
zelfstandigen belastbare winsten of baten die geen 100 000
frank bedragen (in plaa ts van 80 000 frank).

30 Bestrijding van grondspeculatie: taxatie van belas-
tingplichtigen die geen verhandelaars van onroerende qoe-
deren z ijn, van meerwaarden die op in België gelegen ange"
bouwde onroerende goederen of op zakelijke rechten met
betrekking tot dergelijke onroerende qoederen zijn verwe-
zenlljkt ter gelegenheid van een overdracht onder bezwa-
rende titel acht jaar of minder na een verkrijging onder
r ezwarende tltel.

]3, _CC MET DE INKOMSTENBELASTINGEN
GELIJKGESTELDE BELASTINGEN.

l . Het koninkllik besluit van 23 november 1965 (Bel-
gisch Staatsblad van 18 januari 1966) houdt codificatie van
de wettelijke bepalinqcn betreffende de met de inkomsten-
belastingen qelijkqesteldc belastingen: de wetgeving inzake
de verkeersbelastinq op de autovoertuiqen. de belasting op
de spelen en de weddenschappen en de belasting op de
automatische ontspanrnnqstoest ellen , zijn samengebracht in
het «Vv'etbock van de met de inkomstenbelastingen g<>lijk-
qestc lcl e bclastinqcn ».



2. La loi du 5 mai 1966 (Moniteur beli;« du 27 mai 1966)
modifie le Code précité (voir n" 1) en ce sens que certains
véhicules qui sont utilisés par les cultivateurs pour leur
propre compte, sant e xernptès de la taxe Je circulation pour
les exercices 1966 à 1969.

T AXES ASSIMILEES AU TIMBRE.

En matière des taxes assimilées au timbre il faut noter
en premier lieu la loi du 27 décembre 1965 (Monitetzr belge
du 29 décembre 1965) augmentant d'un sixième les taux
proportionnels et les montants fixés de taxes indiquées
dans le Code des taxes assimilées au timbre; ceux qui sont
indiqués dans le Règlement général sur les taxes assimilées
au timbre et dans le Règlement complémentaire ont été
modifiés dans la même mesure, respectivement par l'arrêté
royal du 27 décembre 1965 et par l'arrêté ministériel du
28 décembre 1965 (Moniteur belge du 29 décembre 1965).

Toutefois, en ce qui concerne les opérations soumises à
la taxe de luxe, Je taux de 13 % a été porté à 17 'Yo. tandis
que le taux de 16 % a été remplacé par celui de 20 %, sauf
pour les voitures automobiles et les motocyclettes pour les-
quelles le taux a été fixé à 18 %' A ce sujet il y a cependant
lieu de remarquer que par un arrêté royal du 22 novembre
1965 (M oniteur belge du 25 novembre 1965) les tracteurs
routiers et autres tracteurs pour le transport de marchan-
dises, les voitures automobiles pour le transport commun
de personnes, les voitures automobiles et les motocycles
pour le transport de marchandises, les remorques pour véhi-
cules automobiles ainsi que les châssis et les carrosseries
pour ces véhicules et remorques avaient déjà été suppri-
més dans la nomenclature des objets soumis à la taxe de
luxe et avaient été soumis à une taxe unique et forfaitaire
de 13%.

D'un autre côté, cette majoration générale des pourcen-
tages laissait inchangés le taux de 2,40 % prévu pour le
papier journal, le taux de 5 % applicable aux céréales pani-
fiables, les taux des taxes forfaitaires sur les tabacs bruts
et les tabacs fabriqués et les taux de 12 % et de 14 % appli-
cables aux huiles minérales.

Corrélativement à ces mesures les majorations de la taxe
de transmission à l'importation établies par l'arrêté royal
du Il mars 1953 et en vertu de la loi du 16 juill 1932, pour
rétablir l'équivalence de la charge de l'impôt entre les pro-
duits importés et les produits similaires fabriqués à l'inté-
rieur du pays, ont été adaptées à due concurrence par
J'arrêté royal du 22 février 1966 (Moniteur belge du
25 février 1966); de même, les pourcentages figurant au
tableau des ristournes à l'exportation, annexé au Règle-
ment complémentaire sur les taxes assimilées au timbre, ont
étc augmentés par un arrêté ministériel du 22 février 1966
(Afondeur belge du 25 février 1966).

Certains objets soumis jusqu'alors à la taxe de transmis-
sion ordinaire ont été ajoutés à la liste des objets soumis à
la taxe de luxe par l'arrêté royal du 28 mars 1966 (M 011i-
teur belqc du 8 avril 1966). Il s'agit notamment d'un côté
des magnétophones, des meubles ct coffrets, en matières,
autres que le bois, pour appareils de radio. de télévision ou
de repr oduction de son. des amplificateurs pour ces appa-
rcLls ct des bandes maq nétiques, enregistrées. pour appa-
reils de reproduction de son; d'un autre côté, des thermo-
mètres. baromètres, hyqromètrus et psychromètres d'appar-
tement. des chenets et gnrniturcs de foyer, des pelles, pin-
cettes. halais d'fl(n: ct supports pour ces garnitures, des
soufflets pour foyer, des coffres ct corhc illvs ~l bùche s. des
écrans de r hr m iuéc ct de s bùchcs et foyers factices; enfin,
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2. De wet van 5 mei 1966 (BelF/isch Staatsbldd van 27 mei
1966) wijz iqt voornoem d Wetboek (zie n" 1) in die zin dat
bepaaide door landbouwers voor eigen rekening gebruikte
motorrijtuiqen van verkeersbclasting worden vrijgesteld
voor de aanslaqjarcn 1966 tot 1969.

MET HET ZEGEL (;l:LIjKC;ESTEU)E TAKSEN.

In zake de met het zegel gelijkgestelde taksen dient In
de eerstc plaats genoteerd de wet van 27 decernber 1965
(Belgisch Staatsblad van 29 dcccmber 1965) waarbij de per-
centages alsmede de vaste belastingbedragen, die in het
Wetboek der met het zegel gelijkgestelde taksen voorko-
men, met één zesde verhoogd werden; die welke verrueld
staan in de A!gemene Verordening op de met het zegel
gelijkgestelde taksen en in de Aanvullende Verordening
werden in qelijke mate gewijzigd respectievelijk bij het
koninklijk besluit van 27 dccember 1965 en het minlsterteel
besluit van 28 dito (Belf7isch Staatsblad van 29 decern-
ber 1965).

Voor de verrichtingen onderworpen aan weelde:taks werd
bij deze maatreqelen het vroegere tarief van 13 % evenwel
gebracht op 17 %. terwij! het vorige tarief van 16 % opqe-
voerd werd tot 20 %, behoudens voor de autovoertuiqen en
motorrijwielen waarvoor het tarief op 18 % werd vastqe-
steld, In dat verband moet evenwel onderlijnd worden dat
een koninklijk besluit van 22 novcmber 1965 (Belgisch
Staatsblad van 25 november 1965) de wegtractors en andere
tractors voor goederenvervoer, de automobielen voor
gemeenschappelijk personenvervoer, de autornobielen en
motorrijwielen voor goederenvervoer, de aanhangwagens
voor automobiele n, alsmede de chassts en carrosserieén
voor genoemde voertuigen en aanhangwagens, afgevoerd
had van de lijst der aan weeldetaks onderworpen goederen
om ze te onderwerpen aan een éénma!ige forfaitaire taks
van 13%.

De algemene verhoging van de percentages liet daaren-
tegen ongewijzigd: het percentaqe van 2,40 % ingesteld ten
aanzien van dagbladpapier, het percentage van 5 % dat toe-
passelijk is op broodgraan, de percentages van de Iorfai-
taire taksen op ruwe tabak en op bewerkte tabak en de per-
centages van 12 % en 14 % geldend voor minerale olie.

Correlatief met deze maatregelen werden de verhogingen
van de overdrachttaks bi] de invoer, gevestigd bij het konink-
lijk besluit van Il rnaart 1953 en krachtens de wet van
16 juni 1932. om de gelijkheid van de belastingdruk tussen
de ingevoerde produkten en de in het binnenland gefabri-
ceerde gelijkaardige produk te n te herstellcn, bij het konink-
lijk besluit van 22 Iebruari 1966 (Belgisch Staatsblad van
25 Februarl 1966) aangepast; in dezelfde zin werden even-
eens bij het ministcrieel bésluit van 22 februari 1966 (Bel-
gisch Steetsbied van 25 februari 1966) de percentages opqe-
voerd voorkomende in de tabel van de teruggave bij uitvoer,
gevoegd bij de aanvullcnde Verordening op de met het zegel
gelijkgestelde taksen.

Sommige goederen, tot dan toe onderworpen aan het
gewone regime van de overdrachttaks werden bij het konink-
lijk besluit van 28 maart 1966 (Belgisch Staatsblad van
8 april 1966) toegevoegd aan de lijst van aan weeldetaks
onderworpen voorwerpen , Hct betreft, enerzljds, de band-
opnerners. de meubels en kasten, andere dan in hout, voor
radio- en televisietoestellen alsm ede voor toestellen voor het
weergeven van geluid, de versterkers voor deze toestcllen,
de magnetische banden waarop geluid is opgenomen bestemd
voor toestellen voor het weergeven van geluid; anderzijds.
de thermornetcrs. barometers. hyqrom eters en psycbrome-
ters voor appartcruentcn. de haardijz ers de haardstellen, de
schoppen, tangen en standaarden voor die qarnlturen, de
blaasbalgen voor haarden. de kol Iers of korven voor brand-
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des fleurs, feuillages et fruits artificiels et llèurS parties; des
articles confectionnés en fleurs, feuillages et fruits artifi-
ciels.

Ensuite, l'arrêté royal du 16 juin 1966 (Monitel1r belge
du 18 juin 1966) a porté de 1,20 % à 7 % le taux de la taxe
forfaitaire pour les combustibles solides utilisés à des usa-
ges domestiques, savoir les houilles d'un calibre égal ou
supérieur à 5 millimètres, les agglomérés de houille d'un
poids unitaire ne dépassant pas 100 grammes et les agglo-
mérés de lignite.

Enfin, un arrêté royal du 1" juillet 1966 (Moniteur belge
du 5 juillet 1966) a établi une taxe unique et forfaitaire de
12 % pour la transmission des tubes et tuyaux soudés, en
acier, de section circulaire, ayant un diamètre extérieur
de 10,2 à 165,1 millimètres et une épaisseur de 1,6 à 5,4
millimètres, que ces produits soient bruts, zingués, plombés,
étamés, peints ou vernis.

DROITS D'ENREGISTREMENT, DE SUCCESSION
ET DE TIMBRE.

En 1966 il n'y a rien à signaler en ce qui concerne les
droits d'enregistrement, de succession et de timbre.

DOUANES.

Au cours de la période du lor juillet 1965 au 30 juin 1966,
des modifications ont été apportées au tarif des droits
d'entrée en raison:

a) d'obligations contenues dans le Traité de Rome insti-
tuant la Communauté Economique Européenne (C.E.E.);

b) de décisions prises dans le cadre de la C.E.E.

La principale modification en matière de droits de douane
a été effectuée le 1er janvier 1966. Elle comporte un second
rapprochement des droits sur les produits ag ricoles, vers
les droits du Tarif douanier commun et une huitième réduc-
tian des droits en trafic intra-C.E.E., portant les taux de
réduction:

a) pour les produits agricoles; de 50 à 60 % ou de 55 à
65 %;

b) pour les produits industriels: de 70 à 80 %'

ACCISES.

l " septembre 1965: Modification de l'arrêté ministériel
du 21 septembre 1964 accordant des délais pour le paiement
des droits d'accise (prolongation du délai en ce qui con-
cerne les eaux minérales et les limonades) (arrêté minis-
tériel du Il août 1965, Moniteur belge du 2ï août 1965).

t-: janvier 1966: Majoration de la taxe de consommation
sur l'alcool éthylique (le taux de 5500 francs par hectolitre
à 500 est porté à 6 500 francs) (arrêté royal du 27 décem-
bre 1965, Moniteur belge du 31 décembre 1965).

Réduction des taux du droit d'accise sur les tabacs fabri-
qués, tendant à neutraliser les effets de l'augmentation du
droit d'entrée sur le tabac brut résultant du rapprochement
du droit d'entrée sur ce tabac vers le tarif douanier com-
mun au 1cr janvier 1966 (arrêté royal du 27 décembre 1965,
Moniteur belqc du 29 décembre 1965).
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hout, de haardschermen. de nagemaakte houtvuren en schijn-
haarden: ten slotte de kunstbloemen, het kunstIoofwerk en
de kunstvruchten alsmede delen daarvan en de artikelen van
kunstbloernen, van kunstloofwerk en van kunstvruchten.

Bij het koninklijk besluit van 16 juni 1966 (Belgisch
Steatsblud van 18 juni 1966) werd verder de forfaitaire
taks van 1,20 % op 7 % gebracht voor de vaste brandstof-
fen dienstig tot huishoudelijk qebruik en namelijk voor
steenkool met een afmeting van 5 rnillimeter of meer, voor
qeperste steenkool waarvan het gewicht pel' stuk 100 gram
niet overschrijdt en voor qeperste bruinkool.

Ten slotte werd bi] het koninklijk besluit van 1 jull 1966
(Belgisch Staatsblad van 5 juli 1966) en éénmalige forfai-
taire taks van 12 % ingevoerd voor de overdracht van gelaste
of gesoldeerde buizen en pijpen van staal, met rond profiel,
met een uitwendige diameter van 10,2 tot 165.1 millimeter
en met een wanddikte van 1.6 tot 5,4 rnillimeter, onbewerkt
dan wel verzinkt. verlood, vertind, geverfd of gevernist.

REGISTRATIE~, SUCCESSIE~ EN ZEGELRECHTEN.

In 1966 valt er niets te vermelden wat de reqistratie-,
successie- en zeqelrechten betreft.

DOUANE.

Tijdens de periode van 1 juli 1965 tot en met 30 juni 1966
werden wijzigingen aangebracht aan het tarief van invoer-
rechten, voortspruitend uit :

il) verplichtingen opgenomen in het Verdrag van Rome
tot oprichting van de Europese Economische Gemeenschap
(E.E.G.);

b) beslissinqen die werden genomen in E,E.G.-verband.

De voornaarnste tariefwijziging gebeurde op l januari
1966 en betrof encrzijds. voor de landbouwprodukten, een
tweede toenadering van de nationale rechten naar de rech-
ten van het gemeenschappelijk buitentarief en anderzijds.
ecn achtste afbraak van de douanerechten toepasselijk in
het onderlinge E.E.G."verkeer waardoor de afbraakpercen-
tages werden gebracht:

a) voor de landbouwprodukten : van 50 op 60 % of van
55 op 65 %.

b) voor de industriële produkten: van 70 op 80 %'

ACCIJNZEN.

1 septembet 1965: Wijziging van het ministerieel besluit
van 21 september 1964 waarbij verlenging van het uitstel
wordt verleend voor de betaling van de accijnzen op mine-
raal water en limonade (ministerieel besluit van Il augus-
tus 1965, Belgisch Staatsblad van 27 augustus 1965).

1 [anueri 1966: Verhoging van de verbruikstaks op ethyl-
alcohol van 5 500 frank tot 6 500 frank per hectoliter aan
50° (koninklijk besluit van 27 dccember 1965, Belgisch
Staotsblod van 31 december 1965).

Verlaging van de accijnsbedragen op gefabriceerde tabak,
strekkende tot het teniet doen van de qevolqen van de ver-
hoging van het invoerrecht op ruwe tabak wegens de toc-
nadering op 1 januari 1966 van het invoerrecht op die tabak
tot het gemeenschappelijk douanetarief (koninklijk beslult
van 27 december 1965, Belqiscl, Steatsblad van 29 decem-
ber 1965).



Les taux du droit d'accise sont fixés comme suit;

A. Cigares pesant 3 kg ou plus par 1 000 pièces ...
B. Autres cigares (cigarillos) .
C. Cigarettes
D. Tabac à fumer, tabac à priser et tabac à

mâcher vendu à l'état sec 33,0 %
du prix de vente au détail d'après un barème
établi par le Ministre des Finances,

E. Tabac à mâcher humide. 1 franc par kilogramme.

12,4 (;10
17,50/0
56,9 0/0

Majoration du droit d'accise sur les eaux de boissons et
les limonades (le droit de F 0.80 par litre est porté à
1 franc par litre; corrélativement d'autres boissons sont
imposées à ce droit) (arrêté royal du 27 décembre 1965,
Monitellr belge du 29 décembre 1965).

Majoration du droit d'accise sur les gaz de pétrole et les
autres hydrocarbures gazeux, liquéfiés (le droit de 40 francs
par hectolitre à 15° C est porté à 90 francs par hectolitre
à 15° Cl (arrêté royal du 27 décembre 1965, Moniteur
belge du 29 décembre 1965).

Majoration du droit d'accise et du droit d'accise spécial
sur les benzols et les produits analogues (ie droit d'accise
de 370 francs par hectolitre à 150 C est porté à 420 francs
par hectolitre à 15° C et le droit d'accise spécial de 75
francs par hectolitre à 150 C est porté à 115 francs pal'
hectolitre à 15° C) (arrêté royal du 27 décembre 1965,
Moniteur belge du 29 décembre 1965).

Majoration de certains droits d'accise et droits d'accise
spéciaux sur les huiles minérales et introduction de taux
différentiels favorisant certaines utilisations (moteurs mon-
tés sur machines ágricoles et tracteurs agricoles et fores.
tiers '- huiles moyennes --. moteurs montés sur machines
agricoles et tracteurs agricoles et forestiers et tous usages
non définis - huiles lourdes «autres gasoils») (arrêté
royal du 27 décembre 1965, Moniteur belge du 29 décem-
bre 1965).

Le droit d'accise et le droit d'accise spécial établis sur
les huiles minérales provenant du traitement des huiles de
pétrole. du lignite, de la tourbe, du schiste, etc .• qui sont
fabriquées ou importées dans le pays, sont perçus aux taux
suivants:
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De accijnsbedragen zijn als volgt vastgesteld:

A. Sigaren wegende 3 kg of meer pel' 1 000 stuks. 12,4 (1<)
B. Anderc sigaren (cigarillo's) 17.5 %
C. Sigaretten ... 56,9 %
D. Rooktabak, snuif en droge pruimtabak... 33,0 0/0

van de klcinhandelsprijs, volgens een schaal
welke door de Minister van Financiën wordt
vastqesteld,

E. Natte pruimtabak 1 frank per kiloqrarn.

Verhoging van de accijns op drinkwater en limonade van
F 0.80 tot 1 frank per liter: tevens worden andere dranken
veraccijnsd (koninklijk besluit van 27 december 1965, Bel-
gisch Staatsblad van 29 december 1965).

Verhoging van de accijns op vloeibaar aardgas en op
andere vloeibare koolwaterstofgassen van 40 frank tot
90 frank per hectoliter bij 150 C (koninklijk besluit van
27 decernber 1965, Belgisch Staatsblad van 29 december
1965) ,

Verhoging van de accijns en van de bijzondere accijns
op benzol en gelijkaardige produkten. De accijns wordt
van 370 frank op 420 frank per hectoliter bij 150 C gebracht
en de hijzondere accijns wordt van 75 frank op 115 frank
pCI' hectoliter bij 150 C gebracht (koninklijk besluit van
27 december 1965, Belgisch Staatsblad van 29 december
1965) .

Verhoging van sommige accijnzen en bijzondere accijnzen
op minerale ollên en invoering van differentiële bedragen
ter begunstiging van sommige aanwendigen o.a. voor half-
zware elie: motoren gemonteerd op landbouwmachines en
op landbouw- en bosbouwtractors voor zware olic, « andere
gasolie »: motoren gemonteerd op landbouwmachines en op
landbouw- en bosbouwtractors en alle niet bepaald gebruik
(koninklijk besluit van 27 december 1965, Belgisch Staats~
blad van 29 decerober 1965).

De accijns en de bljzondere accijns op minerale olie ver-
kreqen door verwerkinq van aardolie. bruinkool, turf. olielei,
enz" welke hier te lande wordt vervaardiqd of ingevoerd
worden geheven volgens onderstaand tarie] :

" ~r::t ~ a~eise

I Accijns

------------------_._-~-------~~-----_.;---------

1. Huiles de pétrole brutes... ... ." ...

2. Autres:

21. Huiles légères:

211. destinées à des usages industriels.

212. destinées à d'autres usages:

2121. Essences spéciales:

21211. white spirit

exemption/ vrijsiel! illg

exemption/ vrijstelling

21212. autres

420 F
par hl il/per hl bij

15 -c
420 fi

pat hl il/per hl bi;
IS -c
420 F

par hl ù/per hl bii
15 -c

2122. non dénommées

22, Huiles moyennes;

221. destinées à des usages industriels.

222. destinées ,) l'allmcntatlou des mu-

teurs montés sur les machines

agricoles ct les tr actcurs agricoks
Oll forestiers.

cxcm ption/ uri istellinq

'15 P
par hl c,lpcr hl bi]

15 -c

Droit d' accise
spécial

Biuondece aeciins

néant/Ilihil J. Ruwe petroleurn.

2. Andere:

2[. Llchte oliën:

211. voor industrlecl gebruik.

212. voor ander qebrulk :

2121. speciale lichte oliën:

21211. white spirit.

néant/nihil

115 F
par hl à/per hl bij

15 -c
115 F

par hl à/per hl bi]
15 -c
115 F

par hl à/per hl bij
15 -c

21212. andere,

2122. overige.

néant/1liltil

néant/nihil

22. Halfzware oliën :
221. voor lndusrrlcel qcbrulk.
222. voor het aandrijven Van motorcn

qcmontccrd op landbouwmachlncs

cn op Iandbouwtractors of bos-

bouwtructors.
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Droit d'accise

Accijns

[ 1'18 ]

Droit d' accise
spécial

Biizorulere ecciins

223, destinées à d'autres usages:
2231. pétrole lampant ...

2232. non dénommées

23, Huiles lourdes:
231. Huiles combustibles:

2311. Gasoil lourd •

2312. Autres gasoils:
23121. utilisés comme matiè-

re première dans J'in-
dustrie.

23122. destinés à ralimenta-
tion des moteurs
montés sur les rna-
chines agricoles et
les tracteurs agricoles
ou forestiers.

23123. destinés à l'alimenta-
tion des moteurs des
véhicules circulant
sur la voie publique.
autres que ceux visés
sub 23122.

23124. destinés à tous usa-
ges non définis.

2313. Fueloils ;
23131. utilisés comme ma-

tière première dans
t'industrie.

23132. destinés à d'autres
usages.

232. Huiles de graissage;
2321. utilisées comme matière pre-

mière dans l'industrie.
2322. destinées à d'autres usages.

233. Résidus liquides à 50 oC;

2331. utilisés comme matière pre-
mière dam l'industrie.

2332. destinés à d'autres usages ..

234, Autres

75 F
par hl à/per hl bii

15 -c
75 F

par hl à/per hl bij
15 -c

15 F
par hl à/per hl bi]

15 -c

exem ption/ <Jrijste/lîng

35 F
par hl à/per hl bi!

15 -c

105 F
par hl à/per hl bi]

15 -c

35 F
par hl à/per hl bij

15 -c

exemption/ vrijstelling

10 F
par 100 kg/per 100 kq

exemption/ uri jstelling

10 F
par 100 kÇJ/per 100 kg

exemptio~/Ul'ijstel1ing

10 F
par 100 kg/pe,· 100 k,q

exemption/ vrijstelling

néant/ nihil

néant/nilJi/

30 F
par hl à/per hl bij

15 -c

néant/rlihil

10 F
par hl à/per hl bij

15 -c

10 F
par hl à/per hl bij

15 oC

lOF
par hl à/per hl bij

15 OC

néant/ nihil

néant/t1ihi!

néant/nihi!

néant/nihil

néant/nihil

néant/nihil

néant/flihi!

223. voor ander gebruik:
2231. lamppetroleum.

2232. overiqe.

23. Zware oliën :
231. Brandolie :

2311. Zware qasolic.

2312. Andere gasolie;
23121. gebruikt als grond-

stof In de nljvèrheid.

23122. voor het aandrijven
van motoren qemon-
teerd op landbouw-
machines en op land"
bouwtractors of bos-
houwtractors,

23123. voor het aandrijven
van motoren van
voertuiqen op de
openbare weq, andere
dan deze bedoeld sub
23122.

23124. bestemd voor alle
niet bepaald qebrutk.

2313. Stookolie:
23131. qebrulkt als grand"

stof In de nijverheid.

23132. voor ander gebruik.

232. Smeerolle :
2321. qebruikt als grondstof in de

nijverheid.
2322, voor ander qebruik,

233. Residuen vloeibaar bij 50 oe;
2331. qebrulkt als grondstof in de

nljverheld.
2332, voor ander gebruik,

234, Andere.
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Les produits importés - autres que ceux de la position
27.10 du tarif des droits d'entrée - contenant des hurles
minérales sont soumis à un droit d'accise el à un droit d'ac-
cise spécial fixés comme suit :

4 (1966-1967).

Ingevoerde produkten - andere dan die van post 27.10
van het tarief van invoerrechten - die minerale olie bevat-
ten worden onderworpen aan een accijns en een bijzondere
accijns die als volgt zijn vasrqesteld :

a) Produits contenant des huiles minérales
légères Inutilisables pour l'alimentation
des moteurs.

b) Produits contenant des huiles minérales
légères utilisables pour l'alimentation
des moteurs:
l. contenant en volume plus de 10 %,

mais pas plus de 50 % d'huiles miné-
rales légères.

2. contenant en volume plus de 50 %
d'huiles minérales légères.

c) Produits contenant des huiles minérales
moyennes dénaturées.

dl Produits contenant en volume plus de
la % d'huiles minérales moyennes non
dénaturées.

e) Produits contenant en volume plus de
10 % de gasoil lourd.

t) Produits contenant en volume plus de
10 % de gasoil autre que le gasoil lourd.

g) Produits contenant en poids plus de
la % de Iuelolls,

h) Produits contenant en poids plus de
10 % d'huiles minérales de graissage.

/) Produits contenant en poids plus de
la % de résidus liquides à 500 e.

exemption/ vrijstelling néantinihil

b)

210 F 57,50 F
par hI/ pee hl par hl/ pee hl

420 F 115 F
par hI/ pee hl par hl/per hl

exemption/vrijstelling néant/niAi! cl

75 F néant/nihi! d)
par hl/per hl

15 F 30 F e]
par hl/ per hl par hl/per hl

35 F lOF El
par hI/per hl par hl/per hl

10 F néant/nihi! 11)
par 100 kg/per too kq

lOF néant/nihil h)
par 100 kg/ per 100 kg

lOF néant/rlihil ij
par 100 kg/per 100 kg

a) Produkten bevattende lichte minerale
olle die onqeschikt is voor het aandri]-
ven van meteren,

Produkten bevattende Iichte minerale
olie die geschikt is voor het aandrijven
van motoren :
I. die voor meer dan 10 % doch niet

meer dan 50 % van hun volume
lichtc minerale olle bevatten,

2. die voor meer dan 50 % van hun
volume lichte minerale olle bevatten.

Produkten die gedenatureerde halfzware
minerale olie bevatten.
Produktcn die voor meer dan 10 % van
hun volume niet gedenatureerde half-
zware minerale elie bevatten.
Produkten die voor meer dan 10 % vau
hun volume zware qasolie bevatten.
Produkten die voor meer dan 10 % van
hun volume qasolie. andere dan zware,
bcvatten.
Produkten die voor meer dan 10 % van
hun gewicht stookolle bevatten.
Produkten die voor meer dan 10 % van
hun qewicht minerale smeerolle bevatten.
Produkten die voor meer dan 10 % van
hun gewicht residuen vloeibaar bi] 50 "C
bevatten.

6 mai 1966: Modification du tableau des bandelettes
Hscales pour tabacs (nouveau barème pour la perception
du droit d'accise sur le tabac à fumer, le tabac à priser et
le tabac à mâcher sec, consécutivement à une hausse du
prix de vente de ces produits) (arrêté ministériel du 3 mai
1966, Moniteur belge du 6 mai 1966).

6 mei 1966: Wijziging van de tabel der fiscale bandjes
voor tabak (nieuwe schaal voor de accijnsheHing op rock-
tabak, snutf en droge pruimtabak, ten qevolqe van een ver-
hoging van de verkoopprijs van die produkten) [ministerieel
besluit van 3 mei 1966, Belqiscl, Staatsblad van 6 mei 1966).
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TROISIEME PAf-<.TIE.

LE BUDGET
EXPRIMÉ EN TERMES ÉCONOMIQUES

ET FONCTIONNELS.

I - INTRODUCTION.

Depuis plusieurs années déjà l'Exposé général contient
les regroupements économiques et Ionctionnels des budgets
des pouvoirs publics. Ces regroupements concernent les
opérations budgétaires du Pouvoir central, des Pouvoirs
locaux et des organismes de Sécurité sociale. En raison de
leur complexité, ces travaux n'ont pu dans le passé. être
publiés en même temps que les autres parties de 1Exposé
général. Les Chambres législatives ont été ainsi privées
d'un important élément d'appréciation au moment où elles
abordaient l'examen du budget des Voies et Moyens et
celui des budgets des dépenses,

Le Gouvernement, soucieux de pallier cet inconvénient, a
pris les dispositions nécessaires pour que soit publié en temps
utile le regroupement économique et fonctionnel des opéra-
tians du Pouvoir central.

Les renseignements relatifs au regroupement économique
et fonctionne! des opérations des Pouvoirs locaux et de la
Sécurité sociale feront l'objet d'une publication avant la
fin de l'année, en même temps d'ailleurs qu'une version
plus élaborée du regroupement des opérations du Pouvoir
central.

Les explications traditionnelles relatives à la technique
adoptée et à la présentation des résultats ont été développées
dans la troisième partie de l'Exposé général de 1966 (Doc.
Chambre, n" 4, 1965-1966, Annexe),

Il suffira de rappeler à cet égard qu'il n'y a pas une con-
cordance parfaite entre les données des budgets proprement
dits et les présents regroupements. La divergence est impu-
table ~I deux raisons essentielles:

10 les regroupements économiques et fonctionnels font
abstraction des opérations des Services de l'Etat à caractère
industriel, commercial et financier tels que la Poste, les
Instituts de la Radiodiffusion-Télévision belge, la Ligne des
Paquebots Ostende-Douvre. etc.:

20 ces regroupements incorporent les opérations d'un cer-
tain nombre de Fonds ou de Services autonomes qui ne
figurent pas au budget de l'Etat (Fonds des Routes, Caisse
autonome des Dommages de guerre, etc.}.

Le tableau de rapprochement du regroupement écono-
mique et des données budgétaires officielles, reproduit plus
loin, fournit à ce sujet toutes les précisions nécessaires,
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DERDE DEEL.

DE BEGROTING UITGEDRUKT
IN ECONOMISCHE EN FUNCTIONELE

TERMEN.

1. - INLEIDING.

Sinds verscheiden e jaren reeds bevat de Algemene Toe-
lichting de economische en Iunctionele hergroeperingen van
de begrotingen van de overheid. Die hergroeperingen heb-
ben betrekking op de budgettaire verrichtingen van de
Centrale Overheid. van de lokale Besturen en van de instel-
hnqen van de Sociale Zekerheid. Wegens de comple xiteit
ervan konden die werken voorheen niet gelijktijdig met de
andere delen van de Algemene Toelichting gepubliceerd
worden. Aldus bleven de Wetgevende Kamers verstoken
van een belangrijk beoordelinqselement op het ogenblik dat
zij het onderzoek van de Rijksmiddelenbegroting en van de
uitgavenbegrotingen aanvatten.

De Regering, die dat euvel wil verhelpen, heeft de
nodige schikkingen getroffen opdat de economische en
functionele hergroepering van de verrichtinqen van de
Centrale Overheid tijdig zou gepubliceerd worden.

De inlichtingen betreffende de economische en Iunctto-
ncle hergroepering van de verrichtingen van de lokale
Besturen en van de Sociale Zekerheid, zoal» ook trouwens
een meer uitgewerkte verste van de hergroepering van de
verrichtingen van de Centrale Overheid. zullen vóór het
einde van het jaar gepubliceerd worden.

Voor de traditionele uiteenzetting van de gebruikte tech-
nick en van de inkleding van de resultaten wordt verwezen
naar het derde deel van de Algemene Toelichting van 1966
(Besch. Kerner, n" 4,1965-1966, Bijlaqe}.

Het volstaat in dit opzicht eraan te herinneren dat er
qeen volkomen overeenstemrninq bestaat tussen de gege-
vens van de eigenlijke begrotingen en de hergroeperingen.
Het vcrschil is aan twee hoofdoorzaken toc te schrijven:

1" de economische en functionele hergroepering laat de
verrichtingen butten beschouwinq van de Staatsdiensten
met een nljverheids-, handels- en Imanclecl karakter zoals
de Posterijen, de Instituten van de Belgische Radio en Tele-
visie. de paketboten Oostende-Dover. enz.:

2u die hergroeperingen nemen de verrichtingen op van
een zekcr aan tal fondsen of autonome diensten die in de
Staatsbegroting niet voorkomen (Wegenfonds, Zelfstan-
dige Kas voor Oorlogsschade, enz.).

De aansluiting van de economische hergroepering aan de
officiële budgettaire gegevens wordt weergegeven in de ver-
gelijkende tabel die ver der volqt,
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Il. - LE REGROUPEMENT ECONOMIQUE. Il. --- DE ECONOMISCHE HERGROEPERING.

Le regroupement économique donne lieu à l'établissement.
de deux comptes: le compte des opérations courantes et
le compte des opérations de capital. Le solde du premier
indique l'épargne ou la déséparqne. La classification éco--
nomique permet donc de déterminer si J'Etat. en tant
que Pouvoir central, emploie des ressources courantes en
vue d'investissements et autres dépenses de capital, ou s'il
se trouve dans l'obligation de' contracter des emprunts afin
de couvrir une partie de ses dépenses courantes.

L'évolution du solde des opérations courantes se présente
comme suit:

(En milliards de francs.]

De econornischr- herqroeperinq leidt tot het opstellen van
twee rekeningen: de rekeriinq van de lopende verrichtingen
en de rekening van de kapitaalverrichtingen. Het saldo van
de eerstgenoemde moe t de besparing oE de ontsparing aan-
qeven. De economische classif icat ie maakt het mogelijk te
bepalen of de Staat, als een trale overheid. lopende midd e-
len aanwendt met het oog op investeringen en andere
kapitaaluitgaven, dan wel of hij rnoet lenen om een deel
van zijn lopendc uitgaven te dekken.

Rekening houdend met die gegevens, doet de evolutie van
het saldo van de lopende verrichtingen zich als volgt. voor :

(In miljard hank.)

Total dépenses
courantes

Solde du
reqroupernent

Totaal lopende
uirqeoen

Total recettes
courantes

Toteel loperule
ontv anusten

Saldo Van de
her!Jroepel'inq

-~--~-------------------,._--------~----------.,..."---------~~-------------------,~---------

-1.41965 H' '" ••• 169,6
(engagements)

( oostleoqinqeri)

1966 ... H •••• 193,0
(crédits ajustés)

[oenqepeste kredieten}

1967 H' '" ••. 203.6
(crédits Initiaux)

(oorsprorikeli ike kredieten}

En ce qui concerne 1966, on peut s'attendre à ce que
les crédits pour les dépenses courantes ne soient pas utilisés
à concurrente d'environ 3 milliards.

La différence entre le solde des opérations courantes du
regroupement économique (+- 8,9 milliards) et le solde du
budqet ordinaire (+ 0, 1 milliard). est la conséquence des
ajustements suivants:

(1) Compte tenu des annulations de crédits en fin d'exercice, ce solde
négatif pourrait se transformer en un solde positif de l'ordre de
2 milliards. ~

168,2

192,0 _1,0(1)

212,) +8.9

Wat 1966 betreft, mag verwacht worden dat de krcdie-
ten voor de lopende uitgaven, tot beloop van een bedrag
van ongeveer 3 miljard, niet zullen worelen opgebruikt.

Het verschil tussen het saldo van de lopende verrich-
tingen van de economische hergroepering (+- 8,9 miljard)
en het saldo van de gewone begroting (+0,1 miljard) is
het gevolg van navolgende aanpassingen:

(1) Rekening qehouden met de krcdtetannulerrnqcn einde dlenstjaar,
zou dit ncqatlef salrlo kunnen overslann in ecn batig saldo van onqevccr
2 miljard.



(En milf iar-ds de Irancs.)

[ 5 ]

(ln miljard frank.)

1967
Opérations qui influencent

le solde d'é pargne

Verrichtingen die het spnacseklo
beinuloeden

en diminution

verminderen

en auqmcntation

--_._----~----_._._------_._----------.---_._-------------~._._---------------
uernogen

Dépenses du budget extraordinaire reprises dans
Je compte des opérations courantes (principa-
lement investlssernents milita ires).

Dépenses du budget ordinaire reprises dans le
compte de capital (principalement des amor-
tissements de la Dette publique},

Recettes ordinaires reprises dans le compte de
capital (principalement des droits de succes-
sion).

Dépenses courantes extra-budgétaires (provenant
principalement de fonds).

Recettes courantes extra-budgétaires (provenant
principalement de fonds).

5,5

3,7

5,4

Total 14,6

Différence

On distingue parmi les opérations courantes les groupes
repris ci-après:

1. Consommation.

10 Salaires, pensions et autres charges sociales du persan-
nel des services publics. Ces dépenses passent de 37,8 mil-
liards en 1965 à 46,1 milliards en 1967, soit 8:1: milliards
en plus. L'augmentation s'explique par:

l'ajustement des traitements et des pensions suite à la
hausse de l'index (août 1965, mars 1966 et juillet 1966):

les ajustements probables (index) au cours de l'année
1967;
les diverses améliorations des traitements et pensions,
y compris celles faisant partie des accords de program-
mation sociale couvrant les années 1966 et 1967;

enfin, par J'augmentation des effectifs, dans un nombre
limité de services,

Il convient de faire remarquer qu'une fraction importante
du crédit provisionnel de 2.7 millards a été mise à la charge
de la rubrique « Salaires et charges sociales» (1),

2" Les achats courants de biens .et services ct les coûts
imputés, Ceux-ci passent de 12.7 milliards en 1965 à
15,2 milliards en 1967, soit une croissance de 20 % en deux
ans, marquée pal' l'incidence relativement importante de Ja
hausse des prix. Pour 1967 un montant de plus de 300 mil-
lions, prélevé sur le crédit provisionnel de 2,7 milliards, a
été a ffecté à cette fin.

Figurent également sous cette rubrique les dépenses cou-
rantes pour travaux et équipement parmi lesquelles la plu-
part des investissements militaires, les contributions à
['O,T.A,N., la réparation et l'entretien des routes, canaux,

(I) II Y a lieu de rappeler que les dépenses de personne! de l'Admt-
nistrutlon des Postes ne sont pas reprises ici. Par contre, J'augmentation
de ces dernières dépenses influence révolution du poste «Contributions
aux pertes d'exploitation des entreprises publiques»,

21.0

Uitgaven van de buttcnqewone begroting opqe-
nomen in de lopendc rekeninq (hoofdzakelijk
militaire investeringen).

Uitgaven van de qewone begroting opqenomen in
de kapitaalrekening (hoofdzakelijk aflossingen
Rijksschuld),

Gewone ontvauqsten opqcnomen in de kapitaal-
rckeninq (hoofdz akelijk successierechtcn}.

2 •.1

Extrabudgettaire lopende uitgaven (voornamelljk
van fondscn).

Extrabudgettaire lopende ontvanqsten [voorna-
melijk van fondsen).

23,4 Totaal,

8,8 Verschil.

.Hij de lopende oerrichtinqen onderscheidt men onder-
staand e groepen:

1. De consumptie.

10 Lonen, pensioenen en endere sociale lesten van het
ouetheidspersoneel. Die bestedingen stijgen van 37,8 mil-
jard in 1965 tot 46,] miljard in 1967, zegge 8,4 miljard
meer, Die stijging kan verklaard worden door :

de aanpassing van de bezoldigingen en van de pensioe-
neri aan de sUjging van het indexcijfer (augustus 1965,
maart 1966 en juli 1966);
de verrnoedelijke aanpassingen (index) in de loop van
1967:
de diverse verbeteringen van de bezoldigingen en pen-
sioenen met inbegrip van die welke deel uitmaken van
de akkoorden voor sociale programmatie betreffende
de jaren 1966 en 1967;

-- ten slotte, door de verrneerdermq van de getalsterkte
in een beperkt aantal diensten.

Er moet opgemerkt wor den dat een aanzienlijk gedeelte
van het provisioneel krcdiet van 2,7 miljard, ten laste van
de rubriek « Lonen en sociale laste n » gelegd werd (1).

2° De lopende uit qaocn van qoedcren en diensten en de
eenqerekende kesten, Deze stijgen van 12,7 miljard in 1965
tot 15,2 rniljard in 1967, dit is in twee [aar tijds, een ver-
meerdering met 20 % die beïnvloed werd door de tarnelijk
belangrijke stijging van de prijz en. Voor 1967 werd te dien
einde een bedrag van meer dan 300 miljoen van het provi-
sioneel krediet van 2,7 miljard afgenomen.

Staan eveneens onder die rubr ie k geboekt: de loperidc
uitqaven voor werken en uitrusting, waaronder het grootste
gedeelte van de militaire investeringen, de N.A.T.O,-bij-
dragen. het herstel en het onderhoud van wegen, kanalen,

(1) El' wordt aan her innr-rd dat de personeelsultqavcn van de Adnu-
nis'ratie van Postcrijcn hierin niet beqrepen z l]n. De tocnerntnq van die
laatstc uitgaven daarcnteqen bclnvlocdt de evolutie van de post
« Bijdragen in de exploitatleverliczen van de opcnbare bedrijven ».
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etc. Cette catégorie de dépenses qui représentait 6.2 millf ards
en 1965 et 6,5 en 1966 n'atteint plus que 5.4 milliards en
1967 et cela malgré l'incidence de la hausse des prix. La
réduction est avant tout imputable à la compression des
dépenses militaires.

Du côté des recettes, venant en déduction des dépenses
de consommation on note 1 milliard au cours de cha-
cune des années sous revue. Elles comprennent divers rem-
boursements de dépenses ainsi que les recettes provenant de
certaines ventes. A remarquer que les recettes de, Postes,
de la R.T.B. et du Service des Paquebots de la liqne
Ostende-Douvres ne sont pas reprises ici : la différence entre
les recettes et les dépenses de ces deux entreprises publioues
figure dans le groupe principal « Intérêts, pertes et profits ».

La consommation nette du Pouvoir central auqmente donc
de la milliards entre 1965 et 1967, soit de 18 %. alors que
l'on s'attend à ce que l'accroissement du Produit National
Brut ne soit que de 15 %'

2. Intérêts, pertes et profits.

La charge d'intérêts. y compris les primes payées à l'occa-
sion des amortissements. passe de 19.8 milliards en 1965 à
23,0 milliards en 1967, soit un accroissement de 16 %'
Elle se rapporte à la Dette publique directe, aux dettes du
Fonds des Routes, de rE3, de la CRisse autonome des Dom-
mages de guerre et du Fonds de Dotation des Pensious de
la guerre, ainsi qu'à la Dette congolaise garantie en devises
reprises par la Belgique. La Dette publique ainsi composée
attciqnait à la fin de 1964 et de 1965 479 et 503 milliards
de francs.

Il

Les contributions aux pertes d'exploitation passent de
6.9 milliards en 1965 à 7,8 et 7,9 milliards en 1966 et 1967,
Elles se rapportent principalement aux Chemins de fer et
aux Postes, Comme on voit, la progression escomptée de
ce poste entre 1966 et 1967 est de loin inférieure à celle
prévue entre 1965 et 1966,

3. Transferts directs de revenus.

Il s'arrit en l'espèce de transferts de revenus qui ont lieu
entre l'Etat et les entreprises privées, les entreprises publi-
ques, les ménages et l'étranger. Le montant total des sornrnes
ainsi transférées atteint 27,1 milliards en 1967, soit 5.7 mil-
liards de plus qu'en 1965 qui se répartissent entre les rnéna-
Hes (1,6 milliard), les entreprises (3,1 milliards) et l'étranger
(I,O milliard).

Dans le chapitre des transferts directs de revenus so-it
repris les impôts à l'exception des droits de Sl1CCeSSio'l:
208.0 milliards en 1967 contre 164,4 et 188,3 milliards en
1965 et 1966,

4, T ranslerts de revenus entre secteurs publics.

Sous cette rubrique figurent tous les transferts de revenus
s'effectuant entre le Pouvoir central et les autres secteurs
des Pouvoirs publics, c'est-à-dire: les institutions autonomes
à caractère administratif. parmi lesquels figurent quelques
Fonds importants, les institutions de sécurité sociale, les
communes et proviuces. et l'enseignement libre. Au total,
ces transferts de revenus du Pouvoir central atteignent
77,9 milliards en 1967 (contre 64.2 en 1965).

[ 6 ]

enz. Deze uitq avc nqro cp dil' in 1965 6,2 miljard en in 1966
6,5 miljard be drocq. bereikt in 1967 nog slechts 5,4 miljard,
en dit ondanks de we.erslaq van de pnjsstijgingen. De ver-
mindering is vooral te wijten aan de inkrimping van de
m ilit a ire uitqavcn.

Wat de ontvanqste n betre lt, die in mindering komen
van de consumptieve uitqaven, notccrt men 1 rniljard in de
loop van elk der beschouwde jaren. Hierin zijn allerlci
terugbel alingen van uitgaven be qrcpen alsmede de op-
hrengst van sommige verkopen. Op te merken valt dat de
ontvangsten van dl' Posterijen, de B.R.T. en de Dienst der
Paketboten Oostende-Dover hier niet werden geboekt: het
verschil tussen o ntvanq ste n en uitgaven van die twee ovcr-
heidsbedrijven komt voor onder de hoofdgroep «Renten,
ve rliezen en winsten ».

De nettoconsumptie van de Centrale Overh eid stijgt dus
met la miljard van 1965 tot 1967, zegge met 18 %; tcrwijl
verwacht wordt dat het Bruto Nationaal Pr odukt slechts
met 15 'lt' zal tocncrncn.

2. Rcntcn, verliezcn en winsten.

De rentenlest, met inbegrip van de ter gelegenheid van
de aflossingen uitgekeerde pre mies, stijgt van 19.8 miljard
in 1965 tot 23.0 miljard in 1967, wat een vermeerdering
van 16 % betekent. Hij heeft betrekking op de directe
Staatsschuld, op de schulden van het Wegenfonds, van de
E3, van de Zelfstandige Kas voor Oorlogsschade en van
het Dotanefonds voor Oorlogspensioenen alsmede op de
door België overqenornen Gewaarborgde Konqolese Schuld
in deviezen. De alzo samengestelde Rijksschuld beliep,
einde 1964 en einde 1965, respectievelijk 479 en 503 mil-
jard frank.

De bijdragen in de exploitatieverliezen stijgen van
6,9 rniljard in 1965 tot 7,8 en 7,9 miljard in 1966 en 1967.
Zij hebben vooral betrekking op de Spoorwegen en op de
Posterijen. Zoals men ziet ligt de verwachte stijging van
die post tussen 1966 en 1967 ver beneden die welke tussen
1965 en 1966 in u itzicht werd gE.'steld.

3. Directe inkomènsoverdrachten,

Het betreft hier inkomensoverdrachten die plaats vinden
tussen de Staat en de privè-bedriiven. de overheidsbedrij-
ven, de gezinnen en het buitenland. Het totaal bedrag van
de alzo overgedragen qelden beloopt 27,1 miljard in 1967,
d.i. 5.7 miljard meer dan in 1965, die ten coede kwamen
aan de gezinnen (1.6 rniljard}, de bcdrijven (3,1 miljard) en
het buitenland (1,0 miljard),

In deze hoofdgroep worden de belastingen gerangschikt.
met uitzonderinq van de successierechten : 208,0 miljard in
1967 tegen 164,4 en 188,3 miljard in 1965 en 1966.

4. Inkomensövèrdrachten tussen ovcrheldssectoren.

In deze hoofdgroep komen alle inkomensoverdrachten
voor die plaats vinden tussen de Centrale Overheid en de
andere overheidssectoren, dit wil zeggen de autonome instel-
lingen met adrninistratief kar akter, waaron der enkele belanq-
rijke Fondsen. de instellingen voor maatschappelijke zeker-
hcit], de qerne cntcn en provinciën, hct vrij onderwijs. In
totaal belopen deze inkomensoverdrachten van de Centrale
Overheid 77,9 rniljard in 1967 (tegenover 64,2 in 1965).



Le tableau suivant fournit pour 1965 et 1967, un aperçu
des principales affectations des contributions en cette
matière.

(En milliards de Irancs.]
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VolUende tabc] geeft een overzicht van cle belangrijkste
bestemmingen van deze SlaatshijJragen in 1967. verge-
leken met 1965.

(In mlljard frunk.)

1967"- ---\--------

----~~-~----------_. -.--

5,1 5.9 Fondsen en autonume instellinqen :
1.2 1,5 Nationaal Fonds voor de Huisvcstinq.
0,7 0,1\ Nationaal Studiefonds.
0,6 0,7 Nattonaal Werk voor Kinderwelzijn.
0,7 0,8 Nationale Werken voor Oor lcqsslachtoffers,
1,9 2,1 Andere.

23,1 27,4 Sociale zekerheid i

11,3 14,7 Ziekte en Invaliditeit.
8,2 9,0 Ouderdomspensioenen,
1,7 2,0 Werkloosheld.
1,3 1,2 Gez instoelaqcn.
0,6 0,5 Andere.

19,3 23,4 Gemeenten en provinciën,
8,1 9,6 Onderwijsbijdragen.

11,2 13,8 Andere doeleinden.

16,7 21,2 Vrij onderwijs.
~.._._-~~~-

64,2 77,9 Totaal.

Ponds el institutions autonomes
Ponds national du togement
Fonds national des études •
Œuvre nationale de l'enfance
Œuvres nationales pour victimes de guerre .
Autres ... ... ... ... ". .., ... ... .

Sécurité sociale ...
Maladie et invalidité
Pensions de vieillesse •
Chômage. ... ... ...
Allocations familiales •
Autres ..•

Communes et provinces
Subventions à l'enseignement
Autres objectifs ... ... ...

Enselqnement libre

Total

Le compte des opérations en capital reprend, en premier
lieu, le solde du compte des opérations courantes.

5. Transferts directs de capitaux.

Les transferts directs de capitaux de l'Etat au profit des
autres secteurs s' élèvent en 1965 à 1,9 milliard de fran cs;
pour 1966 et 1967, on prévoit 2,6 et 3,1 milliards de francs.
L'augmentation est due principalement à la contribution
croissante de la Belgique dans les frais des travaux du
canal Gand-Terneuzen, exécutés par les autorités des Pays-
Bas,

En recettes, les transferts directs de capitaux comprennent
notamment les droits de succession et de donation (à con-
currence de 2.8 milliards de francs en 1965, 3,2 en 1966 et
3,5 en 1967).

6, Transferts de capitaux entre secteurs publics,

Il s'agit ici de relations financières entre les différents
secteurs publics, ayant trait à des investissements.

Ces transferts passent de 3,5 à 5,0 milliards de 1965 à
1967. La majeure partie en est attribuée à des fonds et
organismes autonomes, principalement au Fonds national du
Logement.

Les contributions de l'Etat dans les investissements des
Pouvoirs locaux proqrcssen t de I milliard en 1965 à 1.8 mil-
liard en 1967, notamment sous l'effet du montant tau jours
accru de la prise en charge par l'Etat de l'amortissement des
emprunts des communes auprès du Crédit Communal.

7. Investissements directs.

Les investissements directs de l'Etat y compris ceux du
Fonds des Constructions scolaires et parascolaires de l'Etat
et du Fonds des Constructions de l'enseignement supérieur,

De rekenlnq der kepitaeloerrichtin qen neernt in de eerste
plaats het saldo over van de rekening der lopende verrich-
tingen.

5. Directe vermoqensoverdrachten.

De directe vermogensov.erdrachten van de Staat ten voor-
dele van de andere sectoren bedroegen, in 1965, 1,9 miljard
frank; voor 1966 en 1967 wordt 2,6 en 3,1 miljard frank
voorzien. De stijging is hoofdzakelijk het gevolg van d~
toenemende bijdragen van België in de kosten van de wer-
ken van het kanaa! Gent-Terneuzen, die door de Neder-
landse overheid worden uitgevoerd.

Aan de ontvangsteozijde ornvatten de directe vermoqens-
overdrachten inzonderheid de successie- en schenkinqsrech-
ten (tcn belope van 2,8 miljard frank in 1965, 3,2 in 1966
en 3.5 in 1967).

6. Vermogensoverdrachten tusscn overheidssectoren,

Het gaat hier om financiële betrekkingen tussen de ver-
schillende overheidssectoren. met het oog op investeringen.

Deze overdrachten stijgen van 3,5 tot 5,0 miljard van
] 965 tot 1967. Het grootste deel ervan gaat naar autonome
fondsen en instellingen. voornamelijk naar het Nationaal
Fonds voor de Huisvesting.

De Staatsbijdragen in de investeringen van de plaatselijke
gezagsorÇ]anen stijqen van ] miljard in 1965 tot 1,8 mil-
jard in 1967, inzonderheid als gevolg van hct immer toene-
mend bedrag van de door de Staat ten laste genomen allos-
sinqcn van de leningen cler gemeenten bij het Gemcente-
krediet.

7. Directe lnvcstcrlnqen.

De directe investcrinqen van de Staat hereiken met inbe-
grip van die van het Fonds voor sr hoolqebouwcn en
W~bouwcn in schoolverband van het Rijk en van het Fonds
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atteignent 15,4 milliards en 1965, 19,8 en 1966 et 24,0 en
1967, L'augmentation qu'on relève ici se situe principalement
dans le secteur « Routes et travaux hydrauliques» : 14,7 mil-
liards en, 1967 contre 9,5 en 1965.

La construction de bâtiments fait également ressortir un
progrès sensible: 2,7 milliards en 1965 et '1,2 milliards en
1967.

Pour l'acquisition d'immeubles bâtis ou non il est prévu
3,6 milliards en 1967 contre 2,0 en 1965.

8. Crédits et participations.

L'octroi des crédits et participations accuse une majora-
tion considérable entre 1965 (5,0 milliards) et 1967 (6.8 mil-
liards), notamment au profit du Fonds de renouvellement
de la S,N,C.B.

En recettes figurent des remboursements de capitaux de
minime importance.

9. Dette publique.

Sous cette rubrique sont reprises les charges d'amortis-
sement de la Dette publique proprement dite, du Fonds
des Routes, de la Caisse autonome des Dommages de guerre
et du Fonds de Dotation des Pensions de guerre. Ces
charges passent de 15,2 milliards en 1965 à 16,2 milliards en
1966 et à 18,4 milliards en 1967.
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voor hogere onderwijsgebouwen, 15,4 miljard in 1965.
J 9,8 in 1966 en 24,0 in 1967. De stijging die men hier vast-
stelt, doet zich hoofdzakelijk voor in de secror «Wegen
en waterbouwkundiqe werken » : 14,7 miljard in J 967 tegen
9,5 in 1965,

Ook voor de oprichting van gebouwen is er een gevoelige
sfij qinq waar te nernen : 2,7 miljard in 1965 en 4,2 miljard
in 1967.

Voor de aankoop van gebouwde en ongebouwde onroe-
rende goederen worden 3,6 miljar d uitgetrokken in 1967
tegen 2.0 in 1965.

8. Kredieten en deelnerninqen.

De verlening van kredieten en deelnemingen vertoont een
aanzienlijke verhoging tussen 1965 (5,0 miljard) en 1967
(6,8 miljard), im:onderheid ten gunste van het Ver-
nieuwingsfonds van de N.M.B.S.

Bl] de ontvangsten vindt men enkele terugbetalingen van
kapitalen van gering belang.

9. Openhare Schuld.

Onder die rubriek worden de aflossingslasten van de
eigenlijke Rijksschuld, van het Wegenfonds, van de Zell-
standige Kas voor Oorlogsschade en van het Dotatiefonds
voor Oorlogspensioenen opgenomen. Die lasten stijgen van
J 5,2 miljard in 1965 tot 16.2 miljard in 1966 en 18,4 mil-
jard in 1967.
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REGROUPEMENT ECONOMIQUE
DES OPERATIONS BUDGETAIRES DU POUVOIR CENTRAL,

A. - COMPTE «OPERATIONS COURANTES ».

(En millions de francs.)

Code LIBELLÉ

2
21
22

26
27
28

3
30
31
32
33
34
36
37
38
39

4
41
42
43

44
48

01

(1) Débit:

Crédit :
(3) Débit :

Crédit :
(3) Débit :

Crédit:
('1) Compte

2 milliards,

10
Il
12
13
14

Dépenses et recettes courantes pour biens et services
Postes non ventilés • ...

Salaires et charges sociales ...

Achats de biens non durables et de services

Achats de biens militaires durables ,,,

Réparation et entretien de routes et d'ouvrages hydrauliques, n'aug-

mentant pas la valeur.

Couts imputés , .. ,

Ventes de hiens non durables ct de services

Recettes provenant de travaux d'entretien de routes et d'ouvrages

hydrauliques n'augmentant pas la valeur,

15
16
18

Intérêts, pertes et pmfits d'entreprises
Intérêts de la dette des pouvoirs publics
Contributions à la charge d'Intérêts et aux pertes d'exploitation d'en-

treprises publiques,

Intérêts de créances des pouvoirs publics • . ..

Participations aux bénéfices d'exploitation d' entreprises publiques

Autres produits du patrimoine ...

Transferts de revenus Il destination et en provenanC'e d'autres secteurs
Postes non ventilés ,

Subventions réduisant les loyers ct les intérêts

Autres subventions aux entreprises .. ,

Transferts de revenus aux ménaqes •

Transferts de revenus à l' étranger

Impôts indirects et heffingen

Impôts directs .

Autres transferts de revenus des ménages et des entreprises •

Transferts de revenus de l'étranger .. '

j'ransferts de revenus Il l'intérieur du secteur public
Transferts de revenus au pouvoir central .

Transferts de revenus à la sécurité sociale

Transferts de revenus aux provinces, communes ct organismes assimilés,

Transferts de revenus à l'enseignement libre .. , ...

Transferts de revenus des provinces, communes et organismes assimilés.

Divers

Total des opérntiotis corrranres

Solde des opérations couranres (it reporter)

1965 (l)

D

56712

37838
123'10
4768

1420

316

26668

19770
68ï7

13
8

21417
7

1280
6244

10 847
2979

59

6119i
5056

23145
19339

16654

596

169587

-1361

1966 (2)

C D

1016
350

7
213

11

63652

42579
14194
4778
1749

352
432

3

2130 2'>414
6 21639

7752

878
1205 15

41 8

164377 25727
7

1301
79 9386

6 11827
3201

98678
64926

680 2
8

66 73 368
5558

7 26234
59 21998

19578

631 857

168220 193018

Dépenses ordinaires: engagements au 30 juin 1966,
Dépenses extraordlnair es : ordonnancements.
Réalisations.
Dépenses ordinaires: budget ajusté, y compris les dépenses pour e xerrtœs antérieurs,
Dépenses extraordinaires: budget ajusté (crédits de paiements).
Réévaluations,
Prévisions budqétaires.
Prévisions,
tenu des annulatlons de crédits en lin d'exercice, ce solde négatif pourrait se transformer en un solde positif de l'ordre de
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ECONOMISCHE HERGROEPERING
VAN DE BEGROTINGSVERlUCHTINGEN VAN DE CENTRALE OVERHEID.

A. -- REKENING « LOPENDE VERRICHTINGEN ».

(In miljocn frank.)

4 (1966-1967).

1%7 (:ll

··----·f ...---. ~- -_.-~

~_ .._~~~- -----~~-----~_._-----
C 0 C

988 66756 1036
326 330

8 4615t 7

185 14 821 213
12 3529 14

1900

355
454 469

3 3

2155 31006 2945
3 23049 2
1 7937 3

860 878
1251 13 2020

40 7 42

188259 27086 207999
7

1469
55 9242 68
6 12404 5

3962
115946 129224
71348 77803

748 2 777
156 122

173 77 861 159
5915

113 27407 94
58 23376 63

21163
2 2

483 894 395
------ -_._-- ________ 4_··_

192 058 203603 212531

+8931

OMSCHRIJVING

Lopende "i/gauw en ontotuiqsten voor goederen eTl diensten

Niet verdceld

Lonen en sociale lasten .

Aankoop van niet-dnurz arne qoedèren en van diensten

Aankoop en derqelljke van duurzarne militaire qoederen
Herstel en niet-waardeverrneerrler end onderhoud van •.vcqcn en water ...

bouwkundige werken.

Toegerekende kesten

Verkoop van ntet-duurz.amr- qoederen en van dlensten •

Opbreriqsten wcqens niet-waardevermecrdercnd onderhoud voor derden

van wegen en waterbouwkundige werken.

Rente} uerliezen en ioinsten van bedrijven

Rente overhcidsschuld ...

Bijdragen in rentelasten en exploitatIeverliezen van openbare bedrijven.

Rente van overheidsvorderingen •

Aandeel in exploitatiewinsten van openbare bedrijven

Overiqe opbrengsten van het eiqendorn ...

lnkomensoverdrechten 881l en van andere sectoren .

Niet verdeeld .

Huur- en renteverlagende subsldles

Overtqc subsidics ",m bedrijven • ...

Inkornensoverdrachten aan qez lnnen •

Inkornensoverdrachten aan het buitenland •

Indirecte belastlnqen en heffingen

Directe belastlnqen .

Overige inkomensoverdrachten van gezinnen en van bedrijven

Inkomensoverdrachten van het buitenland

l nleomensooerdrnchten btnnen de sec/or ooerheid

lnkcmensoverdrachten aan de centrale overheid

Inkomensoverdrachten aan de sociale zekerheid

Inkornensoverdrachten aan provincies, qernecnten en daarmee gelijk ...

gestelde lichamen,

Inkomensoverdrachten aan hct vrij onderwijs

Inkomcnsoverdrachten van pr ovlncles, qcmecntcn en daarmee qelijk-

qcstcldc llchamcn.

Dioetsen

TGt<.wI VEIT! de lopende verrichtinqen,

Saldo van de lopende verrichtinqen (over te draqeu},

Code

10
Il
12
13
14

15
16
18

2
21
22

26
27
28

3
30
31
32
33
34
36
37
38
39

4
41
42
43

44
48

Ol

(1lOebet: Gewone ultqaven : vastlcqqinqcn op 30 [uni !966.
Bultenqcwone uitqaven : ordonnancerinqen.

Credit ; Realisatlcs.
(2) Debet; Gewone uitqaven : aanqepastc bc qrotinq, met inlwgrip van de uitqavcn der voriqe dienstjaren.

Buttcnqewonc uitqaven : aanqcp aste beqrollnq (betallnqskn-dietcu}.
Credit : Hcrztcnc ramtnqcn.

UI) Debet : Budqcttalrc vooruitztchte n.
Credit : Vooruitzlchtcn.

P) Rekeninq (ll'honden met kredietaunulcrlnqcn elnde dienstjaar zou dit ncqatlef saldo kunnen overslaan in een batiq saldo van
onqcvecr 2 millard,
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ß. --- COMPTE « OPERATIONS OE CAPITAL ».

(En millions de francs.)

Code

5
51
52
53
56
57
58
59

6
61
63

64

7
70
71
72
73
74
76
77

8
8t
82
83
84
86

88

89

Ol

9

LIBELLÉ

Solde des opérations courantes ...

Transferts de cepitnu x à destination et en provenance d'autrcs secteurs ...
Transferts de capitaux aux entreprises
Transferts de capitaux aux ménages .
Transferts de capitaux à l'étranger
Transferts de capitaux des entreprises
Impôts sur le patrimoine
Transferts de capitaux des ménages
Transferts de capitaux de J'étranger

Trensjerts de capitaux à l'intérieur dIL secteur public
Transferts de capitaux au pouvoir central
Transferts de capitaux aux provinces. communes et organismes assi-

milés.
Transferts de capitaux à J'enseignement libre

lnvestissements (civils) •
Non ventilé ...
Achats de terrains et bâtiments 'dans le pays
Construction de bâtiments dans le pays ...
Constructlon de routes et travaux hydrauliques
Achats de biens meubles durables
Ventes de terrains et bâtiments dans le pays •
Ventes de biens meubles durables

Octrois de crédits et participations
Octrois de crédits ct participations aux entreprises
Octrois de crédits aux mériaqes .
Octrois de crédits et participations à r étranqer

Octrois de crédits à l'intérieur du secteur public
Remboursements de crédits et liquidation de participations dans les

entreprlses,

Remboursements de crédits et liquidations de partlcipatlons à l'étranger.

Remboursements de crédits ù l'intérieur du secteur public

Divers

Dette publique .
Amortissements au budget de la dette publique
Autres amortissements

Total des opérutions de cap irai, dont t

lOSaide des opérations courantes
2" Opérations de capital

Totiil général

(1), (~) ct Pl Voir k-s renvois currcspondants au bas de la paqc W.

-- ---_ ....__ ._-

1965 (1) 1966 (~)

D C D

1367 960

1881 29'14 2565
644 4 972

5 22
1229 1566

3 24 4
2814 l

Il
91

3509
2389
1031

89

15133

4
2093
27CE
9531
1096

5038
4036

3
637
362

342

4030
2383
1557

90

373 21834

6
3285
3853

13 104
1586

4

266
103

379
6

7385
6295

52
759
279

2

366

2

3

132 584

15220 16156
12780 13 611
2440 2545

------ ------ ----_ ..-
42790 3828 53514
1367 960

41423 3828 52554
-~'-'--~._-'-- -_._.~--~---------~

21t OIO 172048 245572
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B. - REKENING \< KAPITAALVERRICIITINGEN ».
(In miljoen Irank.]

4 (1966-1967).

3335
3

21
1214

6

91

271

21

1M
85

313
8
2

328

2

3

26

3975

3975

196033

1967 lOI)

D
OMSCHRIJVING

3109
957

21

2126
4
J

4988

3058
1848

82

24007

4

3667
4154

14 733
1449

6735
6132

2
443
158

620

18'1JI1

15372

3066

57897

57897

261500

c

8931 Soldo van de lopende verricbtinqen.

35S2

2

33
3504

6
37

330

13 ISO

8931

4249

216783

Vermoqensooerdrochtcn aan en van anderc sectot en
Verrnoqcnsoverdrachton aan bedrijven

Verrnoqensoverdr achten aan qezinnen .

Vcrrnoqensovcrdr achton aan het buitenland

Vermcqcnsoverdrachten van bedrljven

Vermogensheffingen

Verrnoqensoverdrachten van qeztnnen

Vermoqensoverdrachtcn van hct bultenland

Vermogensoverdrachtcn blnnen de sector overheid •
Verrnoqensoverdr achtcn aan de centrale overheld

Vermoqensovèrdrachten aan provincies, gemeenten en daarmee qelijk-

qestelde licharnen,

Vermogensoverdrachten aan het vrij onderwijs

279 lnoesteririqen (ci viel}

Niet verdceld .

Aankoop van grond en gebouwen in het binnenland

Nleuwbouw van qebouwen in het blnncnland •

Aanleg van wegen en waterbouwkundige werken ...

Aankoop van duurzarne roerende goederen

Verkoop van grond en gebouwen in het binnenland

Verkoop van duurzarne roercnde goederen

21

169
88

347
8

Krediet oerteninoen en deeîneminçen

Kredietvcrlcnlnqen aan en deelnemlnjjcn in bedrijven

Kredietverleningen aan gezinnen .

Kredletverlcnlnqen aan en dcelnerninqcn in het buttcnland

Kredietverleninqen binnen de sector overheld .

Krcdietaflossinqeu door en liquidatie van dcelnerninqen in bedrljven

2

" Krcdletaflosslnqen door en liquidatie van deelnerninqen In het butten-

land.
Krediètaflossinqon Linnen de sector overheid3

41 Divetsen

Oocrheidnschulâ
Aflossingen op de beqrotinq van de overheidsschuld

Andcrc aflosslnqen .

'I'oteol van de bpitiJ8loerriehtrngctl, w""wan.'
1" Saldo van de lopcnde verrlchtinqen,

2" Kapltaalverr ichtlnqen.

Algemecn totall!.

(t), (~) en (:I) Zie d v ovc rccuste mmcnde vcrwijz.inqeu ondrrn an hladzijde Il.

Code

5
51
52
53
56
57
58
59

6
61
63

64

7
70
71
12
73
74
76
77

8
81
82
83
84
86

88

89

01

9
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RAPPROCHEMENT
DU REGROUPEMENT ECONOMIQUE
AVEC LES DONNEES BUDGETAIRES

OFFICIELLES.

(En millions de Francs.)

1. - DEPENSES.

AANSLUITING
VAN DE ECONOMISCHE HERGROEPERING

MET DE OFFICIELE BEGROTINGSGEGEVENS.

(In miljoen frank.)

1. - UITGAVEN.

1965
1

I 261500

1966 1967

1. Total regroupement économique

2. A déduire:
a) Avances de trésorerie à régulariser

au budget de rannée suivante (1).

b) Dépenses à charge de fonds. insti-
tutions autonomes et comptes pour
ordre.

c) Entreprises d'Etat:
Postes:
difference entre dépenses et recettes.

dépenses fictives de l'Etat
d) Frais d'emprunts de l'Etat
e) Pensions garanties conqolalses .

3. A ajouter:
a) Avances de trésorerie en 1964 déjà

comprises dans le reqroupernent éco-
nomique de cette année et régula-
risées au budget de 1965.

b) Virements. du budget aux fonds,
institutions autonomes et comptes
pour ordre.

,,) Dépenses brutes des entreprises
d'Etat:
- Postes
- Paquebots Ostende-Douvres
-- Instituts de la radiodiffusion et

télévision belge.
I) Dépenses budgétaires non reprises

dans le regroupement:
Amortissement de dettes congo-
laises garanties à court terme.

- Opérations financières avec
l'étranger.

- Transferts comptables internes ...

1. Total des données comptables officielles.

a) Dépenses ordinaires ...
b) Dépenses extraordinaires

211010 245572

2351

23530 30167 34565

2396 2942 2963

346 352 355
480 447 437

620 640
._--- -----

29103 31528 38960
3.

1723

15252 16459 17 003

6505
247

1483

7454
284

1602

7994
301

1700

1368

995

29 89 58
-----

27 602 25888 27056

209509 236932 219596

183733 (2) I 207593 220748

25776(:J)1 29331 28848

(l) Concerne uniquement les dépenses extraordinaires.

(2) Enqaqcments au 30 juin 1966.
(3) Ordonnancements.

J. Totaal economische hergroeperinq,

2. Af te trckken :
a) Scbatkistvoorschotten te regularise-

ren op de begroting van volgend
[aar (l).

b) Uitgaven ten laste van fondseu,
autonome lnstellinqen en rekeningen
voor orde,

e) Staatsbedrtjvcn :
Posterijen :
verschil tussen uitgaven en ontvanq-
sten.
Hctievc uitgaven van de Staat.

d) Kosten bij Staatslcntnqcn,
e) Gewaarborgde Congo~ese pensloe-

nen,

Bij te voegen:
a) Schatktstvoorschotten in 1961 reeds

beqrepcn in de economische herqroe-
pering van dat jaar en qercqulan-
seerd op de begroting 1965.

b) Overscbrijvingen van de begroting
naar fondscn, autonome instellinqen
en rekeninqen voor orde.

c) ßruto.~uitgaven van Staatsbedrijven :

--- Posterijen.
- Paketbotcn Oostende-Dover,
-- Instltuten van de Belgische radio

en televisie,
d) Begrolingsuitgaven nièt opgenomen

in de hergroepering:
- Aflossing van qewaarborqde Kon-

qolese schuld op korte termijn.
- Financiële verrichtingen met het

buitenland.
Interne overboekingen.

4. Totaal van de offldële boekhoudkundige
gegevens,
a) Gewone uitgaven.
b) Buitengewone uitgaven.

(l) ßetl'c ft lIi!.';ll1itend de buitcnqewone uitqavcn.

(~) Vastlcqqinqcn op 30 [uni 1966.
(a) Ordonnuncerlnqcn.
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IL _. ONTVANGSTEN.

_.T .. . ._r 1965 I 1966

1. Total regroupement écono:-iq-U-e-.-..---- - ----172 04-:--1---1:6 033

2. A déduire;
a) I~ecettes de fonds, institutions auto-

nomes et comptes pour ordre qui ne
proviennent pas du budget de l'Etat.

b) Entreprises d'Etat:
Postes : amortissement économi-
que.

- Paquebots Ostende-Douvres :
- amortissement économique et

remboursement de dépenses.
- différence entre recettes et

dépenses.
- Instituts de la radiodiffusion et

télévision belge.

3. A ajouter:
il) Recettes brutes des entreprises

d'Etat:
- Postes
- Paquebots Ostende-Douvres:
-;-- Instituts de la radiodiffusion et

télévision belge.
c) Recettes non reprises dans le regrou--

pement:

4. Total des données comptables offi-
cielles I

a) Recettes ordinaires
b) Recettes extraordinaires

1623

2295

1967

216783

1 589 2452

117 121 117

78 88 88

236 261 270

241 290 766

2349 3693

3933 4346 4911
545 625 660

1724 1892 2466

35 40 36
------

6237 6903 8073

175990 200587 221163

175535 200259 220810
455 328 353

1. Totaal economische herqroepering.

2, A f te trckkcn :
a) Ontvanqsten van fcndscn, auto-

nome instellingen en rekeninqen
voor orde, niet afkornstiq van de
Staatsbegroting.

bl Staatsbedrij ven:
- Posterijen : econornische afschri]-

vinq.

~. Paketboten Oostende-Dover :
- economische alschrijvlnq en

terugbetaling van uitqaven,
- verschil tusse Il ontvangsten

en uitgaven.
- Belgische Instituten voor radio

en televisie.

3, Bij te voegen:
a) Bruto-ontvanqsten van Staatsbcdrt]-

ven:

Postertjen,

Paketboten Oostcnde-Dover.
Instituten van de Belgische radio
en televlsie,

c) Ontvangsten niet opqenornen In de
hergroepering.

4. Totaal van de officiële boekhoudkun-
dige gegevens I

al Gewone ontvangsten.
bl Buitengewone ontvangsten.
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IlL - ~ LE REGROUPEMENT FONCTIONNEL. III. -- DE FUNCTIONELE HERGROEPERING.

Le regroupement fonctionnel est le classement des depen-
ses de l'Etat selon leur destination. cest-à-riire d'après les
différentes fonctions et missions que l'Etat assume. Il con-
tribue à donner au Parlement ainsi qu'au public en général.
les moyens de se former une opinion fondée sur l'évolution
que la politique gouvernementale imprime à ces fonctions
et missions.

Pour ce regroupement on a utilisé les mêmes données
que celles retenues pour le regroupement économique.

Au tableau I figure une synthèse du regroupement Ionc-
tionnel relatif aux années 1965, 1966 et 1967; aux tableaux
II, III et IV, le détail par budget de cette classification.

*,;:*

D'une année à l'autre la répartition fonctionnelle des
dépenses de l'Etat ne subit que des fluctuations légères.
Cela ressort des pourcentages ci-après, exprimés en fonc-
tion du total des dépenses de l'Etat:

1965 1966 1967
1. Enseignement et Culture, Communications,

Interventions sociales, Défense nationale 58,5 59,1 59,1
2. Autres fonctions ... ... .. . ... 20,1 20.6 20.2
3. Dépenses non imputables relatives aux

Pouvoirs locaux, Dette pubhque, etc. ... 21,4 203 20.7

100,0 100,0 100,0

En 1967, l'Etat a consacré 20,4 % de ses dépenses à la
fonction «Enseignement et Culture », contre respective-
ment 20,2 % et 20,1 % en 1965 et 1966. En valeur absolue.
les ressources affectées à cette fonction en 1967 s' élèvent
à 53,4 milliards. soit 10,6 milliards en plus qu'en 1965 et
4,0 milliards en plus qu'en 1966. La progression est surtout
due au facteur «rémunérations », C'est ainsi que sur les
4,0 milliards d'accroissement des charges entre 1966 et
1967. les rémunérations interviennent à concurrence d'en-
viron 3,0 milliards sous l'effet de l'augmentation de la popu-
lation scolaire suite à l'expansion démographique et la
démocratisation des études.

Constituent également des éléments importants dans cette
fonction:

10 les constructions scolaires, pour lesquelles des paie-
ments d'un montant de 3,8 milliards sont prévus en Ign7
contre 2,7 et 3,1 milliards en 1965 et en 1966;

2" les pensions, pour lesquelles 3,7 milliards sont prévus
en 1967 contre 3,2 et 3.4 milliards en 1965 et en J966.

La fonction {(Communications» occupe actuellement la
deuxième place par ordre d' importance. Elle représente en
1967, 15.1 % des dépenses totales de l'Etat. La majeure
partie des charges des départements des Communications
et P.T.T. et des Travaux publics, ainsi que celles du Fonds
des Routes et de l'Intercommunale E3. sont comprises dans
cette fonction. Ces charges s'accroissent de 47,5 % de 1965
il 1967. Quatre élcments importants exercent leur influence:

1co Les comniunications routières.

il) Les dépenses du Fonds des Routes non compris
le service financier des emprunts -.- passent de 5.5 milliards
en 1965 il 7,2 milliards en 1966 et s,a milliards en 1967.

De Iunctionelc hcr qrocpcr inq is hct Jep:oste instrument
om de Staat suitqave n re or dcnen volgens belangrijke objec-
t ie ven van Staatszorg. Het parlement in het bijzonder en
her publiek in het algemeen kurinen zich op deze wijz e
een oorde el vormen over de juistc draagwijdte van de
evolutie van de taken die aan de Staat zijn toevertrouwd.

Bij het opstellen van deze hergroepering werd uitge-
gaan van dezelfde cijfers als deze die werden aangewend
bij de economische hergroepering.

In tabel I tre lt men een bondige samenvatting aan van
de functionele hergroepering over de jaren 1965. 1966 en
1967; in de tabellen II. III en IV vindt men de details
per begroting van deze classificatie.

** :je:

De functionele indeling der uitgaven van de Staat
ondergaat slechts geringe schommelingen van jaar tot jaar.
Zulks blijkt uit de hiernavolgende percenten, uitgedrukt
in verhoudinq tot het geheel der Staatsuitgaven:

1965 1966 1967
1. Onderwijs en Cultuur, Verkeerswezen.

Sociale tussenkornstcn, Landsverdediqinq .
2. Andere Iuncties ... ... '" ... ... ...
3. Niet tocrekenbare uitqavcn met bctrekkinq

tot de Onderqeschiktc Besturcn, Rijks-
schuld, cnz. '" .

585 59,1 59.l
20,1 20,6 20,2

21.4 20,3 20,7
---------

100,0 lOO.G 100.0

In 1967 heeft de Staal 20,4 % aan de lunette « Onderwijs
en Culruur » bestecd, tegen respectievelijk 20,2 % en 20,1 vic
in 1965 en 1966. In absolute cij fers, worden aan deze
Iuncne in 1967 53.1 miljard uitqeqeven, of 10,6 miljard
meer dan in 1965 en 4,0 miljard meer dan in 1966. Die voor-
uitgang is hoofdz.ake lijk te wijten aan de loonfactor. Zo is
de stijging van 4.0 miljard tussen ]966 en 1967 voor ange,
veer 3,0 miljar d toe te schrijven aan de lonen, die toenernen
onder invloed van de vermeerdering der schoolbevolking
ten gevolge van de demografische expansie en de demo-
cratisering van het onderwijs.

Belangrijke elernenten in deze functie zijn nog:

1o de oprichting van schoolgebouwen w aarvoor in 1967
betalingen ten bedrage van 3.8 miljard voorzien worden
tegenover 2.7 in 1965 en J,1 in 1966;

2'; de pensioencn waarvoor in 1967 3,7 rniljard voorzien
wordt tegenover 3.2 in 1965 en 3,4 in 1966,

De func ne « Verkeer » neernt thans in orde van belanq-
rijkheid de tweede plaats in. Zij vert eqcnwoordiqt
in 1967 15,1 % van de totale Staatsuitgaven. Een groot
deel van de lasten van de departementen van Verke ers-
wezen en P.T.T. en van Openbare Werken, alsmede die
van het Wegenfonds en van de Intercommunale E3 z ij n in
deze functie verwerkt. De toeneming van de onder deze
functie opgenomen lastcn bedraagt 47.5 o/c van 1965 tot
1967. Vier belangrijke elementen laten hun invloed gelden:

1" Hct ioeqvcrkcer,

a) De uitgaven van het Wegenfonds niet inbegrepen
de Iinanciële dienst der leningen ~- evolueren van 5,5 mil-
jard in 1965 naar 7,2 miljard in 1966 en 8,0 miljard in 1967.
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b) Les paier-ients effectués par l'Intercommunale E3
s'élèvent à 0,9 milliard en 1965 et il 3,3 milliards en 1966.
Ils pourraient dépasser 5 milliards en 1967. La très forte
augmentation en 1966 est due au fait que pendant cette
année on est passé du stade des travaux préparatoires au
stade de J'exécution proprement dite.

2° Les convmunicniions terrouiaires.

Il s'agit ici principalement d'interventions en faveur de
la S.N.C.B., Iiqurant aux budgets des Communications et
de ra Dette publique. Elles s'élèvent à 6,9 milliards en
1965, et 8,6 milliards en 1966, Pour 1967 il est prévu
8,4 milliards.

L'augmentation entre 1965 et 1966 concerne principale-
ment les subventions pour les pensions du personnel excé-
dentaire et l'intervention dans le déficit d'exploitation. Cette
dernière est réduite de 400 millions en 1967.

3° Les communications par eau.

Cette rubrique comprend, l'entretien des voies d'eau, qui
s'élève à environ 0,8 milliard pour chacune des trois années,
l' exécution de grands travaux aux ports de mer, ports auto-
nomes et cours d'eau, ainsi que j'extension de la marine
marchande. Les dépenses qui figurent à cet effet au budget
extraordinaire des Travaux publics passent de 4,6 milliards
en 1965 à 5,8 en 1966 et en 1967,

4° Les Postes.
Le déficit de l'Administration des Postes, qui s'élevait à

2,3 milliards en 1965 s'aggrave. Les prévisions en la matière
indiquent 2,8 milliards en 1966 et 3,0 milliards en 1967,
Ceci est dû en ordre principal à l'accroissement des charges
de personnel, qui n'a été que partiellement compensé par
radaptation des tarifs.

La fonction « Interventions sociales» occupe la troisième
place. Ces dépenses passent de 28,7 milliards en 1965 à
32,5 milliards en 1966 et 31,2 milliards en 1967, soit une
augmentation de 19,1 % depuis 1965.

Les transferts au secteur «Sécurité sociale» couvrent
80,1 % de cette fonction. Ils atteindront en 1967 un montant
de 27,4 milliards contre 23,1 milliards en 1965 et 26,2 mil-
liards en 1966.

En ce qui concerne les pensions, on observe une hausse
de 6,2 % pour les trois années considérées, résultant des
nouvelles adaptations dans les différents régimes,

Les interventions de l'Etat en matière de maladie et
d'invalidité progressent de 22,4 % entre 1965 et 1966 et de
3,9 % entre 1966 et 1967,

A l'égard de la politique familiale, l'aide de l'Etat varie
comme suit: en 1965 1,3 milliard, en 1966 J .O milliard et
en 1967 1,2 milliard.

Les dépenses pour le chômage et l'ernplol augmentent de
21,2 % entre 1965 et 1966, suite aux nouvelles mesures
en matière de formation professionnelle et reclassement en
vue du maintien du plein emploi et aussi suite à l'augmen-
tation du nombre de chórncurs. Entre 1966 et 1967 ces
dépenses se stabilisent au même niveau,

L'aide aux ménages à diverses fins sociales s'accroît par
contre de manière constante.
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b) De eer ste be t a lin qr-n door de Intercommunale E3 ver-
richt beclraÇ]en 0.9 miljard in 196'5 en 3,3 miljard in 1966,
Z»: zouden in 1967 de, 'j miljar d kurme n oversr hrijden , De
zeer -.terke stijging in 1966 is t e wijren aan de overgang
van hct stadium der voorbcreidcnde werken naar dit van
de eigenlijke uitvocrinq.

2" Hct spoorocrkccr .

Het betreft hier hoofdzakelijk tusscnk ornsten t en voor-
dele van de N.M.B.S, voorkorne nd op de begrotingen van
Verkeerswezen en van de Rijksschuld, Zij bedragen
6,9 rniljard in 1965 en stijgen tot 8,6 miljard in 1966. Voor
1967 wordt 8.4 miljar d voorzien.

De stijging tussen 1965 en 1966 slaat vooral op de sub-
sidies voor de pensioenen voor overtallig personcel en de
tussenkomsten in het exploitatietekort, Deze laatste ver-
minderen met 400 miljoen in 1967.

3° Het oeckeer te ioeter,

Deze rubriek bevat benevens de uitgaven voor het onder-
houd der waterwegen die in elk van de 3 jaren circa 0,8 mil-
jard bedragen, zeer aanz ienlijke sornmen voor de uitvoering
van grote werken aan zeehavens, autonome havens en
waterlopcn, evenals voor de uitbreidinq van de handels-
vloot. De op de buitengewone begroting van Openbare
Werken terzake voorkomende uitgaven evolueren van
4,6 miljard in 1965 naar 5,/> in 1966 en in 1967.

'I" De Postcriien,

Hct deficit van het Bestuur der Posterijen dat in 1965
2,3 miljard bedroeg steeq tot 2,8 miljard in J966 en
3,0 miljard in 1967. Dit is in hoofdzaak te wijten aan de
stijging van de personeclsuirqaven die slechts gedeeltelijk
goedgemaakt werd door de tariefaanpassiriqen.

De functie ( Sociale Vooraieninqe n » neemt de derde
plaats in. Deze uitgaven evolueren van 28,7 miljard in 1965
naar 32,5 miljard in 1966 en 34,2 miljard in J967, dit is
een toeneming met 19, J % sinds 1965.

De overdrachten aan de secror « Sociale Zekerheid »
beslaan 80,1 % van deze lunette. Zij zullen in J967 een
bedrag bereiken van 27,4 rniljard tegenover 23,1 miljard
in 1965 en 26,2 miljard in J966.

Wat de pensioensector betreft wordt een stijging waar-
genomen van 6,2 % over de drie beschouwde [aren, voor ..
n.arnelijk het resultant van de nieuwe voorziene aanpas-
singen in de verschillende stelsels.

De Staatstussenkomsten inzake ziektc-invaiiditeit nernen
toe met 22,4 % tussen 1965 en 1966 en 3,9 % tussen 1966
en 1967.

De Staatshulp met betrekking tot het gezinsbeleid
varieert van 1,3 miljar d in 1965 over J miljard in 1966 tot
1,2 miljard in 1967.

De uitgaven voor werkloosheid en tewerkstelling stijgen
met 21,2 % tussen 1965 en 1966 ten gevolge van nieuwc
maatr eqelen inz ake vorming, beroepsopleidinq en her-
klasserinq. met 't oog op het handhaven van de volledige
tewerkstelling en eveneens tengevolge van de verrne erde-
ring van het aantal werklozen. Tussen 1966 en 1967 blij-
ven die uitgaven op hetzelfde peil gestabiliseerd.

De hulp aan de gezinnen voor diverse sociale doeleinden
rieemt daarentegen gestadig toe.



Les dépenses de «Défense nationale» occupent la qUil- '

trièrrie place avec environ 10.5 'In du total, soit 27.4 mil-
liards en ] 967. contre 25.3 milliards en ]965 et 27,5 en
1966.

Les raisons de la stabilisation des dépenses militaires
proprement dites entre 1966 et 1967 sont exposées au
chapitre III, 6", de la première partie de l'Exposé généra!
du budget.

En ce qui concerne la fonction « Dommages de guerre et
Calamités», on constate dans l'ensemble également une
certaine stabilisation: 8,4 milliards en 1965 et 8,7 milliards
en 1967,

Les dépenses du Fonds de dotation des pensions de
guerre atteindront en 1967, £j,9 milliards contre 4,5 milliards
en 1965, malgré la diminution du nombre cie bénéficiaires.
Cette évolution est due à l'octroi de nouveaux avantages
et il la liaison des allocations ù l'indice des prix.

Dans cette fonction se trouvent encore les charges de la
Caisse autonome des dommages de guerre, ainsi que les
contributions aux œuvres nationales des Invalides de la
Guerre et des Anciens Combattants. Y ont été incorporées
en outre, certaines dépenses résultant de l'accession à l'in-
dépendance du Congo. parmi lesquelles figure en bonne
place le service financier de la dette congolaise garantie.

Les dépenses pour «Industrie, Commerce et Classes
rnoyenncs » augmentent d'environ 52 % au cours des
années considérées. Elles passent de 5.6 milliards en 1965
A 8,5 milliards en 1966 et à ö,4 milliards en 1967.

La hausse enregistrée entre 1965 et 1966 s'explique par
les subventions qui ont dû être allouées aux charbonnages.
en raison de la dégradation du marché charbonnier.
Sont également reprises sous cette rubrique les subventions
accordées sous forme cie participation dans la charge d'inté-
rêts d'emprunts contractés par des entreprises privées, dans
le cadre des lois d'expansion économique de juillet 1959.

Pour la fonction « Agriculture et Ravitaillement» la pro"
gression des dépenses est Ja suivante: 4.8 milliards en 1965,
6,4 milliards en 1966, 6.6 milliards en 1967.

Après une augmentation importante entre 1965 et 1966,
les interventions de l'Etat dans ce secteur ne progressent
que légèrement de 1966 à 1967. La participation belge au
F.E.O.G.A. prend ici une place de plus en plus important e .
900 millions en 1967, contre respectivement 131 d 275 mil-
lions en 1965 et 1966. En contrepartie, les interventions en
faveur de Ja production, par le canal de certains organismes
nationaux, sont en recul.

En ce qui concerne la fonction « Relations avec l'étran-
qer » la charge ne varie guère au cours de la période consi-
dérée: 4.2 milliards en 1965, 4.5 milliards en 1966. et
4,4 milliards en 1967. Ce poste est influencé par les dépen-
ses afférentes il la représentation belge à l'étranger. les i
contributions aux organisations internationales, et l'aide aux
pays en voie de développement.

Les dépenses de la fonction «Justice et Police» passent
de 5,2 milliards en 1965 à 6.2 milliards en 1966 et 6,7 mil-
liards en ]967. Elles comprennent les dépenses des services
judiciaires, de la Gendarmerie (pour les 2/3). de la Süreté
nationale, des établissements pénitentiaires et de la Protec-
tion civile. Sont également rattachées cl celte fonction les
charges relatives ù la Protection de l'en fance el ~l la jeu-
nesse.

La fonction « Loqcmcnr » présente l'évolution suivante:
3,4 milliards en 1965, 3, I milliards en 1966 et 3.6 milliards
en 1967.

En réalité, les depenses pour 1967 auraient dé plus
clcvér s s'il n'avait été prévu ,1 partir du' l" avril 1967. dL'
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De ui tq a vcn voor « Landsvl'rJedj~JiJlg » nrm.n ,k ViL'I'JI'
plaars in met circa 10.5 (Ir van het rot aal. hetzIJ )7 .:1 iuiljard
in 1967 l''gen 25 j miljard in 196') en 27,') milj ard in 1%6.

De redenen van de st abilrsatic van de I111lltaire uitgaven
tussen 1966 en 1967 wordcn roeqcltc ht ill hool dstuk III, 6",
van het euste dcc l van cie Alqc mcuc Toelichting op de
begroting.

Voor w a t bel l'dt dt' functie' « Oorloqs- en RaIllf'schade))
wordt in 't alqe mecn cvcnc ens een zekcrc stabihsatie waar-
genomen:.8.4 milj ard in 1965 en 8,7 miljard in 1967.

Ondanks dl' vermin dcrînq van het aantal r cchthebben-
den bereiken de uitg aven van het Dotauefonds voor Oor-
loqspe n sioenen 4.9 miljard in 1967 tegen 4,5 miljard in 1965.
Deze evo.utie is het gevolg van de toekenning van nieuw e
voordelen en van de koppelin q van de pen sloenbcdraqe n
aan het indexer] fer der klein handclsprtj zen.

In deze functie zijn evcnecns beqrepen de lasten van
de Autonome Kas voor Oorlogsschade. alsmede de bijdra-
gen aan de Nationale Werken voor Oorlogsinvaliden en
voor Oudstrijders. Werden hier bovendien opgenomen,
sornmi qe uitgaven die voorrqevloeid zijn uit de verwer-
ving van de onafhankelijkheid door Congo. onder meer de
gewaarborgde Congolese schuld ,

De uitgaven voor « Nijverheid, Handel en Middenstand ))
stijgen met ongeveer 52 '1r in de loop van de beschouwde
[aren. Ze klimme n van 5.6 miljard in 1965 en 8,5 miljar d
in 1966 tot 8,4 miljard in 1967.

De stijging tussen 1965 en 1966 wordt verklaard door
de suhsidies die aan de ste enkolenmijnen moesten toeqe-
kend worden ornwille van de plotse afbrokkeling van de
steenkolenmarkt. Onder deze rubriek zijn eveneens opqeno-
men de renteverJagende subsidics aan de privè-bedrijven.
toegekend in het karle r van de economische cx pan siewetten
van 1959.

Voor de functie « Lanùbouw en Voedselvoorzieninq »
zijn de uitqaven als volgt gestegen: '1.8 miljard in 1965,
6,4 miljard in 1966 en 6,6 miljard in 1967.

Na een belanqr ijkc verhoq inq tussen 1965 en 1966
stijgen de russenkornsten van de Staat in deze sector
slechts lichtjes van ]966 tot 1967. De Belgische deel-
neming aan E.O.R.G.A. nee mt hier ecn steeds belanqrijkcr
plaats in: 900 miljoen in 1967 t.o.v. 134 en 275 miljoen
in 1965 en 1966. Daarteqcnover da len de toelaqen voor
de productie die uitgekeerd worden lanqs sornmiqe natio-
nale instellingen.

ln de functie «Buitenlandse Bcu'ckkinqcn » varieert
de begrotingslast slechts weinig: ~1.2 rniljard in 1965,
4,5 rnilj ar d in 1966.4.4 mil jard in 1967. Deze post worcIt
beïnvloed door cie ui tgaven met betrekking tot de Belgische
vertegenwoordiging in het buitenland. de brjdraqen aan
internationale or qanisatie s. en de hulp aan de ontwikke-
lingslanden.

De uitgaven van de functie « [ustitic en polttie : stijgen
van 5,2 miljard in 1965 naar 6.2 miljard in 1966 en 6,7 mil-
jard in 1967. Zij bevatten de uitqaven voor de rcchts-
plegino. voor de l<ljkswacht (vnor 2/3), de binnenlandsc
veiliqhotd, her qe vanqeniswez en eu de civiele bescherming.
Worden even een s aan deze functie verbonden de Jasten
betreffencIe de kinder- en jeugdbeschel'ming.

De lunct.ic « Huisvestinq » ve rtoon t cie volgende cvolu-
tie : van 3:1 miljard in 1965. naar 3,1 rniljard in 1966 en
3.6 rniljar d in J967.

De uitgaven voor 1967 zoudcn hoger geweest zijn
moest en met ingang van I april 1967 cie nleuwe [Inancie-
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mettre en application de nouvelles modalités de financement.
des primes à la construction d'habitations sociales, celles-ci
n'étant plus désormais allouées directement à la charge du
budget.

Les dépenses pour la fonction « Santé publique» ont
presque doublé au cours des :3 années considérées. Alors
qu'elles ne s'élevaient qu'à 2,4 milliards en 1965, elles
passent à 3,4 milliards en 1966 et 4,4 milliards en 1967.
Cette augmentation se reflète dans presque tous les crédits
budgétaires en la matière.

Doivent. être mentionnées ici : les interventions de l'Etat
dans la gestion des hôpitaux privés et communaux, les sub-
ventions à la recherche scientifique médicale dans les uni-
versités, à j'Œuvre nationale de l'Enfance et aux organis-
mes sanitaires, éducatifs ou prophylactiques. Les contribu-
tians dans la construction d'hôpitaux et établissements
analogues se sont également accrues.

La fonction « Administration générale» se maintient à
environ 4 % des dépenses totales. Ce poste est principale-
ment influencé par les rémunérations du personnel
(Ministère des Finances et Intérieur).

Dans la série des dépenses non réparties fonctionnelle-
ment, la « Dette publique» représente le poste principal.
Il s'agit ici d'une des charges les plus importantes du bud-
get; on note cependant une réduction par rapport au total
des dépenses (15,7 % en 1967 contre 16,3 % en 1965).

Les dépenses relatives aux «Pouvoirs publics subordon-
nés », qui ne sont pas non plus réparties fonctionnellement,
s'accroissent de 21,6 % pendant les années considérées.
Il s'agit ici en particulier des transferts au Fonds des Com-
munes et au Fonds des Provinces,
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ringsrnodaliteiten van de bouwprernie s voor sociale wonirrqcn
niet in voege zijn getreden; inderdaad komen deze in hct
vervolg niet meer ten laste van de begroting.

De uitgaven voor de functie « Volksgezondheid» zijn
bijna vndubbeld tijdens de laatste drie jaren: van 2,4 mil-
jard in 1965 gaan zij naar 3.4 miljard in 1966, en 4,4 mil-
jard in 1967. Deze verhoging vindt men ter uq in bijna alle
desbetreffende kredieten.

Hier dien en vermeld te worden: de Staatstussenkom-
sten in het beheer van de particuliere en qemeentclijke hos-
pitalen, de toelaqen aan het medtsch-wetenschappelijk
onderzoek in de universiteiten, aan het Nationaal Werk
voor Kindcrwelz ijn, aan de sanitaire, opvoederide en profy-
lactische inste llinqen. De btjdraqen voor het bouwen van
hospitalen en soortgelijke mstellinqen zijn eveneens
gestegen.

De functie « Algemeen Bestuur» handhaaft zich op circa
4 % van de totale uitqaven. Deze lunette wordt groten-
deels beïnvloed door de loonmassa (Ministerie van Flnan-
ciën en Binnenlandse Zaken) ,

In de reeks der niet functioneel ingedeelde uitgaven
vor rnt de « Openbare Schuld » de voornaamste post. Het
gaat hier om de voornaamste last van de begroting; er
wordt evenwel een vermindering van deze post vastgesteld
ten opzichte van hel globaal hedrag der uitgaven (15,7 %
in 1967 t.o.v. 16,3 in 1965).

De uitgaven met hetrekking tot de « Laqere publiek-
rechtelijke lichamen » die eveneens niet functioneel inge-
deeld werden nem en tijdens de beschouwde jaren toe met
21,6 %' Het geldt hier inzonderheid de transferten aan het
Fonds der Gemeenten en het Fonds der Provmclën,



TABLEAU I. --- APERÇU DES CATEGORIES
DE DEPENSES FONCTIONNELLES.
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TABEL 1. -- SAMENVATTING VAN DE
FUNCTIONELE UITGA VENCA TEGORIE£N.

FONCTION En % du tata]

FUNCTIE

Admlnlstratron générale. - Algemeen bestuur • . ..
Défense nationale. - Landsverdediging ... ... . ..
Relations avec J'étranger, - Betrekkinqen. met het buitenlend.
Justice et Police. --lustitie en Politie... ... . ..
Communications. - Verkeerswezen .,. '" . ..
Industrie, Commerce et Classes moyennes. - Nijverheid, Han-

del en Middenstend • ... ... ... ... ." ... ..,
Agriculture et Ravitaillement. - Landbouwen Voedselvoor-

ziening ... ... ... ...
Enseignement, Culture et Cultes. - Onderwijs, Cultuur en

Erediensten .
Interventions sociales. - Societe Vooczteninçen
Santé publique, - Volksçezondheid
Logement. - Volkshuisvesting ... ... ... . ..
Dommages de guerre et calamités. --- Oor/oys- en rampschede.
Dette publique. - Openbsre schuld ... ... ..• ...
Relations avec les pouvoirs publics subordonnés. - Betrek-

kinqen met laqere publiekrechtelijke lichemen.
Divers. - Dioersen ; ... .. ....

En millions de francs

ln miljoen frank

1965 1966 1967

-~----

8198 10019 10 267
25343 27545 27390
4221 " 513 4401
5236 6195 6709

26730 35843 39363

5567 8468 8397

4830 6382 6554

42610 49404 53373
28731 32528 342i2
2423 3369 4437
3442 3067 3587
8438 s 551 8680

34447 37467 41106

10 726 12212 13013
68 9 11

fil % van het tot eul

1965 1966 1967

3.9 4.1 3.9
12,0 1l,2 10.5

2,0 1.8 1,7

2.5 2.5 2.5

12,7 14.6 15.1

2,6 3.4 3,2

2.3 2,6 2,5

20,2 20,1 20,4

13.6 13,2 13.1
1.2 1.4 1.7
1.6 1.3 1.4

4.0 3.5 3,3

16,1 15,3 15,7

5,1 s.o 5,0

------ ----~ _._---"
Total du regroupement fonctionnel. Totani van de [une-

tionele hergroepering ... '" ... ... ... ... 211 010 245572 261500 100,0

Rapprochement. ~" Aensluitinç ." ... ... ... ... ... --1501 ·-8640 -11904

-"'---
Total officiel du budget. - Officieel totesl der begroting .. , 209509 236932 249596

100.0 100,0
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TABLEAU IJ~- RF~PARTITION DES DEPENSES DE L'ÉTAT PAR BUDGET ET PAR FONCTION.
EXERCICE 1965.

FUNCTIE

BUDGET
BEGROTING'

Dette publ. - Openb. Schulâ,
Pensions. - Pensioenen
Dotations. - Doietiën . ...
Premier Ministre. - Eerste

Ministec . ... ..,
[ustice, - lustitie... ... .
Intértcur, -- Boment, Zaken .
Aff. étranq, et Comm. ext, -

Buitenl, Zeken en Buitenl.
Handel. .

Déf nat. -- Landsverdediging.
Gendarmerie. - Rijkswacht .
Agriculture. - ~ Landbouw .
Affaires économiques. Eco-

nomische Zeken ...
Cl. moyennes. _. Middenst.
Communications et P.T.T. -

Verkeerswezen en P.T.T •.. ,
Travaux publics. - Onenbere

Werken . ... ... ... ...
Emploi et Travail. - Teu.erk-

"tc/U"G en Arbeid : ... . ..
Prév, soc. - Soc. Voorzorg.
Education nationale et Culture.

- Nationale Opvoedlnr:t ell
Cuituur ... ... ... ... . ..

Santé publique et Famille. -
Volksflezondheld en Gezin •

Finances. -~ Finnnciën ...
Ponds de dotat. des pens, de

querre. - Doteiielonds voor
oorloqspensioener; • ..• . ..

Caisse au ton. des dornm, de
guerre. - Alzton. Kas vaal'
oor/omschade. ... ... ...

Fonds aqr, - Lanâbouwlonds ,
Postes. -- Poslerijen

Total des dépenses ordinaires.
- Totlwl van de qewoae
vitoeven

Delie publique, ..-- Rijhschuld.
justice. - lllsiitie... ... .
Intérieur. - Binnenl, Zuken .
Aff. étrann, et Comm. ext. -

Buiteni, Znken en Buitenl,
Handel .... ...

DH. nat. - Landsverdediqinq,
Gendarmerie. --- r~iikswacht ...
AÇJriculture. - Lnndbomo
Affaires économiques. - Eco-

nomisch« Zuken ...
Communications et P.T.T. -

Verkeerswezen Cri P.T.T ....
Trav, publ, -- Openb. Werk.
Prév. soc. --- Soc. Voor z.
Educ, nat. ct Culture. - Nni,

Opvoedinl7 en Cultuur.
Santé publique et Famille. --

Volksiiezondhcid en Gezin
FInances, -~ Finnnciën
Fonds des Routes, --- IVegen'

fonds
Ponds de Construct, scolaires.

- Fondsen VOOr Schoolqe-
bOllwen

Intercommunale E 3 . ... ...
l.ol des comptes. - Rekening-

wet

Total des dépenses extraordl-
narres. - T'otoal VIUl de but-
tctuiecoone; uit$l{WCl1

Total nfu. - AI,r;. totnn!

Wlilauen
VOOr alaemeen

bestuur

34
5'JO
527
391

69
431

232

546

47J4

7474

[5

6%

721

R 198

Lands-
verdediflin{l

2RO

5787

12
16960

755

13

119

156

2129

20568

'1654
31

33

57

3

-j 775

25 343

Buitenlendse
betrekkinoen

183
82

3 091
30'l

7

13

3688

82

4'19

4 221

[nstitic
en

Politie

195

2818
128

1 510

27

8

426

5 ur

63

2 61

125

5236

Cornrnuni-
cations

VcrkeCl'

(En rnilllons de Iraucs.)

Industrie.
Commerce,

Classes
moyennes

Niiverheid,
Handel en

Middens(lmd

Anriculture
et

Ravltalllement

Lnndbo!lw
en Voedsel-
voorzieninç

---------_._-------------

A. DÊWENSES ORDINAIRES

7H
155

5586

2533

7

27-12

11761

259

3598
249

200

4428

48 49

1507

195

6

70 3

2343

ß. - Df:PENSES EXTRAORDINAIRES

4103

.'J 308
5284

5459

918

1-1%9

26730

385

623

131

I 139

5567

620

7

100

727
'!830
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TABLEAU III -- RÊ<~PARTITION DES DÉPENSES DE L'ETAT PAR BUDGET ET PAR FONCTION.

~ FONCI10N

\3UDGET ~NCTIE

BEGROTING "<,

~\

Dette publ, --- Openb. Schuîd.
Pensions. - Pensioenen
Dotations. - Doietiën . . ..
Premier Ministre. - Eerste

Minister
Justice. - [ustitie .. , ... ."
Intérieur. -- Binncnl. Zaken."
Aff. étranq, et Comm. ext, -

Buitenl, Zoken en Buitenl.
Handel • ", .

Déf, nat. - Lendsoecdediqinq.
Gendarmerie. --- Rijkswacht .
Aqrlculture. - Lendbouw .
Affaires économiques. -- Eco"

nomische Zaken
Cl. moyennes. - Middenst .•
Cornrnunic, et P.T.T. - Ver-

keerswezen en P.T.T. .
Trav. publ, -- Openb. ~Verk.
Emploi et Travail. - Teioerk-

stelltni; en Arbeid ... ...
Prëv, sociale. - Soc. Voorz.
Educ, nat. et Culture. - Nat.

Opvoeding en Cultuur
Santé publique et Famille. ~

Volksaezondheiâ en Gedn .
Financés. - Finsnctën .. , ...
Fonds de dotat. des peris. de

guerre. - Dotetielonds voor
oorloqsoensioenen

Caisse anton. des domm. de
querre. - Auto/I. Kes voor
oorlogsschade. '" ... ...

Fonds agr. - Landbouwfonds.
Postes. - Posteriien

Total des dépenses ordinaires.
- Toteal !J8n de gewone
uitflaven .. ,

Dette publique .. _.- Rijkssclll1ld.
Justice. - [ustiiie
Intérieur. -- Binnenl. Z"ken .,.
Aff. étranq. et Comm. ext. -

Buitenl, Zaken en Blliten-
lnndse Handel ... •.. ...

Déf, nat. - Lendsoerdeâiqino,
Gendarmerie. -- Riiksw8.cht .,.
AQricultllre. - Lendbouio ..•
Affaires économiques. -_. Eco-

ncmische Za.ken I. '". • ••

Cornmunlc, et P.T.T. - Ver-
keerswezen en P.T.T.

Trav. publ, - Openb, Werk.
Educ, nat. et Culture, - Nat.

Opvoedinfl en Cultuur
Santé publique et Famille. --

Volksaezondhe/d en Gezin
Finances. _.- Finunctën ... ..,
Ponds des Routes. - ~Veflen-

fond. ..,... ... ... . ..
ronds de Construct. scolaires.

-- Fondscn voor Schooloe-
bouioen

Intercommunale E 3
Lol des comptes, - R.ekening-

lPct

Total des dépenses extraordl-
naires. - 1 otnel !Jan de but-
tetvqetuone nitqnven

Tutal qénéral, --- Alqemeen
totlwl

Dépenses
d'administration

générale

Llitqnven
ooor elcemeen

bestuur

31
575
560

(,25
77

491

273

627

5171

::I733

82

1 \71

33

1286

10019

Défense
nationale

Lands-
verdediolnq

3i6

13
18.31 ')

MS

2403

22 361

4976
76

S 184

27545

62
84

i5

135

172

76
56

EXERCICE 1966.
-

\
RelatIons

avec
l'étranger

Buitenlsrulse
betrekklnqen

275
87

3 131
165
17

24

13

3716

7.3

10')

619

'i 513

Justice
et

Police

[ustitie
en

Politie

207

3310
154

1691

481

5885

152

3W

6195

Communi-
cations

Verkeer

(En millions de francs.)

Industrie,
Commerce.
et Classes
moyennes

Niiverheiâ,
Handel.

en
Middensiend

Agriculture
et

Ravitaillement

Lendboiuo
en

Voedsel-
voorziening

29 6125
2819

3294

131'15

739
167

A. -- DÉPENSES ORDINAIRES

I
5251

290

') 68i
258

4>2

277

6990

1809

192

8

3633

B, -- DÉPENSES EXTRAORDINAIRES

12
30

116
5798
6383

7176

33'11

358·13

726

752

84M

467

23

198

688

6382
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TABEL lIl. --- INDELING VAN DE STAATSUITGAVEN PER BEGROTING EN PER FUNCTIE.
(In mlljocn Irank.) DIENSTJAi\R 1966.

- --- ---~--~~~- -._._---- ._~--- ---
, .. _- . -

RelationsEnselqne- Santé Dommages Dette avecment. Inter- publique Logement de querre publique pouv,pub!.
DivCulture et ventions et subord,

Cultes sociales - calamités - --
Bctrekkin-- - -

Onderwijs, Corloos- tien metCultuur en Sociale Valks- Va/ks- en Ooenbare laqere
DiueEre- Zaken qezonáheùl huisvestlnq rampschade Schulâ publiek:dlensten rechtdijke

I I I lichtunen

r Total:Crs
regroupe-

ment

RapP['ochc-
ment

Total
du budqct

général

TotaAl
VRn cie

niqernene
begrotinç

rscn

Totecl ;
lier-

J.7fOCPCrlt1j:/·
Aan-

sll/itinç

-- GEWONE UITGi\VEN.

i 6 210 21 223 32411 65 33981 1175 351593445 11845 4 16 190 16955 8914: 25869
560 560

19 644 641621 '1070 40705 12147 12881 ]2880

190 31 521 4179 41798'3 18563 18563
2553 255326 1835 1819 3654

105 6252 6244220 478 478
320 1082 85 7620 6889 14509122 73 76 3763 65 3828

2 2616 2642 264215144 Il 15587 15593
40 252 40387 .I 602 41990

70 1775 2656 1897 81.3 722'1 722'13 5 19 9 5970 987 6957

468l 2167 9732 9732

316 822 ! 138 ---1 138
3633 --3633
3294 --3294------ ------ ---~-- ----- ---- ---- --I------~-- ~-----

45101 32493 2870 2007 7 009 35119 12212 9 2039'!1 I +3654 207596

BUITENGEWONE UITGAVEN.
I

411 11 [ 'lil

I 12 12
30 50 80

73 14 87
5 058 5 058

228 228
167 467

ï26 726
35 12 5868 98 5966471 706 489 10273 3028 11301

'124 480 800 1280
6 498 35') 10 868 868

850 850
1779 8955 --8955

3099 3099 -3099
269 3610 --,.1 610

620 620 --~ 620-------- ---- ------_0 ----- ._.~_._--- -~-------. ------ -------

·1003 35 499 1060 1 542 2048 41628 [2294 29334-_._--"~- _'__ .-,.-- ---- .._~ ---'--- ---~- --"_._-~--- -_.__ .'. ----_.,~-- ----- ------- '-----_. __ ._-~-,--
49404 32528 3369 3067 855] 37467 12212 9 245 572 ---8640 236932
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TABLEAU IV REPARTITION DES DEPENSES DE L'ÉTAT PAR BUDGET ET PAR PONCTION.
(Ell millions de francs.]

FONCTION

FUNCTIE
BUDGET

BEGROTING

Dette publ. - Gpenb, Schuld.
Pensions. - Pensioenen ...
Dotations. - Dottüiëri
Premier Ministre. -- Eerste

Minister
Justice. -- [usittie ... ... . ..
Intér, - Binnenlandse Zeken •
Affaires étranqères ct Com-

merce extérieur. - Blliten-
landse Znken en Blliten-
lendse Handel

Dé£. nat. -- Lendsvecdediqinq.
Gendarmerie. - Rijkswacht .
Aqriculture. _. Landbouw .
Affaires économiques. - Eco-

nomische Zaken
Cl. moyennes. - Middenst.
Communie, et P.T.T. - Ver-

keerswezen en P.T.T.. ...
Trav. publ. - Openb. Werken.
Emploi et Travall. - Tewerk-

stelllnq en Arbelâ : .. . ...
Prév, soc. - Soc. Voorzorg.
Educ, nat. et Culture. - Nat.

Opooediru; en Cultudr
Santé oublique ct Famille. -

Volksqezondheid en Gezin .
Finances .. - Finenclên •..
Ponds de dotal. des pcns. de

querre. - Dotetielonds voor
ooiloqspensioenen • .. .

Caisse auton, des dornm. de
querr'e, - Auton. Kas vocr
oorîoqsschode • . ..

Fonds agr. - Landbouudonds.
Postes. ,- Poster! jen ... •..
Crédl ts provisionnels. - ... Pro lJi-

sionele kredieten

Total des dépenses ordinaires.
- Totael van de gewone
uttooven

Dette publique, - Rijksschuld.
[ustlce, -- [ustitle •.•
Intérieur. -- Binnenl. Zeken .
Affaires étrangères el Com-

merce extérieur. - Buiten-
lendse Zaken en Buitell-
landse Handel... .., ...

Déf. nat. - Lendsoerdedtqinq.
Gendarmcrte. - Rijkswacht .
Aurlculture. - Landbouw .
Aff. ëcon. - Econ, Znken
Communie. ct P.T.T. - Ver-

keerswezen en P.T.T.
Trav. publ. -- Üpenb, Werken.
Educ, nat. et Culture. - Nnt,

OpvoediniT en C"ltuur
Santé publique et Famille. --

VolksgezolUlheid en Gezin
Finances. - Pinnnciên
Ponds des Routes. - WeRen-

fonds
Ponds de Construct, scolaires.

- Fondsen voor Schoolqe-
bO!lwen ...

Intercommunale E 3 . ... ..,
Loi des comptes. -- Rekening-

uiet

Total des dépenses extraordt-
nalres, ." Totunl VBn de
bnttenoeiuone uit qnven

Total gén. - Alg. tata BI

Dépenses
d' adminlstr atton

générale .

Ultqoven
voor sdqemeen

bestuur

34
619
585

660
82

507

271

608

5780

182

9328

18

68

815

38

939
10267

Défense
Nationale

Lnnds-
verdedlqinq

349

13
18000

885

148

177

2655

471

22863

4364
70

4527

27390

EXERCICE 1967.

Relations
avec

l'étranger

Buitenlnndse
betrekkinqen

285
94

64
86

3201
144

17

59

15

28

3844

23

73
20

34

500

557
4101

Justice
et

Police

[ustitie
en

Polilic

221

3586
169

1771

531

119

6443

141

266
6709

Communi-
cations

Verkeer

Industrie.
Commerce,
et Classes
Moyennes

Nijverheid,
Handel,

en
Middenstand

Agriculture
et

Ravitaillement

Lanâbouio
en

Voedse/-
ooorzienino

713
180

A. -- DÉPENSES ORDINAIRES.

29 6143
2885

3318

308

13548

282

6164
259

402

7208

54 56

1961

177

6

17

3642

29 36

tl, -- DÉPENSES EXTRAORDINAIRES

5878

14
34

77 5858
6719

7952

5286

25815

39 363

320

869

I 189

8397

32

676

6554
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TABEL IV. - INDELING VAN DE STAATSUITGAVEN PER BEGROTING EN PER FUNCTIE.
(In rniljoen Irank.) DiENSTJAAR 1967.

d

-.-

R."",", I- .

-, -
!

"- --- --_._----- --=I
seigne- avecenr, Interven- Santé Logement Dommages Ddte pouv.publ.

Divers Total: Rapproche- Totallture et lions publiqlle de querre publique subord.

I
regroupe- ment du budqctultes sociales et calamités ment Il''néra1- - - - - - Betrekkin- - - - -uieaviis, Corloqs- .qen met Tota"l: To/,ml1I1111c en Sociale v-a-. vui»: scluule en Openbare

I
lcqcre \ Diucrsen hoc I A(1n~ vall dee«. Zaken ttezondheid huisoestinq rempscluide Schulâ pubiiek-

I "":" sluitinJ] alttemeneiensten vechtcliïke beqrotiru;lichemen

En
m

Cu
C

Or
Cu

- GEWONE UITGAVEN.

6 236 73 205 35 -H2 65 37059 1682 387413735 12229 1 17 239 17800 9495 27295
585 585

17 677 677666 '1398 13985 12706 131ï3 1H73

187 24 332 4039 403956 18200 18200
2673 267327 1988 1372 3360

195 6808 6808231 493 493
381 1528 93 8151 7268 15419117 77 74 3806 55 3861

2 2585 2646 264615728 12 15757 15757
42451 42599 1700 44 299

83 1816 3428 1 759 83'l 7934 79343 5 21 Il 6415 975

I
7390

25404856 10582 --10 582

I250 802 1052 ---J 052
3612 --3.612

I
-

3318 -33J8
740 264 22 7 118

2t2 I -- 2566 IJ, I 27(~---- ----- ----- ---"- --"-- ----- ----- -""----- ----- -----
48844 3~1174 3690 1933 7079 38805 13013 11 216661 4087 220718

BUITENGEWONE UITGAVEN.

469 469 469
32 32
34 25 59

23 10 33
-H32 4132

211 211
6H 64'1
320 120

2 38 30 5960 160 6120237 621 'HG 9881 2943 12 R24
533 553 800 1353

747 IOJ3 26 1813 1813
538 538

21·11 10093 -10093

3750 3750 -3750
160 5446 --5H6

1--=-- 640 610 --640~~~-~.- -_ .. - \ ------". ~----- ---.~----~...~-~-- --~-._- -------

4529 38 747 I 11)5-l 1601 2301 .1_---=__---- 44839 \-15991 I 28 848------- ---- ---""-- -- ---"---1 --~-.-~'--'--~--_...- .-----------~~_.- -----_._--53373 34212 4437 3587 I 8680 41 1G6 I 13 013 11 261 500 --11 904 249596



4 (1966 ~ 1967) (Errata).

Chambre
des Représentants

SESSION 1966~1967.

BUDGET
DES RECETTES ET DES DEPENSES

pour l'exercice 1967.

EXPOSÉ GÉNÉRAL
ERRATA.

PREMIERE PARTIE.

Page 21, tableau « Evolution de la dette publique»;

remplacer; « Accroissements annuels en "lé,»,
par: « Accroissements annuels ».

Page 57, dernière ligne;

remplacer: « i59 millions de francs »,

par; «181 millions de francs ».

DEUXIEME PARTIE.

Page 114, deuxième ligne;

remplacer: « 25 000,0 millions de francs »,

par; « 27 295 millions de [ranes »;

Page 114, avant-dernier alinéa, deuxième ligne;

remplacer; «5365,5 millions de francs »,

par; « 5 165,5 millions de [ranes »,

Page l l S, avant-pénultième alinéa, deuxième et cinquième
ligne;

remplacer respectivement: « 6 563,8 millions de francs ».

par; « 6 363,8 millions de francs»
ct : « 3 482.8 millions de francs »,

par; «3282,8 niiltions de francs ».

4- (1966 - 1967) (Errata).

Kamer
van Volksvertegenwoordigers

ZlTTING 1966~1967,

BEGROTING
VAN ONTVANGSTEN EN UITGAVEN

voor het dienstjaar 1967.

ALGEMENE TOELICHTING

ERRATA.

EERSTE DEEL.

Bladzijde 21, tabel «Evolutie van de RijkssclJ\1ld»:

« [aarlijkse groei in %» vervanqen,

dcor : « Jaarlijkse groei ».

Bladzijde 57, laatstc lijn:

« 159 miljoen frank» vervangen,

door : « 181 miljoen frank ».

TWEEDE DEEL.

Bladzijde 114, tweede lijn:

« 25 000,0 miljoen frank» vervangen,

door: «27295 miljoen frank ».

Bladzijde i14, voorlaatste alinea, tweede lij n :

« 5 365,5 miljoen frank» vervanqen ,

door : «5465,5 miljoen frank ».

Bladzijde 115, derde laatste alinea, tweede en vijfde lijn:

respectievelijk «6563,8 miljoen !rank» vervangen,

door : «6363.8 miljoen [rank»
en: «34/:>2,8 miljcen frank »,

door: 3 282.8 miljoen [rank ».
H.


